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^^'^Té^oici comment me vint Tidée d'écrire 

IrW ce livre. 

(22^fe) Un jour Je reçus la lettre suivante : 

« Ma chère Laurianne, 

« Je suis au désespoir. La tête me tourne, 
j'ai peur de devenir folle... Si tu ne viens à 
mon secours, je suis capable de tout... Mon 
mari me trompé... Et pour qui?... J'ai voulu 
le savoir... 

« Et je Tai vue, cette créature qu* m'a pris 
mon bonheur. Elle n'est pas belle. Je dirai' 
même qu'elle est laide, plus laide que moi. 
Tu sais pourtant que je ne me fais aucune 
illusion sur ma personne. 

w Je me rappelle qu'un jour, énumérant tous 
tes charmes, je plaisantais avec quelque amer- 
tume sur les injustices de la nature, si pro- 

1 
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digue envers toi, si parcimonieuse à mou 
égard; et lu me dis, avec ta grâce, ta bonté 
ordinaires : 

« — Tu es encore plus injuste que la nature. 
Non, tu n'es pas laide; et, si tu voulais t'en 
donner la peine, tu pourrais fort bien passer 
pour une jolie femme. 

(( — A quoi bon, répondis-je, puisque mon 
mari m'aime ainsi ! 

« Et tu ajoutas : 

« — Ah ! ma chère, il faut tout prévoir ! 

(( Prévoir quoi? que mon nîari cesserait de 
m'aimer, qu'il me tromperait pour une fille, 
prévoir une semblable infamie ! Moi , qui 
croyais en lui comme en Dieu, lui faire 
rinjure de douter de la sincérité de ses 
protestations ! car chaque jour, il me répétait 
qu*il m'aimait surtout pour Texquisité de 
mon cœur, pour mon aveugle adoration, 
pour mon absolu dévouement; non, je ne le 
pouvais, je ne le devais pas. Je continuai 
donc à vivre avec ma confiance bête, mon 
dédain de la toilette et des futilités. 

« Futilités! appeler futilités ce qui nous 
rend belles, ce qui nous fait aimer î 

« Ah I ma souffrance actuelle est une hor- 
rible expiation de ma stupide insouciance ! 

« Si, autrefois, j'accueillis ton conseil avec 
incrédulité, aujourd'hui, il flamboie dans mon 
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esprit éperdu, comme un phare sauveur. 

« Oui, chère et adorable amie, tu as rai- 
son, il est de notre devoir d'être belles, de 
plaire, de charmer; car, ainsi que tu le dis 
avec tant d'esprit, nous sommes, nous, la 
poésie, le but, le mobile sans lesquels le 
monde serait affreusement incolore, mortelle- 
ment ennuyeux, sans lesquels, surtout, 
Thomme. ne serait encore qu'un sauvage. 

« Désormais, je le jure, tes théories seront 
mon Évangile. 

« Oui, je veux être belle, je veux y appliquei* 
toutes mes facultés, y consacrer tous mes 
instants; car je veux le reconquérir à tout 
prix, mon mari, mon idole, mon bien, 
mon tout..* il le faut... Sans son amour, je 
me sens mourir. Je veux donc lutter avec 
cette femme, je veux l'emporter surtout. 

« C'est pourquoi je viens implorer ton aide. 

(( Toi, qui es une des reines de la mode, * 
toi, dont les jugements en matière d'élégance 
font loi, conseille-moi, transforme-moi. 

« Ah 1 quelle élève docile tu trouveras en- 
core dans ta petite Yvonne 1 Te rappelles-tu 
que déjà, au couvent, tu me grondais pour 
mes fautes de toilette? Comme je te demande 
humblement pardon de n'avoir pas écouté tes 
sages remontrances ! 

« Si je ne vais pas te trouver^ au lieu de 
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t'écrire, c'est que je suis retenue au lit par 
une grosse fièvre. 

« Mais tu entendras, n'est-ce pas? taon cri 
d'appel, mon cri désespéré. 

(( Je t'attends, avec quelle impatience ! 
« Tout à toi, 

« Yvonne de Kéradec. » 

Cette lettre ne m'étonna guère : je con- 
naissais déjà la liaison de M. de Kéradec 
avec l'excentrique Toto, une célébrité du 
monde bécarre. 

Elle avait, disait-on, plus de chic que de 
beauté, plus d'entrain que d'esprit, plus de 
luxe tapageur que de véritable élégance; mais 
elle poussait au plus haut degré l'art de cro- 
quer les millions avec une dextérité verti- 
gineuse. 

Je fus bouleversée du danger que courait 
non seulement le bonheur, mais la fortune de 
ma pauvre amie, un cœur charmant, tout 
bonté, tout naïveté, tout sentiment. 

Son histoire est des plus simples et res- 
semble à tant d'autres. 

Née dans un milieu de province essentiel- 
lement bourgeois, elle avait, quoique élevée 
à Paris^ conservé de son milieu les idées, les 
manières, les goûts ou plutôt l'absence totale 
de goût. Sa personne était bourgeoise; ses 
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toilettes, bourgeoises; son intérieur, bour- 
geois. 

M. de Kéradec qui avait passé sa jeunesse 
à Paris, dans le monde élégant, où il avait 
fort écorné son patrimoine, Tavait épousée 
pour sa fortune, une fortune considérable, 
gagnée dans l'industrie. 

Sans doute, il aimait sa femme. Qui ne 
Teût aimée, cette douce créature si tendre, 
si dévouée, si confiante surtout ! Mais au bout 
de deux ans de mariage, le jeune comte s'était 
ennuyé de cet amour pot-au-feu, de cet inté- 
rieur capitonné de vulgarité. Ses instincts de 
luxe et de plg,isir, qui n'étaient qu'assoupis^ 
s'étaient réveillés. Le hasard avait voulu qu'il 
rencontrât ce petit chien mal coiffé, du nom 
de Toto, mi de ces vampires hypnotisants et 
implacables qui ne lâchent leur proie que 
lorsqu'ils l'ont vidée. 

Il fallait agir en toute hâte pour empêcher 
peut-être une catastrophe; je courus chez 
mon amie. 

Je la trouvai étendue sur sa chaise longue, 
tout en larmes. 

Son abattement était si complet, qu'elle eut 
à peine la force de me tendre la main. 

Evidemment elle venait de rentrer. Son 
chapeau était jeté sur un .meuble; elle avait 
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encore sur les épaules un vêtement de ca- 
chemire. 

— Quoi ! tu pleures! m'écriai-je. Que veux- 
tu que je fasse d'une femme qui se rougit les 
yeux comme une enfant à qui Ton aurait pris 
sa poupée? Voyons, miadame, du courage I et 
risette tout de suite ! 

— J'étouffe, je suffoque!... Ah! depuis hier, 
depuis ma lettre, quelles scènes!... et avec 
quel aplomb il sait mentir!.,. C'en est fait, je 
ne pourrai plus le croire; ma vie sera un 
enfer. J'aime mieux en finir tout de suite^ 
partir, le quitter, mourir, oui, mourir. 

Et sa voix creva dans un nouveau sanglot, 

— Allons, allons, remets-toi^ je devine* Il 
t'a dit qu'il allait à son cercle ; tu lui as fait 
jurer que c'était bien la vérité. 

— Il n'a pas reculé devant les plus grands 
serments. 

— Alors tu t'es précipitée à sa poursuite, 
comme l'indique ce vêtement jeté sans aucune 
espèce de grâce sur tes épaules. 

— Oui, oui. Et je l'ai vu entrer chez elle, 15, 
avenue de Villiers. Je voulais entrer aussi, le 
surprendre en flagrant délit de mensonge; 
mais je n'ai pas osé. Pourquoi?... je le re- 
grette. 

— Il n'aurait plus manqué que cela. Tu es 
complètement folle* 
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— Oui, folle de jalousie, de douleur. 
Ses sanglots redoublèrent. 

— Je gage que non-seulement tu lui fais des 
scènes, mais que tu pleures devant lui. Mal- 
heureuse, regarde-toi donc, vois à quoi tu 
ressembles, quand tu pleures. 

Je la forçai à se lever, et la plaçai devant 
une glace. 

— En effet, je suis affreuse, dit-elle avec 
consternation. 

Moi-même, devant cette figure boursoufHée, 
ces paupières gonflées et rougîes par les 
larmes, ce teint couperosé par l'insomnie, et 
qui faisait encore ressortir la vulgarité des 
traits, j'eus un moment d'hésitation. Rendre 
un tel visage séduisant, n'était-ce pas entre- 
prendre une tâche impossible ? 

Et puis, j'étais frappée en ce moment par 
mille détails de sa toilette et de son ameuble- 
ment que je n'avais jusqu'alors regardés qu'en 
bloc, et qui me faisaient douter plus encore 
que ses disgrâces naturelles, de la réussite 
d'une si téméraire entreprise. 

Cependant, j'étais tellement affligée de son 
chagrin, son malheur me touchait si profon- 
dément, que je voulus essayer, ne fût-ce que 
pour la distraire» 

— Voyons, ma pauvre amie, lui dis-je, sé- 
chons d'abord ces pleurs, et souviens-toi, poUr 
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y conformer ta conduite, de cet axiome très 
profond d'une grande dame du siècle passé : 
ft Pour conserver sa beauté, il ne faut aimer, 
pleurer et rire qu'à moitié. » 

— Et moi, j'aime de toutes mes forces, s'é- 
cria-t-elle. 

— Ettu pleures de même. Du moios, pro- 
mets-moi de modérer ces larmoiements pen- 
dant tout le temps que j'entreprendrai ta 
métamorphose. 

— Je tâcherai, fit-elle, avec un soupir coupé 
d'un hoquet. 

Je passai dans son cabinet de toilette, et je 
fus étonnée de n'y voir aucun des éléments les 
plus indispensables à la toilette féminine. 

— Nous trouverons tout cela dans celui de 
mon mari, me dit-elle. 

Elle m'y conduisit. 

En effet, ce cabinet de toilette^ où, du 
premier coup-d'œil je reconnus les flacons 
de Guerlain, révélait des habitudes de haute 
élégance. On devinait que l'homme qui 
s'habillait là, avait le respect de sa personne 
et le souci de conserver le plus longtemps 
possible ses avantages personnels ; mais 
aussij entre ces deux cabinets de toilette, je 
découvrais un abîme; et je fis cette déduction 
terrifiante que jamais cet homme si raflSné, 
n'avait pu aimer sa femme, qui l'était si peu. 
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Je m'abstins de communiquer cette réflexion 
à ma pauvre amie, me bornant à lui exprimer 
ma surprise qu'elle n'eût point encore pensé 
d'elle-même à suivre les conseils que lui don- 
nait ce cabinet de toilette. 

— Que veux-tu? me répondit-elle, mon 
mari adore tous ces bibelots ; moi, ils m'em- 
barrassent. J'aimais à le plaisanter sur ses 
jolies petites manies ; et lui m'appelait en 
riant: Mademoiselle Nature. 

— En effet, répliquai-je, je le connais, ton 
engouement pour la simplicité de la nature. 
Aujourd'hui, elle te joue un joli tour, la 
nature. La nature, ma chère, ne produit que 
des sauvageons. C'est à nous de la cultiver et 
de l'embellir, de créer des fleurs doubles et 
des fruits savoureux. Tu as naturellement^ — 
j'appuyai sur ce mot, — la peau un peu 
échauffée, tu es menacée de couperose. C'est 
là une imperfection, une maladie de la peau 
qu'on peut corriger et guérir. La finesse et la 
fraîcheur de la peau, c'est la condition essen- 
tielle de la beauté, c'est la jeunesse du visage. 
On ne saurait donc en prendre trop grand 
soin. 

Tôiit en parlant, je travaillais. 

Après avoir baigné d'eau tiède le visage 
turgescent de mon amie, j'y étendis une légère 
couche de crème froide de concombre, que je 
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séchai avec une poudre de riz rosée, qui lui 
causa une délicieuse impression de fraîcheur. 

— Maintenant, lui dis-je, que te voilà un 
peu calmée, regarde-moi. 

Et je l'examinai attentivement de la tête aux 
pieds. 
Elle suivait anxieusement mes regards. 

— Je t'assure qu'on peut faire quelque chose 
de toi. 

— Tu crois? dit-elle avec un accent si hum- 
ble, que je ne pus m'empêcher de Tembrasser. 

-^ Oui, une jolie femme. Mais vraiment, 
tu as été bien coupable dans ton imprévoyance. 
Ton mari est artiste, tu me Tas répété cent fois, 
et tu t'habiltes et te coiffes comme une bonne 
petite bourgeoise de Sainte-Ménehould. 
' — Comme une femme honnête qui n'aime 
que son mari. 

— Aussi tu vois comme il te paye de 
retour. En général, ma chère, les hommes 
sont pris par la toilette, par le genre, Téclat, 
par Tartificiel en un mot, bien plus que par 
les beautés naturelles. Voyons, me permets-tu 
Une sincérité absolue? 

— Je rimplore. 

— Je ne te blesserai pas en te disant tout, 
tout? 

*-^ Je t'en serai éternellement recoiitiâîs- 
sftntÉ4 
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— Ah ! c'est qu'il est de tels replis dans la 
Yanité féminine!... 

— Je ne sens que trop mon infériorité. 
Alors, je lui traçai son portrait. 

— Tu as des cheveux châtains, d'une cou- 
leur chaude, que tu noircis maladroitement 
avec je ne sais quelle pommade; ils paraissent 
lourds, plats. On les dirait collés avec cette 
bendoline anti-artistique qu'employaient autre- 
fois nos mères. Est-il rien d'ailleurs de plus 
disgracieux que ce chignon tordu, ratatiné, 
avec une sincérité, une honnêteté vraiment 
désespérantes ? 

Je lui enlevai son peigne, et je fus éblouie 
du flot de cheveux soyeux et fins que je vis se 
dérouler sur ses épaules. 

— Superbes, superbes ! m'écriai-je. Et quanti 
on pense que ton mari te préfère la perruque 
de M"^ Toto I Comment nier après cela les 
effets de Tart et de l'artificiel ? Sais-tu qu'avec 
tes seuls cheveux une femme un peu coquette, 
saurait se faire une réputation de beauté? 
Donc, nous allons jeter un peu d'air dans 
cette chevelure massive. 

Je secouai ses beaux cheveux qui s'épar- 
pillèrent et se soulevèrent en ondulations 
lumineuses. 

— Un peu de poudre d'or^ pour accentuer 
les tons fauves, quelques coups de fer pour les 
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tourmenter un peu plus, et tu aurais une cri- 
nière léonine, électrique, qui donnerait tout 
de suite à ta physionomie trop douce, une 
expression d'étrangeté singulièrement pi- 
quante. 

Avec une partie de ses cheveux, je formai 
un nœud qui lui fit au-dessus de la tète comme 
un diadème, et avec l'autre, un enroulement 
qui accompagnait le derrière de la tête, et 
faisait contre-poids au visage un peu trop 
fort. 

— Maintenant, ton front est trop élevé, trop 
bombé : ce qui te donne Tair de ces figures 
mystiques que l'on remarque dans les anti- 
ques boiseries d'églises. Aujourd'hui, la mode 
est aux fronts grecs. Dissimulons donc ce 
front par un bandeau qui le coupe par côtés, 
au lieu de ces deux bandeaux que tu te colles 
sur les tempes avec une régularité, une symé- 
trie qui n'estplus de mode. A présent, regarde: 
ce seul changement de coiffure suffit à te trans- 
former le visage. Et quel éclat ce voile sombre 
communique au regard! Te voilà presque 
jolie. 

— C'est vrai, je ne me reconnais plus. 

— Donc, à chaque visage la coiffure qui lui 
convient. Ce n'est pas encore, à beaucoup 
près, ce que je voudrais ; mais me manque 
ici tous les éléments essentiels pour exécu- 



Digitized by VjOOÇ IC 



POLK ÊTRE AIMKK 13 

ter le chef-d'œuvre que je rêve. La coiffure, 
c'est la moitié de la beauté de la femme. 
Quant aux yeux... 

— Hélas ! les miens sont loin d'être beaux ! 

— Sans doute, ils ne sont pas assez fendus; 
ils sont surtout un peu trop enfoncés dans 
l'orbite, comme chez toutes les natures exclu- 
sives, disposées aux sentiments intenses et 
profonds ; mais les paupières sont fines et 
d'une teinte exquise. Il y a là, sur la tempe, 
une petite veine bleue adorable, que personne 
ne songe à remarquer, pas même ton mari, 
parce que, ne l'ayant pas remarquée toi-même, 
et n'étant point coquette, tu n'as jamais l'air 
de dire : regardez mes beautés. Or, ma chère, 
il faut d'abord être convaincue qu'on est jolie, 
pour en convaincre les autres. 

— Malheureusement, je me vois telle que 
je suis : j'ai de bons petits yeux assez doux, 
mais insignifiants; et il m'est impossible de 
croire autre chose. 

— Cependant, si tu le permets, ces bons 
petits yeux, nous les agrandirons un peu avec 
le crayon oriental. 

— Oh ! cela, jamais ! protesta avec véhé- 
mence M"® de Kéradec. Jamais je ne consen- 
tirai à me maquiller; j'en rougirais, ne fût-ce 
que vis-à-vis de mes domestiques ; et d'ail- 
leurs, je serais obligée de m'en confesser. 
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— Voilà bien mademoiselle Nature qui 
reparaît tout entière ! Aifreuse bourgeoise, va ! 
Est-ce qu'une comtesse de Kéradec se soucie 
de l'opinion de ses domestiques? Quant à 
ton confesseur, il te donnera l'absolution de 
ces petits péchés véniels, lorsque tu lui diras 
qu'il s'agit de sauver ton mari et de le sous- 
traire à de gros péchés mortels* Attends un 
peu, nous allons faire un essai tout de suite. 

J'allumai une bougie, et présentant à la 
flamme le bouchon de liège d'un petit flacon, je 
fabriquai ainsi une sorte de crayon indien ; 
car ces yeux en effet m'inquiétaient. Comme 
Yvonne le disait elle-même, ils manquaient 
d'expression ; mais n'était-ce pas surtout 
parce que les cils et les sourcils, d'une nuance 
pâle, étaient rares ? car l'expression qu'on a 
coutume de prêter à l'âme, n'est, le plus sou- 
vent, qu'un effet de couleur et de lignes. 
J'accentuai donc avec plus de fermeté l'arc 
des sourcils, et j'allongeai les paupières en 
étendant la ligne des cils sur les tempes. 

— Tiens, vois^ m'écriai-je triomphante, 
comme un simple coup de crayon commu- 
nique aux yeux une profondeur, une lan- 
gueur, une tendresse passionnée, je dirai 
même une perversité des plus provoquantes ! 

Mon amie recula effarouchée. 

— .De perversité! se récria-t-elle» 
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— Rappelle-toi, ma chère, que les hommes 
nous aiment beaucoup plus en raison de notre 
perversité que de notre vertu. 

— Quoi ! tu voudrais faire de moi une 
femme perverse ? . 

— S'il le faut. 

— Non, jamais. 

— Sois tranquille, ce ©'est pas ton cœur 
que je veux corrompre ; j'aurais d'ailleurs 
trop à faire. Que tu aies seulement un peu 
rapparence de la perversité, c^est tout ce que 
je te demande. Mais, je m'aperçois que tu te 
regardes déjà avec une certaine complai- 
sance. 

— C'est vrai, j'embellis à vue d'œil, j'en 
conviens. 

— Ah ! si tu pouvais devenir coquette ! 
Mon œuvre serait bien plus rapide et plus 
facile. 

— Je le deviendrai. 

— Bravo ! Maintenant, passons au nez. 
Ton nez a des méplats vulgaires; et il est 
piqué de points noirs qui lui donnent une 
teinte grisâtre; enfin, il me semble qu'il a une 
disposition à rougir. Il faudra corriger tout 
cela; et nous y arriverons, je te le promets. 
En attendant, recourons encore à la crème 
froide de concombre et à la poudre de riz. 

Je recommençai la première opération. La 
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poudre de riz estompa les contours, dissimula 
les points noirs, fit disparaître les rougeurs ; 
Tincarnat des lèvres sembla plus vif dan?? là 
figure pâlie. 

— Mais, si je souris, mes dents? objecta- 
t-elle, 

— En effet, tes dents ne sont pas précisé- 
ment des perles. G'est l'affaire du dentiste. 
Voici une petite canine bleuâtre qu'il faudra 
remplacer, et cette autre aussi. 

— Mettre de fausses dents ! tu me fais 
frémir I 

— Bah ! les Américaines qui sont des 
femmes pratiques, quand elles n'ont pas de 
belles, dents, se les font arracher toutes; et 
elles ne reculent pas devant un dentier com- 
plet. 

— C'est horrible î horrible! 

— Calme-toi ; nous n'aurons pas besoin de 
recourir à cette extrémité^ Dieu merci ! Nous 
avons des dentistes fort habiles qui réforme- 
ront, sans de trop douloureux sacrifices, cette 
bouche que la coquetterie rendra gracieuse et 
souriante. A présent, les mains, voyons les 
mains. Pas trop mal ! Des mains potelées de 
dévote, avec des fossettes sur les phalanges. 
Mais comme on voit, à tes doigts spatules, 
que» tu as passé ta vie à faire du crochet ! 
Maudit, infernal crochet ! Je me rappelle 
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s 

qu'au couvent déjà, tu avais la passion du 
crochet. Je gage que ce crochet agace aussi 
ton mari. 

- Justement. 

- Est-ce qu'une femme élégante crochette 
ainsi sans paix ni trêve ? Elle a une tapis- 
serie commencée à laquelle, de temps en 
temps, elle fait quelques points. 

— Et le reste de la journée ? 

— Elle lit les revues à la mode, le livre qui 
est le succès du jour ; elle a une correspon- 
dance; elle sort en voiture; enfin, il faut 
réformer ta vie et tes mains comme ton 
visage. 

— Ma vie, c'est possible, mon visage, je 
commence à être convaincue ; mais comment 
pourras-tu faire de mes vilains doigts carrés 
de jolis doigts effilés comme les tiens? 

— Nous y arriverons avec des soins, en 
taillant les ongles en amande, un peu longs, 
et en abattant aux coins, les peaux mortes, 
en se servant de tous ces jolis petits outils 
dont ton mari, lui, connaît parfaitement 
l'emploi. Nous les blanchirons et les adouci- 
rons, ces mains, en te faisant porter des 
gants, non seulement le jour, mais encore la 
nuit, si c'est nécessaire. 

Quelque résignée que fût M*"* de Kéradec, 
elle ne put réprimer un soupir. 
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— Et cette taille, et cette robe de la huitième 
ou dixième faiseuse I Peut-on se fagoter de 
la sorte Je parierais cependant que tu as 
de jolies épaules. Déboutonne au plus vite cet 
affreux corsage qui plisse de tous côtés. Une 
idée : nous sommes à peu près de même 
taille, nous allons changer de robe, et tu juge- 
ras de la double métamorphose. 

Elle se prêta de bonne grâce à ma fantaisie : 
je la revêtis de mon costume d'une suave 
teinte héliothrope, garni de ganses vieil argent; 
et j'endossai son horrible carapace à petits 
carreaux blancs et noirs, qui sentait sa pro- 
vince* d'une lieue. Quand elle me vit ainsi 
déguisée, elle en oublia un instant sa douleur 
et fut prise d'un fou rire. 

— Pauvre amie ! Quel dévouement ! Non, 
tu es trop drôle ! Vois un peu à quoi tu 
ressembles. 

— Exactement à ce que tu ressembles 
toi-même, quand tu es ainsi costumée. Quant 
à mon dévouement, je ne le nie pas, il m'en 
faut beaucoup pour consentir à cet accoutre- 
ment. Je suis même certaine d'en avoir, cette 
nuit, le cauchemar. Tandis que toi, au con- 
traire, tiens, regarde-toi donc. Enfin, es-tu 
convaincue ? 

En effet, elle était ravissante. Cette robe, 
d un joli mouvement et d'une couleur seyante, 
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lui allait à merveille. Se sentant belle^ elle 
cambrait sa taille, imprimait à son cou une 
inflexion encore un peu timide, mais char- 
mante, 

— Eh bien !* qu'en dis-tu ? 

Pour toute réponse, elle me saisit dans ses 
bras et m'embrassa de toutes ses forces. 

— Vraiment, s'écria-t-elle, tu es une fée ! 
N'est-ce pas merveilleux? Je sens que je puis 
reconquérir mon mari. 

— Pourvu aussi que tu n'en conquières pas 
trop d autres. 

— Ah ! si je pouvais le faire souffrir un peu, 
rien qu'un peu, pour me venger I 

— Beaucoup, va, ne te gêne pas. Plus 
on les fait souffrir, ces vilains hommes, 
plus ils nous aiment. Continuons donc notre 
examen. Qu est-ce que ce pied que je vois s'é- 
pater dans cette infecte bottine I enlève-moi 
cela tout de suite, que je sache au juste à 
quel pied nous avons à faire. 

Son pied était ordinaire, long et plat, 
mais étroit. Une jolie botte ou un soulier 
Louis XV pouvaient le rendre tout au moins 
élégant. 

— Je te conduirai chez mon bottier, lui 
diô-je, un véritable artiste. Le pied ! ah ! ma 
chèrêj rien ne fait rêver un homme comme un 
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petit pied fin, nerveux, d'une cambrure aga- 
çante. 

— Agaçante ! protesta de nouveau la naïve 
créature. 

— Oui, je veux faire de toi une coquette 
agaçante. Comme tu n'as rien de sculptural, 
il faut que tu saches acquérir du chic, du 
chien, comme on dit. Il faut que tu sois v'ian, 
pschutt, voire même bécarre, piquante, sédui- 
sante, non seulement pour ton mari, mais 
pour ses amis ; car ton mari ne sera vraiment 
amoureux de toi^ que lorsqu'il te verra une 
cour d'appréciateurs, d'adorateurs. Les hom- 
mes sont ainsi faits: ils n'estiment leur trésor, 
que si d'autres l'envient. 

— Je suis épouvantée delà nouvelle Ciïrrièrc 
que tu me traces. Et que de mal tout cela va 
me donner ! 

— Ce sera bien aussi amusant que de faire 
du crochet. Et du moins, tu auras conscience 
de remplir la mission pour laquelle tu as 
été créée et mise au monde. 

— Laquelle ? 

— Plaire. Oui, plaire, je le répète, c'est la 
destinée, la mission de la femme. 

— Ce n'est pas là précisément ce que 
l'on nous apprenait au couvent, où l'on nous 
défendait même de nous regarder au miroir. 

— C'est pourquoi nous en avions toutes 
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dans nos pupitres ; car la nature est plus forte 
que les défenses et les sermons ; et même, je 
dirai plus : aujourd'hui que la religion s'en va, 
le devoir d'une femme pieuse, c'est de la faii*e 
aimer. Une dévote renfrognée, qui sent leau 
bénite, avec un chapeau qui ressemble à un 
béguin,. repoussera les pécheurs plutôt qu'elle 
ne les attirera à Dieu. Tandis qu'une jolie 
mondaine, gracieuse, attrayante, convertira 
facilement, si elle le veut, les parpaillots les 
plus endurcis. Laissons donc les vertus de 
simplicité et d'abnégation aux saintes filles 
vouées au Seigneur. Encore, moi, si j'étais 
religieuse, je voudrais tourner la tête, même 
au bon Dieu. 

— Chut 1 fit M"'^ de Kéradec qui pâlit. 

— .Quoi donc? 

— Il me semble avoir entendu mon mari 
rentrer. 

— Eh bien! dis-je, allons à sa rencontre; 
telle que tu es, tu es déjà très présentable. 

— Je n'oserais jamais ; il me croirait folle. 

— Tu as raison, tu n'es pas encore assez 
parfaite. Il vaut mieux le surprendre et lui 
montrer tout d'un coup une tout autre femme. 
Mais j'ai une inspiration. Tu veux sérieuse- 
ment suivre mes conseils? 

— Je suis à toi corps et àme : une terre 
glaise que tu peux pétrir à volonté. 
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— Est-ce lui qui vient de rentrer 1 

M°*® de Kéradec sortit un instant pour s en 
assurer. 

— Non, ce n'est pas lui. 

— Alors, je t'emmène. Il faut que tu le 
quittes pendant quelques jours. 

— Le quitter en un pareil moment 1 

— Le moment, au contraire, ne saurait être 
mieux choisi. Ce brusque départ, après la 
scène que tu lui as faite, va l'inquiéter vive- 
ment; et cette inquiétude sera une distraction 
violente à son caprice. 

— Quoi I je partirais sans laisser un mot 
pour lui dire où je vais ? 

— Parfaitement. Te dit-il chaque jour où il 
passe son temps de une heure à sept î Je le 
vois même allant te chercher à la Morgue. 

Yvonne hésita un moment, perplexe jusqu'à 
Tangoisse ; puis, tout à coup : 

— Au fait, puisqu'il ne m'aime plus, sa 
douleur ne sera pas grande. 

— Si, assez grande pour en oublier ses 
rendez-vous amoureux, assez grande surtout 
pour qu'il te retrouve avec un plaisir très vif. 

— Encore une fois, puisqu'il ne m'aime 
plus. 

— 11 n'a peut-être plus d'amour; mais 
crois-moi, il a pour toi beaucoup d'attache- 
ment, d'amitié sincère. A moins d'être un 
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monstre, comment n'aimerait-il pas cette 
bonne et tendre petite femme qui Tadore ? Et 
puis, il y a aussi la question d'intérêt: si tu 
mourais, ta dot retournerait à tes parents. 

— Mais il pourrait ne pas me pardonner 
d'avoir joué cette comédie. 

— Sois tranquille, il pardonnera à la jolie 
femme que nous lui présenterons dans huit 
jours ; car il nous faut au moins huit jours 
pour opérer la transformation complète que 
je médite. Il ne s'agit pas seulement du visage 
et de la toilette ; il nous faut encore transfor- 
mer de fond en comble cet intérieur cossu, 
j'en conviens, mais banal et vulgaire. Que 
trouve-t-il chez ta rivale, chez cette rivale 
qu'il s'agit d'éclipser? Un luxe raffiné, 
savamment voluptueux, une atmosphère d'é- 
légance qui Tattire, le charme et l'accable d'un 
énervement délicieux. Dès l'antichambre, un 
air tiède, parfumé, des tentures lourdes, un 
jour doux, mystérieux, filtré par des vitraux 
de couleur trahissent l'approche du sanc- 
tuaire. Et dans le boudoir chaud, câlin, 
au lieu de ce jour cru, honnête qui laisse 
apercevoir toutes les imperfections, rides ou 
taches du visage, une lumière vaporeuse, 
tamisée par des stores de guipure ancienne, 
doublés d'une soie de Chine rose, couleur 
chair. Au lieu de ces beaux meubles classi-» 
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({ues et de ces tentures opulentes et correctes^ 
des meubles d art anciens, finement fouillés, 
des tentures de soie paie, effacée, des satins 
tendres, des drapés imprévus, artistiques. Et 
puis, un charmant désordre, des bibelots 
exquis, de fins cloisonnés, des bronzes, des 
porcelaines rnres, disposés sans aucune symé- 
trie, et des fleurs qui sourient dans les coins 
en des vases de forme bizarre, des brûle- 
parfums, des trépieds, des lampadaires, enfin 
toutes choses inattendues et posées comme 
au hasard. 

Quant à cette chambre à coucher, tu sais, 
c'est une horreur. Ce tapis fond blanc à 
ramages, ces rideaux de satin bleu cru, 
avec cet abus de passementeries déjà démo- 
dées, tout cela est affreux : c'est à crier, 
S'il me fallait coucher, vivre là-dedans, je 
m'en trouverais amoindrie, déshonorée. 

Je te veux un lit de laque très bas, très 
large, comme un vaste divan posé sur une 
estrade avec, sur les marches, des tapis d'O- 
rient^ aux teintes douces, et des fourrures 
rares, des peaux d'ours blanc. Au lieu de cet 
ameublement banal par excellence, d'une sé- 
cheresse, d'une froideur de pôle, je te veux des 
meubles coquets, des commodes Pompadour, 
des tables de marqueterie ancienne, ou encore 
un ameublement Louis XVI très fin^ blanc avec 
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des tilets vert pâle, recouvert de vieilles tapis- 
series, de couleur tendre, représentant des 
amours et des bergerades. Quant au cabinet 
de toilette Je m'en charge^ j'entends qu'il soit 
un chef-d'œuvre. 

En somme, tout cela n'est pas seulement 
hideux, glacial pour l'amour^ c'est ennuyeux. 
Entends-tu bien ce mot? En comprends-tu 
toute la portée terrifiante ? Pourquoi les maris 
cherchent-ils des distractions ailleurs? C'est 
qu'ils s'ennuyent chez eux, c'est qu'à la longue^ 
la monotonie, la banalité les exaspèrent. Donc^ 
ce qu'il faut bannir de ton intérieur, c'est la 
monotonie^ la banalité^ l'ennui. 

M™^ de Kéradec m'écouta d'abord avec un 
sourire contraint^ qui, peu à peu, se changea 
en une expression d'anxiété, de tristesse, 
d'abattement. Je sentais qu'elle tenait à cet 
intérieur^ qu'elle s'y était attachée, que jusqu'a- 
lors elle l'avait trouvé très beau, et que mon 
appréciation la choquait^ la froissait profon- 
dément. Elle en resta pendant quelques ins- 
tants comme abasourdie. 

— Alors, selon toi, il faudrait tout changer 
ici, dit-elle d'une voix légèrement étranglée. 

— Absolument tout. Je ne vois rien dans 
crette prosaïque opulence, qui soit à conserver. 

— Tu m'épouvantes ! que de peines et que 
do dépenses aussi ! Moi qui rêvais pour sep- 

2 
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tembre prochain un beau voyage en Italie ! Si 
plutôt je hâtais ce voyage, afin de Tenlever à 
cette femme ? 

— Ton idée est tout simplement absurde, 
enfantine. Comme cela lamuserait en ce mo- 
ment de voyager avec toi qu'il n'aime plus ! 
Nous verrons plus tard. Peut-être sera-t-il 
possible de vous le permettre, ce voyage des 
amoureux. Si j'atteins à mon but, vous irez 
passer dans ce pays de Tart et du soleil une 
délicieuse lune de mieL bonheur que peut-être 
tu n'as jamais connu, et qui^ pour être com- 
plet, réclame non seulement un ciel bleu, 
une chaude atmosphère, des cœurs brûlants, 
mais encore le luxe qui est le cadre essentiel 
de l'amour; car le luxe, la toilette, c'est la 
poésie du corps, si je puis m'exprimer ainsi. 

— Ah ! tu m'ouvres de nouveaux horizons, 
et tu me rends ambitieuse! Oui, je veux ce 
bonheur-là ; parle vite, que faut-il faire If 

— Ecoute : Je sors seule d'abord, tu sonnes 
ta femme de chambre, et tu lui demandes si 
le comte est rentré. Sur sa réponse négative, 
tu parais très agitée ; tu t'assieds à ton bureau 
comme pour écrire; mais tu rejettes tout 
aussitôt ta plume et tu te lèves comme poussée 
par un ressort. Tu mets hâtivement ton cha- 
peau, tu jettes un vêtement quelconque sur 
tes épaules, et, l'air égaré, tu te précipites 
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dehors sans dire un mot. Il s'agit de jouer 
avec un naturel parfait ce petit bout de rôle 
tragique. 

La bonne et douce Yvonne, à la pensée de 
causer un chagrin à celui qu'elle aimait tou- 
jours malgré ses torts, résista encore. Mais 
j'insistai. 

— Il faut, lui dis-je, qu'il te croie morte et 
qu'il te pleure. 

— Mais s'il ne me pleurait pas du tout ? 

— Si, il te pleurera. Il a un caprice sensuel 
pour cette Toto; mais on ne perd pas une 
charmante compagne comme toi sans la pleu- 
rer, surtout quand le remords se met de la 
partie ; car il ne pourra douter que son infidé- 
lité ne soit la cause de cette résolution déses- 
pérée. 

— Et si au bout de huit jours, j'allais le 
retrouver consolé? 

-^ Nous n'attendrons pas huit jours ; nous 
lui écrirons demain, je te le promets. 

En ce moment, le valet de pied entra et re- 
mit un billet à M""" de Kéradec. Reconnaissant 
l'écriture de son mari, elle l'ouvrit fiévreuse- 
ment, et son œil anxieux dévora le papier. 
Puis elle le laissa retomber avec accablement. 

— Vois ce qu'il m'écrit, murmura-t-elle en 
me tendant le billet. 

En voici le contenu : 
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« Pardonne, chère amie, si malgré tes re- 
proches, je ne rentre pas dîner. Je sens que 
je vais te faire de la peine, et je maudis ma fai- 
blesse ; mais mes amis insistent tellement 
que je me laisse encore entraîner. Ce sera la 
dernière fois, je te le jure. Ne t'inquiète pas : 
un dîner de sport où il n'y aura que des hom- 
mes. Ne m'attends qu'un peu tard. On jouera 
peut-être ; mais je tâcherai de m'éclipser le 
plus tôt possible. 

(( Ton mari bien fidèle et qui te baise les 
mains. 

« Jean de Kéradec. » 

Je flairai le papier. 

— Est-ce qu'on parfume le papier au cer- 
cle de ton mari? demandai je à ma pauvre 
amie, attérée par cette nouvelle preuve de 
l'infidélité de son mari. 

Elle s'empara du papier, le sentit à son 
tour, le froissa avec colère et le jeta loin 
d'elle. . 

— Justement, s'écria-t-elle, c'est ce parfum 
qu'il rapporte toujours sur ses vêtements et 
dans sa barbe, un parfum de jonquille, le 
parfum de cette créature, je n'en puis douter. 
Ah ! tu as raison, je suis trop bête, trop bête ! 

Elle s'était redressée, et elle était alors 
superbe. Sa prunelle ordinairement éteinte et 
si douce lançait des flammes. 
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— Je veux lutter, je lutterai. S'il souffre, 
tant pis. Je souffre bieo, moi. Je suis prête à 
te suivre et à faire tout ce que tu ordonneras. 

— À la bonne heure! à la bonne heure! 
répliquai-je, c'est ainsi que je te veux. Dans 
une demi-heure, je t'attends chez moi, et 
immédiatement nous nous mettons à l'œuvre. 

Au moment de franchir la porte, je me re- 
tournai. Elle était debout, â côté de la che- 
minée, les poings sur sa bouche, sans doute 
pour étouffer ses sanglots. 

— Voyons, du courage ! 

— J'en ai, sois tranquille, me répondit- elle 
avec une sombre énergie. 

Je sortis, vraiment émue du malheur de 
ma pauvre amie. Cette nature si droite, si 
aimante, être trompée ainsi! Je sentais que si 
je ne la secourais pas, c'en était fait d'elle à 
jamais, qu'elle passerait sa vie dans des tor- 
tures sans nom. Elle avait pris au sérieux le 
mariage que les hommes, le plus souvent, ne 
regardent que comme un contrat d'affaires. 
Elle avait donné tout son cœur, toute sa vie 
à un homme qui ne les avait acceptés que 
parce qu*ils étaient accompagnés d'une belle 
dot. En retour, que lui donnait-il? Un titre, 
une situation dont la chère femme si simple, si 
modeste, qui n'était avide que de bonheur in- 
time, ne se souciait guère. Etant naturellement 
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honnête et élevée dans des principes rigou- 
reux, ridée de chercher une consolation dans 
une autre affection ne pouvait entrer dans 
son esprit. Donô, son existence était à jamais 
brisée, si je ne parvenais à lui rendre le cœur 
de son mari, ou plutôt si je ne l'aidais à 
conquérir ce cœur que, certainement, elle 
n'avait jamais possédé. 

Et puis, faut-il l'avduer? au point de vue 
artistique, créateur, si je puis m'exprimer 
ainsi, il me plaisait de pétrir cette nature 
assez vulgaire, aux goûts étroits et pro- 
saïques, et d'en faire une femme distinguée, 
aristocratique, élégante, une jolie femme en 
un mot. 

Je n'attendis pas. Au bout d'une demi- 
heure, Yvonne entrait chez moi, et se jetait à 
mon cou en pleurant. Je la grondai vivement. 

— Ne t'ai-je pas absolument défendu de 
pleurer ? 

— Sois tranquille, c'est pour la dernière 
fois; je viens de rompre avec tout mon passé. 
Cependant, en quittant cet intérieur, ces 
meubles que tu trouves si laids, mais qui me 
sont chers, j'ai eu le cœur bien gros. Oh ! 
rassure-toi ! c'est fini, bie flni. 

— ^ Et, comment t'es-tu a^.quittée devant ta 
femme de chambre de la petite comédie que 
je t'avais dictée ? 
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— Admirablement, au point qu'en me 
voyant partir comme une folle, elle a fait un 
mouvement pour s'élancer après moi, et me 
retenir. 

— Bravo! c'est parfait. Quatre heures. 
Mon coupé est en bas, tout attelé, qui nous 
attend i Nous n'avons pas une minute à per- 
dre* Nous irons d'abord chez mon couturier. 
Nous y serons en dix minutes. Nous verrons 
encore assez clair pour choisir des étoffes. 
Comme nous allons commander des mer- 
veilles, il faudra bien huit ou dix jours pour 
les confectionner. 

Nous partîmes aussitôt. 
Une fois installées dans ma voiture, je la 
lui fis examiner. 

— Tu vois qu'elle ne ressemble en rien à 
ton coupé brun, solide, bien établi, mais pas 
élégant du tout. Il te faudra donc une autre 
voiture, non pas une de ces voitures faites 
pour durer cent ans, mais quelque chose de 
coquet, de pschutt. Je te conduirai dès demain 
chez mon carrossier* 

Le couturier justement avait de nouveaux 
modèles, des choses ravissantes, originales 
au possible. 

Je voyais bien qu'Yvonne goûtait médio- 
crement ces formes excentriques et ces 
teintes d'une harmonie un peu hasardée. 
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Afin de ne pas trop la choquer au début, je 
décidai, comme transition, de jolis costumes 
d'un goût tempéré. 

Au reste, dès l'abord, le maître, qui a le 
coup-d'œil vraiment génial, avait compris ce 
qu'il avait à faire ; et malgré notre résolution 
de rompre avec un passé ultra-bourgeois, il 
i*econnut de lui-même la nécessité de cette 
transition et nous la conseilla. 

Sans tâtonnements, il nous soumit ce qui 
convenait absolument^ c'est-à-dire des formes 
distinguées, d'une tonalité douce, quoique 
sortant de tout ce qui avait été fait. 

Nous commandâmes également une toi- 
lette de théâtre, idéalement jolie et riche. 

Le lendemain, dès que M""® de Kéradec ap- 
l^rit que j'étais éveillée, elle accourut dans 
ma chambre. 

— Je n'ai pu dormir, me dit-elle. 

— Quoi ! la jalousie ? 

— Oui, d'abord. Dans la première partie de 
la nuit, je pensais qu'il était auprès d'elle ; 
puis, je songeai à ses angoisses en ne me 
retrouvant pas dans le lit conjugal. 

— Le lit conjugal ! m'exclamai-je. Est-ce 
qu'une jolie femme qui veut conserver l'amour 
de son mari, feiit chambre et lit communs ? 
Mais, malheureuse, sais-tu comment tu dors? 
Peut-être ronfles-tu, souffles-tu les pois, dors- 
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tu d'un air bête en ouvrant la bouche, ou la 
fermes-tu en avançant des lèvres maussades, 
ou prends-tu .des poses disgracieuses, ou, ce 
qui est pis, comiques. Quel amour chevillé 
résisterait à un pareil prosaïsme? Et puis, je 
parierais que ton estimable mère t'a fait un 
bon trousseau solide, de bourgeoise de pro- 
vince, avec de bonnes grosses garnitures des- 
tinées à durer la vie entière. 

— Tu Tas deviné. C'est d'une simplicité par 
trop antique et vertueuse, j'en conviens, sur- 
tout depuis que je vois ta toilette de nuit, belle 
merveilleuse. Quoi ! tous ces foisonnements 
de dentelle, et pour qui, puisque tu es veuve? 

— Pour moi seule, je te le jure. J'aime Tart 
pour l'art, l'élégance pour l'élégance. J'y trouve 
un plaisir délicat, subtil, que tu finiras par 
comprendre. Dormir dans du linge comme en 
porterait une femme de chambre, il me sem- 
blerait que j'en perdrais l'estime de moi- 
même. 

M"*® de Kéradec soupira profondément. 

— Je comprends enfin pourquoi mon mari 
me préfère cette créature. Les hommes sont 
donc aussi vains et futils, eux qui nous re- 
prochent à chaque instant notre vanité, notre 
futilité? Tout cela est charmant ; mais, placer 
de telles babioles au-dessus de cette chose 
grave, sérieuse : l'affection véritable ! 
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-H- ABSurément, ils sont coupables. Que 
veux-tu? Il faut faire la part de leurs pen- 
chants inférieurs. L'affection, comme tu le 
dis, est une chose grave, sérieuse, d'ordre 
supérieur; mais Tattrait du beau, du luxe, 
est aussi une loi de nature dont il faut tenir 
compte; et c'est pourquoi nous devons inces- 
samment chercher à nous embellir. Ce que 
ton mari ne trouve pas chez toi, il le cherche 
ailleurs. Ce n'est donc pas seulement à lui 
qu'il faut s'en prendre, mais à toi-même, 
chère insouciante. 

En devisant ainsi je m'étais levée, et ayant 
passé mon peignoir de peluche mousse pâle, 
garni d'anciennes Malines, je m'assis devant 
mon bureau Louis XVL 

— Maintenant, écrivons à ton infidèle. 
C'est moi qui écris ; car tu es censée être trop 
malade pour écrire toi-même. 

(( Château de Valfeuillu (Isère). 

<( Ah! mon cher comte, quel drame, quel 
événement! Votre femme est ici. Pardon- 
nez-moi si je n'ai pas songé à vous en avertir 
plus tôt. 

« Voici ce qui s'est passé : Samedi, vers 
cinq heures, j'entends dans la cour de mon 
hôtel une rumeur ; je cours à là fenêtre. Qu'a- 
perçois-jé? Une femme sans chapeau, les 



Digitized by VjOOÇ IC 



POUR ÊTRE AIMÉE 35 

cheveux en désordre, les vêtements collés au 
corps, suintant l'eau. Deux hommes Taccom* 
pagnaient, la sputenaient. Je ne la reconnus 
pas d abord : Tidée ne pouvait me venir d'ail- 
leurs que cette femme, c'était ma pauvre 
amie. 

(( Un instant après, on m'annonrait la com- 
tesse de Kéradec que j'avais quittée une heure 
auparavant bien portante, quoique un peu 
triste. Je ne vous peindrai pas mon boulever- 
sement en la voyant entrer, Tair égaré, et mon 
émotion en écoutant le récit de ce qui lui était 
arrivé. Vous le devinez, n'est-ce pasf La 
chère créature vous avait suivi et avait ainsi 
acquis la certitude que vous la trompiez. De 
plus, un billet de vous, écrit, non de votre 
cercle, mais de chez sa rivale^ lui avait ap- 
pris que Vous passeriez chez cette femme une 
partie de la nuit. 

« En recevant ce billet, elle reçut, me dit- 
elle, le coup mortel. Ce cœur qui ne vivait 
que par vous et pour vous, en quelques ins- 
tants se refroidit et cessa de battre ; puis, la 
tête perdue, folle de jalousie, désespérée, elle 
n*eut plus qu'une idée fixe, obsédante qui la 
poussait malgré elle : en finir avec la vie» 
Heureusement, elle fut aperçue au moment 
où elle se jetait dans la Seine. Rappelée 
promptement à elle, elle donna mon adresse. 
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Je lui prodiguai, vous le pensez bien, les plus 
tendres consolations ; mais je ne pus lui ren- 
dre le calme, la confiance, le désir de vivre, et 
je devinais toujours au fond de ses yeux mor- 
nes une sombre résolution. D'ailleurs, à aucun 
prix, elle ne voulait rentrer chez elle ni vous 
revoir. 

« Alors, ne sachant qu'imaginer pour la 
sauver d'elle-même, j'eus l'idée de l'enlever, de 
la faire voyager, afin delà distraire. Bien qu'elle 
eût une forte fièvre, nous partîmes immédia- 
tement pour l'Isère où je possède une pro- 
priété. Ici, pas la moindre rivière, ni même 
un ruisseau. Au reste, je la surveille, je ne la 
quitte pas une minute. 

« J'ai craint d'abord pour sa raison. Les 
quelques mots qu'elle prononçait^ n'avaient 
aucune cohésion. Heureusement, ce n'était 
que du délire. Aujourd'hui, sa tête commence 
à se calmer; mais le saisissement causé par 
l'eau froide lui a donné une toux qui m'in- 
quiète, qui inquiète surtout le docteur. 

« Il ne m'appartient pas, mon** cher comte, 
de vous adresser des reproches, ni de vous 
dicter votre conduite ; mais au nom de 
l'afifection qui me lie à ma chère et malheu- 
reuse amie, je vous en conjure, ayez le cou- 
rage de rompre avec votre coupable liaison 
et accourez ici. Je vais la préparer à vous 
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revoir. Elle est si angéliquement bonne, que 
j'espère même l'amener à vous pardonner. 
Je vous préviens toutefois que cela ne sera 
pas facile. Pour le moment, votre nom lui 
cause une telle répulsion, une telle douleur, 
qu'elle ne peut l'entendre prononcer sans être 
reprise d'un violent accès de fièvre nerveuse. 
Quoi qu'il en soit, venez vite; je vous attends 
impatiemment; car vous devez penser que ma 
perplexité, ma responsabilité sont grandes. 
« Sans vous^ d'ailleurs, je serais impuis- 
sante à guérir la tête et le cœur de la pauvre 
enfant. A bientôt. 

« Votre dévouée, 

« Laurianne. » 

Je lus cette lettre à M°*® de Kéradec. 

— Comment! tu l'envoies dans le Dau- 
phiné ! 

— Oui, nous allons le faire voyager pen- 
dant une huitaine de jours; car nous ne pou- 
vons nous exposer à le rencontrer. Ne fauHl 
pas, au reste, qu'il vide la place pour nous 
permettre les transformations que je médite 
dans votre hôtel? 

— Mais il va être ftirieux d'avoir été joué 
ainsi. 

— Bah! il n'osera se plaindre; d'ailleurs^ 
je réponds de tout. 

3 
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' En conséquence, je cachetai la lettre et 
renfermai dans une autre adressée à mon 
régisseur, auquel j'enjoignais de la mettre 
immédiatement à la poste, accompagnant cet 
ordre de quelques instructions, en prévision 
de l'arrivée du comte. 

^ Cependant, il fallait prévoir aussi le cas où 
M. de Kéradec viendrait chercher sa femme 
chez moi. Je fis monter mon concierge et lui 
recommandai, ainsi qu'à mon valet de pied, 
de répondre à quiconque me demanderait, 
que j'étais partie précipitamment pour le 
Dauphiné. 

A déjeuner, la chère Yvonne ne mangea 
guère. Elle pensait sans cesse à son infidèle, 
trouvant le châtiment peut-être un peu dur; 
t( car, me répétait-elle, il n'est pas méchant, 
mon pauvre Jean. Je t'en supplie, malgré le 
mal qu'il me fait, ne le juge pas trop sévère- 
ment, et ne sois pas trop cruelle. » 

— Tranquillise-toi, il n'en mourra pas. Mais 
il s'agit de frapper un grand coup pour lui 
enlever l'envie de recommencer et pour le 
ramener entièrement à toi. Aujourd'hui, 
nous te distrairons de tes remords en allant 
faire une visite à ma lingère tout d'a- 
bord; car, pour exécuter les broderies de 
ton trousseau^ cela demandera plus d'une 
semaine. 
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— Mon trousseau 1 mais le mien, qu'en 
ferai-je? 

— Aiin d'expier le luxe effréné dans lequel 
je vais te lancer, tu en feras des dons de 
charité. Il ne manque pas de braves créa- 
tures, pour lesquelles tes vertueuses chemises 
d'honnête et solide toile seront une aubaine 
inespérée. 

Yvonne ne put comprimer tout à fait un 
soupir de regret» 

Notre journée se passa en courses chez les 
fournisseurs : modiste, cordonnier, bijoutier, 
gantier et corsetière, marchand de voitures et 
tapissier. 

Nous ne rentrâmes qu'à sept heures. Yvonne 
était complètement ahurie d'avoir fait tant de 
choses en un jour : avec ses bonnes petites 
habitudes bourgeoises, elle était tout étourdie 
de cette vie à outrance et tout étonnée que je 
pusse avoir dans la tête tant de soucis à la 
fois. Nous avions à peine achevé de dîner, 
que mon architecte, à qui j'avais donné 
rendez-vous, arriva. Cet architecte n'était pas 
seulement un homme de talent, c'était encore 
un homme d'esprit. Il comprit la situation à 
demi-mot; et comme il devait avant tout rele- 
ver le plan de l'appartement, je le chargeai 
par la même occasion de s'informer auprès 
des domestiques de ce qui s'était passé chez 
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W^^ de Kéradec depuis qu'elle en était sortie. 

— Vous comprenez bien, lui dis-je en le 
quittant, Tidée qu'il faut réaliser ? 

— Parfaitement^ répondit-il, Thôtel d'une 
femme honnête qui veut lutter de luxe et d'élé- 
gance avec les femmes qui ne le sont pas. Il 
y a là une note exacte à trouver : je m'en 
charge. Quelque chose de pénétrant et d'a- 
douci qui trouble et qui retienne. Je vais 
m'entendre avec votre tapissiw, un artiste, du 
reste, et qui me comprendra, puisque vous 
l'avez déjà prévenu. 

— C'est cela; mais ne perdez pas une mi- 
nute. Passez chez lui dès ce soir, afin qu'il 
y songe cette nuit. 

Yvonne nous écoutait, rougissant à la pen- 
sée que son bonheur le plus intime était 
peut-être entre les mains de ces deux hommes. 

Il fut convenu que le lendemain à dix 
heures, nous le retrouverions chez le tapis- 
sier pour faire, de concert avec lui et sous sa 
direction, nos commandes. 

Yvonne ne put dormir; et le lendemain, dès 
neuf heures, elle était prête. Ce n'était pas 
l'impatience de voir les meubles merveilleux 
et les magnifiques étoffes que je lui annonçais; 
mais on allait lui donner des nouvelles de 
son mari, que, depuis trente-six heures, elle 
n'avait vu. Elle ne tenait pas en place; il fallut 
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partir une demi-heure trop tôt; et nous arri- 
vâmes chez le tapissier avant l'architecte. 

Le tapissier déployait son éloquence de 
commerçant, exhibait ses splendeurs ; mais 
elle n'entendait rien, ne voyait rien. Les yeux 
.tournés vers la porte, elle pâlissait dès qu'elle 
entendait une porte s'ouvrir, des pas appro- 
cher. Quand elle vit entrer l'architecte, elle se 
précipita à sa rencontre. 

— Eh bien ! qu'y a-t-il? Vous l'avez vu? 

— Non, Madame, M. le comte était sorti. 
Je me présentai comme chargé par le pro- 
priétaire de relever le plan de Thôtel. On me 
.aissa faire, et je sus bien vite gagner la con- 
fiance de votre fidèle domestique qui mon- 
. trait une désolation véritable. On ne trouve 

plus qu'en Bretagne ces serviteurs dévoués. 
Baptiste me fit donc le récit, entrecoupé de 
sanglots, de la disparition de Madame, de 
l'inquiétude de Monsieur, qui depuis deux 
jours, n'avait ni mangé ni dormi, avait passé 
.son temps à courir de la Préfecture de police 
à la Morgue, revenant d'heure en heure 
avec l'espoir de retrouver Madame. Toute la 
nuit, on l'avait entendu parler seul, s'accu- 
ser en s'arrachant les cheveux de désespoir, 
d'avoir causé peut-être un effroyable malheur. 
Pendant ce récit, il passait à travers les 
larmes que ne pouvait retenir Yvonne, comme 
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des rayonnements de joie. Donc, elle était 
aimée, puisque son mari la regrettait, la 
pleurait. Je devinai sa pensée, et la tirant à 
l'écart : 

— Tu veux rentrer chez toi, n'est-ce pas, 
te jeter dans les bras de ton mari, lui par- 
donner? 

— Oui, oui ! Il a assez souffert. 

J'eus beaucoup de peine à dominer l'élan 
de sa miséricorde. 

— Ah ! s'il allait attenter à ses jours, 
songe donc ! 

— Sois tranquille. On n'attente à ses 
jours que dans Teffervescence d'un amour 
sans espoir ; et ce n'est pas tout à fait le cas. 
Il se fait horreur à lui-même ; mais il s'ha- 
bituera aux remords. Dieu veuille seulement 
qu'il ne s'y habitue pas trop vite ! 

Elle n'assista cependant que d'un air dis- 
trait à notre conférence qui fut longue, animée 
et fort intéressante; car je voulais que cet 
hôtel actuellement insupportable par sa ba- 
nalité de mauvais goût, fût un vrai bijou. 

Il fut convenu que nous reviendrions dans 
l'après-midi faire choix des tentures, quand le 
tapissier aurait suffisamment étudié le plan 
qu'apportait l'architecte. Mais l'après-midi, 
devant la préoccupation obstinée de M°*^ de 
Kéradec, je pensai qu'il valait mieux s'en 
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rapporter entièrement au goût de ces deux 
artistes, et je décidai de laisser le champ libre 
à leur inspiration. 

Le lendemain, de neuf heures à onze, 
séance avec le coiffeur. 

Il y a à Paris, dans toutes les branches 
d'industrie, des spécialistes très habiles, très 
remarquables. Ils ne sont pas nombreux, pas 
plus que les hommes de génie ; car chacun 
dans sa spécialité est vraiment homme da 
génie. Il n'y a pas plus de grands coiffeurs ou 
de grands tapissiers qu'il n'y a de grands 
peintres ou de grands sculpteurs. L'art de la 
décoration rentre quelque peu dans l'art de 
la peinture. Du tapissier au peintre, il n'y a 
^onc pas si loin qu'on le pense. Il faut que le 
tapissier comme le peintre ait le sentiment 
du coloris, sache aussi ménager la lumière, 
sache faire d'un appartement un décor, un 
tableau. Ces hommes-là sont fort rares. Il en 
est de même du coiffeur comparé, au sculp- 
teur. Si l'on admet que l'art consiste surtout 
dans le sentiment et la modification des 
rapports, un coiffeur habile, qui doit savoir 
transformer un visage, en changer les pro- 
portions selon le volume et la forme qu'il 
donne à la coiffure, est un artiste véritable. La 
coiffure, en effet, peut modifier l'ovale du 
visage, atténuer les pommettes, quand elles 
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sont trop saillantes, réduire par cela même 
les dimensions de tel ou tel trait, et jusqu'à 
un certain point, transformer la physionomie, 
prêter du piquant au sourire, alanguir ou 
faire scintiller le regard. 

L'illustre coiffeur que j'avais appelé est 
un de ces spécialistes hors ligne. Entre ses 
doigts^ les cheveux les plus rétifs s'assou- 
plissent; en un coup de peigne, il sait donner 
ce je ne sais quoi, qui est la grâce, le cachet, 
le style. 

Quand il vit le sujet auquel il avait affaire, 
il étudia cette tête pendant quelques instants; 
et on l'entendit murmurer entre ses dents : 

— Tête petite, figure un peu forte, nez 
proéminent, yeux enfoncés, il faut faire 
mousser ces cheveux-là : coiffure un peu large 
et haute qui dégage le cou trop court et en 
même temps, dissimule Torpille trop grande 
et ce muscle trop accusé... Mais nous avons 
de l'étoffe, ajouta-t-il à haute voix, en déve- 
loppant répaisse et longue chevelure de 
M"*® de Kéradec. 

Comme moi, il s'écria : 

— Superbe ! oh ! superbe ! 

Et, ainsi qu'un sculpteur qui aurait modelé 
de la terre glaise, il se mit au travail, cher- 
chant la ligne la plus pure, la plus juste. 
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Il ne chercha pas longtemps; sa grande 
expérience lui évitait les tâtonnements. 

Je suivais palpitante tous ses mouvements. 
Certes, jamais femme n'apporta autant 
d'intérêt à embellir une amie. A tout moment, 
je m'exclamais : 

— Parfait ! ravissant ! adorable ! 

— A cette figure, dit-il, ainsi que je l'avais 
d'ailleurs déclaré moi-même, il faut du pi- 
quant, de l'imprévu ; et il y a des pointes 
admirables comme dessin et comme couleur, 
qu'il faut découvrir. 

Sur le front, au lieu de rabattre entière- 
ment les cheveux presque jusque sur les 
sourcils, il les releva d'un côté. Une seule 
petite mèche frisottée descendait sur la tempe, 
rejoignant cette veine bleue qu'elle semblait 
indiquer. 

Ayant terminé la coiffure, il s'occupa du 
visage, prit le crayon de Chine, accentua 
délicatement les sourcils, puis maquilla les 
joues et les lèvres, mais avec des subs- 
tances si parfaites et un art si consommé 
qu'il était impossible de deviner le maquillage. 
Quand il eut achevé, il s'éloigna un peu, 
contempla son œuvre, fit encore quelques 
retouches. 

— Voyez, maintenant, dit-il, cela me pa- 
raît assez réussi. 
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En effet, ma chère Yvonne était en ce mo- 
ment si jolie, que j'en éprouvai^ je le confesse, 
un sentiment de jalousie. 

D'une tête vulgaire, il avait fait une tête 
suave de Greuze, avec le piquant en plus. 

Cette métamorphose tenait du prodige. 

— Est-ce bien moi ? est-ce bien moi ? répé- 
tait M"*® de Kéradec. Si mon mari allait ne 
pas me reconnaître ! 

— Précisément, repartis-je, c'est une autre 
femme que nous voulons lui offrir. 

En réalité, cette coiffure un peu touffue qui 
amincissait le visage, qui dissimulait les 
méplats vulgaires du front; le C)*ayon d'Asie 
qui prêtait au regard de la profondeur en 
même temps qu'une langueur attendrie; le 
carmin qui, en accusant la nuance des lèvres, 
donnait de l'éclat aux dents et faisait scintiller 
le sourire, tous ces innocents artifices la 
changeaient complètement. 

— Eh bien ! repris-je, que t'avais-je prédit? 
Ose dire maintenant que tu n'es pas jolie. 

Elle souriait ravie, se complaisant à se mirer. 

— Si j'allais devenir coquette, hein! ce 
serait drôle. 

— Mais c'est là-dessus que je compte, 
répondis-je; car sans coquetterie, il n'y a 
pas de jolie femme. Le désir intense de 
plaire est comme un magnétisme qui embellit, 
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qui attire les regards, qui provoque l'admi- 
ration, qui fait naître ramour. 

— Tu es donc coquette, toi ? 

— Si je le suis, je le crois bien ! 

— Mais c'est un péché. 

~ Péché, soit. Je Tavoue hautement, je le 
commets ce péché-là, à tous les instants du 
jour; et si je suis coupable, c'est au Créateur, 
la première faute. Pourquoi a-t-il mis en 
nous ce goût de la parure, ce désir de 
plaire inhérent du reste à tout le sexe 
féminin de la création ? La réponse est 
facile, c'est que la coquetterie est un ins- 
tinct générateur. Je dirai plus : même au 
point de vue purement moral, la coquetterie 
dans le mariage est un devoir véritable. 
N'est-ce pas en effet l'absence, chez toi, de toute 
coquetterie qui cause aujourd'hui ton malheur 
conjugal ? Ton mari aurait-il eu l'idée d'aller 
^roucouler ailleurs, si tu avais su le retenir? 

— Tu as raison, je serai dorénavant 
coquette. Oh ! dans le bon sens du niot ! 

— Et dans le plus mauvais aussi, va, prends- 
en à ton aise. Si tu parviens à rendre ton infi- 
dèle un peu jaloux, la partie est à jamais 
gagnée pour toi. Tu lui mets le grappin sur 
la nuque, et tu le tiens en laisse pour le reste 
de ses jours* 
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— Ah I puisses-tu dire vrai 1 soupira mon 
amie. 

Aussitôt après le déjeuner, nous montâmes 
en voiture pour continuer nos visites dans les 
magasins. Nous allions entrer dans un appar- 
tement meublé avec art; mais il fallait lui 
donner tout de suite l'air d'un appartement 
habité. Ce sont les bibelots qui donnent la vie 
à un appartement. Non que je partage le 
travers si commun de nos jours de la bibe- 
loterie, de Tantiquaille. Au contraire, je cri- 
tique même en toute occasion ces doux ma 
niaques qui font de leurs appartements de 
burlesques musées d'objets sans valeur, 
simplement encombrants et véritables nids à 
poussière. Mais il est aujourd'hui une foule 
d'objets charmants, qui décèlent la femme 
de goûlr, la femme élégante. S'ils sont an- 
ciens, tant mieux. Ils n'en sont que plus pré- 
cieux et plus intéressants. 

Je lui proposai donc une visite dans nos prin- 
cipaux magasins de bibelots anciens. De là, 
nous ferions aussi une excursion chez nos 
grands marchands de tableaux et de bronzes 
d'art. Ma proposition parut l'enchanter : je 
découvris avec plaisir qu'il y avait en elle, non 
pas encore le goût de l'art, mais la curiosité 
des œuvres d'art. 

Je la conduisis aux bons endroits, et nous 
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fîmes d'importantes acquisitions, j'ose le 
dire, assez bien choisies. Nous les envoyâmes 
chez notre tapissier qui aurait pour mission 
de les placer danç l'appartement transformé, 
de manière à les mettre en valeur. Nous 
terminâmes donc notre journée par une visite 
chez ce tapissier. 

Il s'était entendu avec l'architecte : le nou- 
veau plan était arrêté.- Il nous montra le 
dessin du boudoir et delà chambre à coucher. 
Nous n'eûmes qu'à nous extasier : tout était 
parfait et révélait des hommes qui avaient le 
sentiment le plus raffiné de toutes les élé- 
gances. 

Le lendemain, je trouvai Yvonne un peu 
moins triste, un peu moins préoccupée du 
sort de son mari. 

— Il me semble, lui dis-je, que tu commen- 
ces à t'habituer à ton veuvage. , 

— Tu supposes que je songe moins à mon 
Jean? Détrompe-toi. Si aujourd'hui, je parais 
plus tranquille, c'est que je sais qu'il a reçu 
ta lettre. Je suis moins inquiète, je souffre 
moins; mais je laime toujours autant, peut- 
être plus. Ne le vois-tu pas à ma soumission 
aveugle, à mon désir d'être belle, désir qui 
grandit tous les jours^ maintenant que je crois 
à la possibilité de réussir? Toutes ces péré- 
grinations dans les magasins, je les trouverais 
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bien fastidieuses, si je n'étais soutenue par 
ce grand mobile qui doit en effet être celui de 
toute femme honnête : Reconquérir et con- 
server Tamour de son mari. 

Notre cinquième journée fut tout entière 
consacrée à de nouvelles commandes. Nous 
allâmes essayer chez le couturier les mer- 
veilles qu'il nous avait promises. C'étaient de 
purs chefs-d'œuvre. Nous avions reçu dans 
la matinée le corset que nous avions com- 
mandé. Grâce à ce corset magique, les lignes 
du buste semblaient assouplies et onduleuses, 
la hanche ressortait, gracieuse, d'un mouve- 
ment libre. La gorge était bien posée, ni trop 
évasée, ni trop resserrée, un peu haute, d'un 
contour exquis. Pu reste, c'était une des 
beautés de mon amie, et que ses affreux 
corsets avait dissimulée jusqu'ici, au lieu de 
la faire valoir. 

Le couturier, que ses familiers appelaient 
cher maître, et c'était un maître en effet, 
assista à l'essayage, donna ses conseils qui 
sont des arrêts de haute élégance et de bon 
goût. 

Il y avait entre autres une toilette châ- 
taigne et rouge caroubier, ce rouge voilé par 
des broderies vieil or, et qui était une véri- 
table œuvre d'art. 

Puis une toilette sultane en velours acajou 
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et crêpe de Chine soufre, le crêpe de Chine 
sculptant la forme. La veste en velours acajou 
s'ouvrait sur un bouffant de crêpe soufre. 

Un déshabillé Dauphine en velours épingle 
rose, à deux grands volants de vieux 
Bruges. Habit d'ottomane blanche, à gilet 
fraise, orné dun jabot flottant de vieux 
Bruges. 

Enfin, une inénarrable toilette de théâtre. 
Une robe de satin fleur-de-pêcher, brodée 
d'anémones de toutes couleurs et de perles 
fines avec une traîne de velours anémone et 
un corsage Raphaël garni de perles. 
' La modestie naturelle de la chère Yvonne 
la fit reculer, effrayée^ presque embarrassée^ 
plus honteuse que ravie, de se voir en de pa- 
reilles splendeurs. 

De là^ nous nous rendîmes chez la lingère 
qui demeurait tout à côté. Nous essayâmes 
les robes de nuit, les matinées de surah, où 
foisonnaient les coquilles de dentelles, et les 
•gracieux bonnets du matin, d'un coquet, d'un 
négligé, d'un mignon adorables. Devant toutes 
ces coûteuses merveilles, Yvonne éprouva 
quelque inquiétude de la note à payer. 

Tout cela est ravissant, me dit-elle en 
sortant; mais quand mon mari saura ce que 
cela lui coûte, il prendra peut-être en grippe 
toute cette élégance. 
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— D'un mot, tu lui fermeras la bouche. 

— Lequel ? 

— Cette simple question : Qu'est-ce que t'a* 
coûté ton bonheur avec M"® Toto? et il ren- 
trera sous terre. 

— Au fait, c'est vrai, reprit Yvonne, il a 
peut-être plus dépensé en un mois avec cette 
femme, que je ne lui ai coûté depuis deux ans. 

— Ah ! ma chère, il en est ainsi :] tandis 
que ces messieurs liardent avec leur femme 
légitime, ils jettent l'argent par les fenêtres, 
avec des créatures qui sont loin de nous valoir, 
même comme beauté! Ce qu'ils payent si large- 
ment, c'est le caprice, le fruit défendu, la dis- 
traction surtout. Et c'est pourquoi la femme 
vertueuse qui adore son mari, doit se montrer 
à lui sous des aspects inattendus, complexes, 
multiples, afin de lui faire croire autant que 
possible qu'il possède toutes les femmes en 
une seule. Cela, c'est ce que l'on pourrait appe- 
ler le génie conjugal; et je suis obligée de re- 
connaître qu'il est rare et difficile à acquérir. 

Enfin, le sixième jour, je reçus de mon 
régisseur du Dauphiné, une lettre ainsi 
conçue : 

i( Madame la Duchesse, 

« J'ai scrupuleusement suivi toutes vos 
instructions : j'ai mis aussitôt à la poste la 
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lettre adressée à M. le comte de Kéradec* 
Hier, M, le comte est arrivé au château par 
le train de cinq heures. Selon les ordres 
de Madame, je lui répondis que vous n'étiez 
restée ici que deux jours ; que, sur l'avis du 
docteur, vous étiez repartie pour Nice. 

« Il parut vivement contrarié de ce contre- 
temps. Il me demanda si je savais dans quel 
hôtel vous aviez dû descendre. Je lui dis 
que vous maviez chargé d'envoyer vos lettres 
à Nice, poste restante, jusqu'à nouvel avis. 

— C'est bon, reprit-il, je trouverai l'adresse 
dans la Ga:sette des Etrangers. S'il venait ici 
une lettre pour moi, veuillez me la renvoyer 
également à Nice, poste restante. 

« Il s'enquit beaucoup de la santé de M""® de 
Kéradec. 

« Je lui dis, toujours selon les ordres de 
M"*^ la Duchesse, que, pendant les deux jours 
que M°*®de Kéradec avait passés au château, 
elle n'avait pas quitté sa chambre. 

— Mais enfin, questionna-t-il encore, ne 
l'avez-vous pas aperçue ? 

— Si, répondis-je, au moment du départ. 
Elle m'a paru fort souffrante; on a été obligé 
de la soutenir pour la mettre en voiture. 

<( J'offris à M. le comte de se rafraîchir 
pour laisser aux chevaux le temps de se repo- 
ser ; mais il refusa, s'enquit de l'heure des 
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départs pour Marseille. Il espérait arriver 
assez tôt à la gare pour y prendre le train de 
sept heures quarante. Il remonta donc immé- 
diatement en voiture et repartit. 

<( Je suppose toutefois qu'il a dû manquer 
le train, et qu'il n'a pu partir que le lendemain 
matin. 

« Veuillez agréer, madame la Duchesse, 
l'expression de mes sentiments les plus res- 
pectueux et les plus dévoués. » . 

— Excellente nouvelle ! m'écriai-je en 
entrant dans la chambre d'Yvonne. Ton 
mari nous cherchera au moins pendant deux 
ou trois jours à Nice. Il ne peut donc être de 
retour ici que dans quatre ou cinq jours. 
Cependant, comme je suppose que ton cœur 
si tendre ne voudrait pas le laisser trop long- 
temps dans l'inquiétude, je vais lui écrire 
pour le tranquilliser un peu, pas trop ; car 
souviens-toi que si Ton veut garder Tamour 
de son mari, il ne faut jamais lui laisser une 
trop grande sécurité. 

— Mon Dieu ! que tu es cruelle ! protesta-t- 
elle avec reproche. 

Je vis même briller une larme au bord de 
de ses cils. 

— Je suis habile, ma chère, voilà tout. Ah ! 
Tégoïsme des hommes est bien autrement 
féroce I 
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Je me mis à mon bureau, et au bout d'un 
quart d'heure, je lus à ma pauvre Yvonne, qui 
suivait ma plume d'un regard anxieux, cette 
lettre à ladressé de son mari : 

« Mon cher Comte, 

« Je reçois à l'instant une lettre de mon 
régisseur qui m'apprend votre passage à 
Valfeuillu et votre départ pour Nice. Je suis 
désolée du voyage inutile que vous venez de 
faire ; car nous sommes à Paris. 

« Arrivée à Marseille, Yvonne n'a pas 
voulu aller plus loin. Toujours affolée par la 
douleur, elle ne sait que résoudre. Tantôt 
elle voudrait vous fuir jusqu'au bout du 
monde, ne jamais vous revoir; tantôt elle 
désire, au contraire, retourner auprès de 
vous pour vous accabler de ses reproches et 
peut-être, — car je crois deviner qu'au fond 
elle vous aime malgré tout, — pour vous 
pardonner. Cependant je suis loin d'être tran- 
quille; je crains toujours que dans un de ses 
moments de fièvre, de désespoir jaloux, elle 
n'attente de nouveau à sa vie ; aussi, je redoute 
de la quitter, ne fût-ce qu'un instant. Je la 
raisonne, je plaide votre cause avec toute la 
chaleur, toute l'éloquence dont je suis capable. 
J'excuse auprès d'elle votre crime ; car c'est 
un crime véritable que vous avez commis là. 
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Tromper une femme pareille, si aimante, si 
tendrement passionnée, si fidèle! et pour qui? 
Si j'en crois la rumeur publique, ce serait une 
cr^ture qui, cçrtes, n'est pas digne, comme 
distinction, comme beauté même, de délacer 
les bottines de votre charmante Yvonne. Oh ! 
oui, charmante! Il a fallu cette catastrophe 
pour me la faire connaître. Depuis six jours 
que je lis dans cette âme exquise à livre 
ouvert, je suis étonnée, ravie d'y trouver au- 
tant de perfection, de sentiments dévoués et 
délicats. Et c'est un pareil trésor que vous 
avez méconnu ! 

« Je la prépare à vous revoir. Toutefois ne 
vous pressez pas trop ; il me faudra bien en- 
core cinq ou six jours pour la ramener, non 
pas complètement à vous, mais pour dominer 
la répulsion, je dirai presque Teffroi que lui 
cause ridée de reprendre avec vous la vie 
commune. De votre côté, faites un retour sur 
vous-même et réfléchissez que pour lui faire 
oublier tout à fait vos torts, ce ne sera pas 
trop de toute une vie de fidélité, de soins, 
d'attentions, de dévouement. 

« Réflexion faite, ne revenez pas avant huit 
jours. Mes cordialités les meilleures. 

« Laurianne. » 
En réalité, je me passionnais étrangement 

Digitizedby Google 



POrjR ÊTRE AIMÉE 57 

pour ce drame domestique et pour la réussite 
de mon entreprise. Yvonne était entre mes 
mains comme une cire molle que je me plaisais 
à modeler et à manier, afin d'en faire une 
création selon mon rêve. 

Mais ce n'était pas seulement la forme 
extérieure qu'il fallaitmodifier; c'étaient encore 
l'esprit et les manières. Ainsi, la chère 
Yvonne, d'une simplicité toute primitive, 
manquait absolument de ce qu'on est convenu 
d'appeler, les manières du monde. Elle avait 
une tenue un peu rigide quand elle n'était pas 
gauche, et des façons de s'asseoir, de saluer, 
de traverser un salon, qui trahissaient l'em- 
barras et la timidité. 

Il fallait donc lui donner aussi des leçons 
de maintien. Je ne parle pas du maintien 
correct, recommandé par les maîtresses de 
pension ou les mères de province, qui n'ima- 
ginent rien de plus parfait que la ligne stricte- 
ment perpendiculaire. « Tenez-vous droite, 
Mademoiselle, effacez les épaules. » Telles 
étaient les injonctions auxquelles la chère âme 
n'avait que trop parfaitement obéi. Elle était 
encore guindée comme une pens^ionnaire qui 
fait son entrée dans le monde. 

— Ah çà ! lui dis-je, quand tu auras ces 
voluptueux fauteuils, ces sièges grecs ou 
romains, ces^divans orientaux, j'aime à croire 
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que tu sauras t'en servir, et que tu ne resteras 
pas comme empalée sur ta chaise ! Savoir 
marcher, s'asseoir, se lever, savoir tenir un 
livre avec une grâce nonchalante, se peloton- 
ner dans un fauteuil, s étendre sur une chaise 
longue, appuyer sa tête sur sa main de ma- 
nière à faire valoir un trois-quarts habilement 
éclairé, ou le profil^ si le profil est mieux que 
le trois-quarts, c'est encore un art auquel, en 
ta qualité de future jolie femme, tu dois Rap- 
pliquer. Ainsi, regarde-moi bien. Je passe 
pour jolie, n'est-ce pas ? cependant mes traits 
ne sont pas absolument harmonieux ni régu- 
liers. Mon nez est un peu trop long, mon 
menton trop accusé; mais ces défauts ne sont 
visibles que de profil ; aussi ai-je grand soin 
de dissimuler ce vilain profil; j'évite même le 
petit trois-quarts. Eclairé d'en haut, mon 
visage a de la dureté ; d'en bas, il est presque 
vulgaire. Il faut, pour paraître avec tous ses 
avantages, qu'il reçoive la lumière de face et 
qu'on le voie de face autant que possible. 
Alors, grâce au jeu de la physionomie, une 
séduction qu'on peut acquérir comme les 
autres, je passe pour une beauté. 

— Et tes yeux? ah ! si j'avais tes yeux, je 
défierais toutes mes rivales ! 

— Soit, admettons que j'aie de beaux yeux. 
Mais qu'est-ce qui leur donne cette exprès- 
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sion à la fois puissante et un peu railleuse ? 
C'est la conscience de ma force. Quand tu seras 
sûre de plaire, tes yeux prendront une fermeté 
que tu ne leur connais pas. 

— Ce qui donne à tes yeux cet attrait irré- 
sistible, cette puissance de séduction, me 
répondit-elle, c'est ton esprit, ta finesse et 
aussi ta bonté; car il y a de tout cela dans 
tes beaux yeux, tantôt noirs et profonds, 
tantôt gris-bleu de pervenche et souriants. 

— Précisément, ces qualités d'esprit et de 
finesse peuvent s'acquérir aussi par l'obser- 
vation, la lecture, la société de gens spiri- 
tuels. Quant à la bonté, tu la possèdes à 
ce point que, chez toi, elle est presque un dé- 
faut, car elle frise la faiblesse. Il ne faut pas 
être trop bonne, avec les hommes surtout, 
ma chère. Les hommes aiment la main qui 
les châtie. Bien qu'ils se plaignent sans ce^se 
de nos caprices, de nos scènes, de nos bou 
tades, ces changements d'humeur jettent de la 
diversion dans la passion qui tend à s'atro- 
phier par la monotonie. Une scène qui vient à 
propos, c'est à-dire au moment psychologique, 
fait sentir que Ton s'aime, et, ranime la ten- 
dresse, à condition toutefois qu'elle ne se pro- 
longe pas et surtout ne se renouvelle pas trop 
souvent. Tu vois, chère, que de choses tu as 
|i apprendre encore. 
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— Tu me désespères. 

— Bah l cela viendra tout seul quand tu 
seras dans le mouvement; mais il y a une 
foule de petites réformes auxquelles tu 
n'arriveras que peu à peu, par la fréquen- 
tation des femmes élégantes. Ainsi, aujour- 
d'hui, puisque ton mari est à Nice, tu vas 
m'accompagner dans quelques visites pour te 
former à la vie mondaine. D'abord chez la 
marquise de B..., une femme de l'ancienne 
aristocratie. Tu verras quel grand air, quelles 
poses quasi-royales et quelle mesure, quel 
goût exquis en toutes choses! Et ensuite, 
chez une de mes amies intimes, la baronne 
de P..., une vivante antithèse avec la 
marquise; plus amusante, une femme du 
high-life, un peu débraillée dans l'intimité. 
Mais quelle grâce, quelle distinction dans ce 
débraillé, et jusque dans cette allure un peu 
canaille qu'elle affecte par originalité ! Elle 
n'est plus jeune. Elle a donné le ton dans les 
dernières années de Tempire. Encore aujour- 
d'hui, elle est entourée d un cercle d intimes 
qui ont pour elle un véritable fétichisme. Nos 
jeunes grelotteux eux-mêmes lui trouvent un 
chien épatant. Nous irons donc lui faire une 
visite dès que tu auras une robe présentable. 
Etudie-la bien, regarde son intérieur, et tu 
verras comme tout y est inattendu, inédit, 
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coquet, capricieux. Elle passe pour une jolie 
femme; et cependant, à détailler ses traits, elle 
est laide. 

— Aller voir cette femme qu'on dit si 
moqueuse et si spirituelle, moi, si gauche et si 
niaise! s'écria Yvonne. Je n'oserai jamais. 

— Il faut bien pourtant que tu fasses ton 
entrée dans le monde élégant; car pour acqué- 
rir la réputation de jolie femme, il importe 
d'avoir des fréquentations qui consacrent cette 
réputation. Si donc la marquise me dit de- 
vant deux ou trois personnes : Votre amie est 
charmante, habillée à ravir, vous me ferez le 
plaisir de l'amener à mes mardis, te voilà à 
tout jamais posée dans le monde le plus aris- 
tocratique. Et, si la baronne de P... met son 
lorgnon pour te regarder et te demande où tu 
as pris ce petit chapeau qui te va si bien, et cette 
robe de haut style, tu seras classée dans huit 
jours parmi les femmes élégantes de Paris ; 
tu seras une femme qu'on reçoit, qui peut se 
présenter partout ; en un mot, tu seras sacrée 
jolie femme; car sache une chose : les femmes, 
c'est comme les livres ; la beauté, c'est comme 
le talent : il suffit que quelques connaisseurs 
émérites applaudissent, pour que la plèbe 
suive de confiance. Il n'y a à Paris qu'un 
nombre très restreint de personnes qui con- 
fèrent cette consécration du talent et de la 
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beauté. Sans doute, il y aura bien encore 
quelques indépendants qui diront : Ça, une 
jolie femme ! avec ce nez-là, cette bouche insi- 
gnifiante, cette main bourgeoise! Elle sait 
s'habiller et se coiffer, voilà tout. Mais, ces 
grincheux auront beau critiquer, en parlant 
de toi, tout le monde dira : La jolie com- 
tesse de Kéradec. 

— Alors, objecta Yvonne, pour faire des 
visites d'une si haute importance, il faut 
attendre que mon équipement soit au grand 
complet. 

— Je le veux bien, remettons à demain ou 
à après-demain. Aujourd'hui, nous allons 
nous occuper de ton éducation littéraire; car 
une jolie femme doit savoir aussi causer de 
tout. Passons dans ma bibliothèque ; je vais 
t'indiquer les livres que tu dois lire. 

— Pourvu qu'il ne soient pas défendus par 
mon confesseur. 

— Si ton confesseur est trop rigide, nous 
en changerons. Il ne manque pas aujourd'hui 
de prêtres indulgents qui comprennent leur 
époque et pensent que, pour ne pas éloigner 
de la religion, il faut savoir la faire aimer* 
Ces messieurs, d'ailleurs, ont généralement 
assez d'esprit pour découvrir, dès le premier 
coup d'œil, à qui ils ont à faire. Quand ils 
entendent dans le confessionnal ce frou-frou 
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qui révèle là femme élégante, quand ils voient 
au travers du petit grillage un front recouvert 
de jolis cheveux frisottés, et malgré l'ombre 
mystérieuse, des lèvres purpurines, d'où s'é- 
chappe, avec l'aveu des doux péchés, un 
parfum exquis, ils ne commettent point la 
maladresse de traiter cette belle pénitente 
comme une vulgaire pécheresse. Je te pro- 
mets donc beaucoup d'indulgence. D'ailleurs, 
que ta conscience se rassure, je ne te conseil- 
lerai pas de trop mauvais livres^ Mais il est 
de toute nécessité que tu puisses discourir sur 
tel ou tel auteur. Il importe même de pouvoir 
glisser ton jugement sur les arts et la poli- 
tique. 

— Moi , bas-bleu ! femme politique ! se 
récria Yvonne épouvantée. 

— Ni Tune ni l'autre; une femme dont 
on ne puisse dire : Elle est jolie, soit; mais 
c'est une cruche. D'abord, quels journaux 
reçois-tu ? 

— Aucun. Je lis la Ga:sette de France^ 
parce que c'est le journal de mon mari, et 
encore, pas tous les jours ; car je le trouve 
terriblement ennuyeux. 

— Eh bien ! tu vas t'abonner immédiate- 
ment aux journaux qui donnent les potins du 
jour et aux revues de la vie élégante. Nous 
allons meubler ta bibliothèque de tous les 
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romans que tu dois connaître : école idéa- 
liste, école réaliste et naturaliste. II faut que 
tu te formes un jugement sur les deux cou- 
rants littéraires de Tépoque. 

Elle m'écoutait, ouvrant de grands yeux, 
mais n'osant plus protester. Nous passâmes 
donc la matinée dans ma bibliothèque; et, 
Taprès-midij je la conduisis chez mon den- 
tiste ; car il fallait absolument faire sauter ces 
deux petites dents bleuâtres qui déparaient 
son sourire. 

Elle se révolta d'abord. 

— Ne sais-tu pas, malheureuse, lui dis-je, 
que ta rivale a des dents adorables, de vraies 
perles ! 

Elle se résigna aussitôt. 

Le lendemain, les dents étaient remplacées 
par deux petites dents nacrées qui rendaient 
au sourire sa fraîcheur, son éclat juvénile. 

Nous trouvâmes en rentrant le costume de 
ville qui nous attendait et le gracieux chapeau 
de visite. A Tempressement que mit Yvonne 
à les essayer, à la joie naïve qui brillait dans 
ses yeux quand elle se vit si correctement 
belle, je découvris avec plaisir que la friponne 
prendrait facilement goût à la toilette ; et que 
ces futilités, comme elle les appelait quelques 
jours auparavant, commençaient à l'intéresser 
vivement. Ne sommes-nous pas toutes filles 
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d'Eve, toutes amoureuses de ces jolis chiffons 
qui ont si avantageusement remplacé la pri- 
mitive feuille de vigne ? 

Le soir même, elle revêtit une jolie toilette, 
et je la conduisis aux Français. J'avais égale- 
ment apporté à la mienne tous mes soins ; 
car, je dois Tavouer^ malgré tout mon désir 
de voir mon amie jolie à ravir, mon dévoue- 
ment n'allait pas jusqu'à me laisser éclipser 
par elle. Ainsi que je l'avais prévu, notre entrée 
dans ma loge fit sensation ; les lorgnettes se 
braquèrent surtout sur M""® de Kéradec, 
moins connue que moi ; et, glorieuse de son 
succès, je n'en fus point jalouse. 

Dans l'entracte, un de mes vieux amis que 
j'avais aperçu à l'orchestre, etqui n'avait cessé 
de lorgner M'^^de Kéradec, vint nous saluer. 
Mais, prévoyant cette visite, j'avais eu le 
temps de dire à Yvonne : 

—Je t'annonce un premier succès : M. d'Ivori, 
ce monsieur si fort occupé de toi, que je t'ai 
montré à l'orchestre, va certainement entrer 
dans notre loge. Sa curiosité est grande. 
Lui, qui se flatte de connaître toutes les jolies 
femmes de Paris, il est vivement intrigué, je 
le devine, de ne t'avoir encore aperçue nulle 
part. 

Le comte justement entra comme j'achevais 

Digitized by VjOOÇ IC 



66 POUR ÊTRE AIMÉE 

ces paroles. Je pris un malin plaisir à exciter 
encore sa curiosité sans la satisfaire. 
Enfin, n'y tenant plus : 

— Madame est une de vos parentes ? de- 
manda-t-il. 

— Non, c'est une amie. 

— Madame habite la province ? 

— Mais non, la rue d'Astorg. 
— T)epuis longtemps? 

— Depuis deux ans environ, n'est-ce pas, 
chère amie? 

— Oui, répondit Yvonne, depuis mon ma- 
^ piage. 

— Alors, madame, dit M. dlvori, vous 
vivez bien retirée du monde ? 

— Pas positivement. Je croîs même, mon- 
sieur, vous avoir rencontré plusieurs fois 
rhiver dernier. 

— C'est impossible : je vous aurais remar- 
quée. 

— Apparemment, c'est que je ne suis point 
remarquable. 

— Point remarquable ! se récria le galantin. 
Point remarquable ! Peste ! Croyez-vous 
qu'un amateur comme moi puisse rencontrer 
une femme comme vous sans la remarquer ? 

Et comme nous riions toutes les deux 
derrière nos éventails, le comte se fâcha 
presque. 
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— C'est une mauvaise plaisanterie, s'écria 
t-il. Votre nom, de grâce ! 

— Madame de Kéradec. 

Il resta un instant stupéfait, examinant 
Yvonne rougissante. Et cette rougeur lui 
prêtait un charme de candeur véritablement 
adorable. 

— Suis-je le jouet d'un rêve? Est-ce une hallu- 
cination, une mystification? J'ai bien rencontré 
une fois ou deux dans le monde une comtesse 
de Kéradec, la femme du jeune comte Jean 
de Kéradec que je vois souvent au cercle; 
mais c'est une petite femme insignifiante, un 
peu raide, fagotée en provinciale; une de 
ces femmes enfin dont on ne dit rien. J'avoue 
l'avoir à peine regardée ; car elle n'avait abso- 
lument rien de commun avec la ravissante 
personne que j'ai devant les yeux. 

— Et cependant c'est bien elle, repartit 
Yvonne qui exultait. 

Ne pouvant le croire, il m'interrogeait du 
regard. 

— C'est bien elle, dis-je à mon tour. Seu- 
lement, l'autre, c'était la fleur simple, sauvage, 
la fleur sans culture et sans parfum; tandis 
que celle-ci, c'est la fleur double, cultivée, par- 
fumée, et qui vous éblouit par les splendeurs 
de sa corolle. 

— Alors, Madame, pardonnez-moi, je vous 
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en supplie, de ne pas vous avoir reconnue. Je 
vous fais amende honorable et mets à vos 
pieds toute mon admiration. Et mon ami de 
Kéradec, comment va-t-il?... Où est-il?... 
Alors, cette sotte histoire que j'entendais ra- 
conter hier au cercle ?..• 

— Quoi donc ? 

— Mais on disait que sa femme avait dis- 
paru, et qu'il courait après elle. 

— C'est un conte, comme vous le voyez, 
répondis-je« 

— Il doit vous rejoindre ici ce soir ? 

— Non, il est en voyage, 

— Pour longtemps? 

— Pour quelque temps encore, un mois 
peut être. 

Yvonne me regardait avec étonnement, 
n'osant me contredire. 

— Ah ! c'est un mari peu jaloux ! fit 
M. d'Ivori qui se rapprocha d'Yvonne. 

Il devint alors brillant, séduisant, presque 
entreprenant. Il lui jetait des regards incen- 
diaires, lui adressait à brûle-pourpoint des 
compliments qui déconcertaient la chère en- 
fant, peu habituée encore à de semblables 
aventures. Sa timidité, son embarras, ses 
rougeurs brusques, enivraient l'inflammable 
séducteur dont le goût très vif se changea au 
troisième entr'acte en passion véritable. . 
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M; dlvori était un vieux beau très bien 
conservé, quoi qu'il touchât à la cinquantaine. 

Or, à cet âge, un homme se laisse prendre 
plus aisément par la naïveté que par l'expé- 
rience. Sous le feu de ses regards qui s'ani- 
maient de plus en plus^ Yvonne montrait une 
gaucherie vraiment charmante, et elle avait 
des réponses de pensionnaire qui achevèrent 
d'enthousiasmer notre Lovelace quinquagé- 
naire. Cet enthousiasme s'exprimait en termes 
si brûlants qu'ils troublaient presque M"*^ de 
Kéradec. C'était en effet la première fois qu'elle 
se trouvait à pareille fête; car jusqu'alors, 
aucun homme n'avait songé à lui faire la 
cour. 

A la fin du quatrième acte, M. d'Ivorî se 
pencha vers moi et me dit à l'oreille, mais 
assez haut pour être entendu d'Yvonne : 

— Savez-vous qu'elle est adorable, votre 
amie, et que si je restais une heure de plus 
auprès d'elle, je serais capable d'en perdre la 
tête. 

Qu'à cela ne tienne, vous pouvez rester, 
répondis-je à demi-voix. 

— Et vous pensez que... 

— Oh ! je ne pense rien du tout ! 

— Une cour platonique... 

— Vous êtes si séduisant, elle est si in 
génue : ce serait peut-être dangereux pour son 
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repos; car le vôtre n'est jamais, que je sache, 
•troublé profondément. 

— Vous croyez ça? 

— Tandis qu'elle... un cœur sî tendre, 
une âme si passionnée ! 

Le comte alors lui lança un regard à la 
Méphisto. 

Je m'amusais beaucoup; car je venais d'a- 
mener ce vieux Don Juan précisément au 
point où je le voulais. 

En nous quittant, il nous demanda avec 
une émotion qui n'était pas feinte, s'il pouvait 
nous rendre visite le lendemain. 

— Impossible demain, lui répondis-je. 
Nous serons toute l'après-midi en visite; 
mais nous irons mercredi à l'Opéra. 

C'était un rendez-vous auquel il n'aurait 
gardé de manquer. 

En voiture, Yvonne radieuse m'embrassa 
avec effusion. 

— Je suis donc séduisante pour tout de 
bon? 

— C'est un succès véritable; car M. d'Ivori 
est un de ces fins amateurs dont je te parlais 
l'autre jour, qui connaît tout Paris, que tout 
Paris connaît; et, avant six semaines, ta ré- 
putation de jolie femme sera établie. La cour 
assidue qu'il se propose de te faire, achèvera 
de te poser. 
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— Cela me paraît douteux. Comme il me 
semble vouloir conduire vivement cette intri- 
gue, je serai obligée de le congédier, et je 
m'en ferai, au contraire, un ennemi mortel, 

— Ma chère, si tu sais t'y prendre,— et avec 
mes conseils tu le sauras, — tu peux attacher 
M. d'Ivori à ton char pendant un an au moins, 
peut-être plus, sans lui accorder ça I II m'a 
fait la cour pendant dix-huit mois; et il était 
moins vieux qu'aujourd'hui, c'est-à-dire plus 
passionné. C'est un homme qui aime vrai- 
ment les femmes^ les jolies femmes s'entend ; 
il n'en dit jamais de mal après en avoir dit 
du bien; car il est doux, aimable et bien 
élevé, 

— Toi, c'est différent. Tu es veuve, tu 
n'as rien de mieux à faire qu'à flirter ; pour 
moi, j'avoue que s'il venait se mettre souvent 
entre mon mari et moi, tout aimable qu'il put 
être, je le trouverais fort gênant et le lui lais- 
serais voir. 

— Alors tu veux recommencer cet exclu- 
sivisme qui t'a si mal réussi : accaparer ton 
mari, l'ennuyer comme par le passé? Crois- 
moi, ma chère, accepte la cour de M. d'Ivorij 
ne fût-ce que comme diversion, ne fût-ce que 
pour donner à ton mari un grain de jalousie, 
ne fût-ce enfin que pour asseoir ta renommée 
de jolie femme. Qu'est-ce qu'une jolie femme 
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qui n'a pas une petite cour, qui n'entraîne à 
sa suite des adorateurs, des soupirants? 
Puisqu'elle est jolie, elle doit être aimée. Il faut 
qu'elle se complaise à ces adorations. Et note 
bien que tous les maris sont un peu des 
Candaule : ils sont très flattés qu'on remarque 
leur femme. En ce qui concerne ton mari, ne 
crains rien; il sera toujours trop sûr de ta 
fidélité. 

Le lendemain, nous fîmes les deux visites 
projetées. La marquise se montra vis-à-vis 
de M"*® de Kéradec d'une affabilité parfaite. 
Elle l'invita à son prochain raout. « J'aime 
les jolies femmes », lui dit-elle; et elle daigna 
nous reconduire jusqu'à la porte de son der- 
nier salon. 

— Je gronderai M. de Kéradec^ ajouta-t- 
elle, de ne pas m'avoir présenté plus tôt sa 
charmante femme. 

De là, nous nous rendîmes au five o'clock tea 
de la baronne de P..., qui ne se montra pas 
moins affable. Elle loua la toilette et le cha- 
peau, en devina la provenance. 

— C'est signé, dit-elle, il n'y a que ces 
artistes pour faire de pareils chefs-d'œuvre. 

De son côté, Yvonne, mise à Taise par le 
sans-façon cordial de cette aimable femme, 
montra quelque esprit, eut quelques à-propos 
auxquels la spirituelle baronne applaudit. 
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Elle demanda son jour à M""** de Kéradec, et 
promit de lui rendre bientôt sa visite. 

De tous côtés, le succès était complet. 

Le lendemain était un grand jour : il s'agis- 
sait de procéder au déménagement de l'ancien 
mobilier pour faire place au nouveau. Il fallut 
donc que M™® de Kéradec reparût à son domi- 
cile et donnât des ordres à ses domestiques. 
Cette réapparition fut un véritable drame, à la 
fois touchant et burlesque. C'étaient tour à tour 
des cris de joie et des cris de terreur, des 
stupéfactions, des ébahissements, des cons- 
ternations, surtout quand on parla de démé- 
nagement. 

— Ce brave Baptiste, dis-je à Yvonne, est 
un excellent domestique qui paraît t'être 
tout dévoué; mais il est trop balourd pour le 
valet de pied d'une élégante. 

— Je t*en prie^ ma chère Laurianne, ne me 
demande pas un pareil sacrifice. Jamais je ne 
consentirai à renvoyer Baptiste. 

— Qui te parle de le renvoyer? Place-le à 
l'office ou à récurie; mais dans ton anticham- 
bre, il nous faut un valet de haut style» 
Quant à ta femme de chambre, tu ne peux 
songer non plus à conserver cette bonne petite 
Bretonne. Tu en feras une Ungère; car il te 
faut une couturière et une habilleuse. 

5 
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— Deux femmes de chambre ! Il me semblait 
que j'en avais déjà trop d'une. 

— Ecoute : je connais une vieille coquette 
qui vise à la succession de Ninon de Lenclos 
pour la jeunesse éternelle, et qui a quatre 
femmes de chambre qu'elle met sur les dents. 
Elle en tue au moins deux par an. Depuis cinq 
heures du matin, les malheureuses, de véri- 
tables esclaves, travaillent. A quoi? Les unes à 
fî?ire la tête de Madame ; les autres, à disposer 
les toilettes de l'après-midi et du soir. Et 
son coiffeur seul lui coûte cinquante francs 
par jour. Comme elle tient à conserver ses 
vingt-cinq ans, elle ne recule devant aucun 
sacrifice. 

— Et les conserve-t-elle au moins ? 

— Positivement. Moi qui sais son âge, je 
les lui donne à peine. Cela tient du prodige. 
Effet des soins et de la volonté constante de 
rester belle. 

— A-t-elle encore des adorateurs? 

— Sans doute. 

— Platoniques? 

— Euh ! euh ! je n'en répondrais pas. Mais 
cette coquette là, c'est une exception. Elle est 
coquette jusqu'à la démence, jusqu'à la rage : 
cela devient alors une manie, une maladie 
Je n'ai pas peur que tu tombes jamais dans ce 
travers. 
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Le déménagement fut bientôt fait. On ne 
respecta que le cabinet de travail et le cabinet 
de toilette du comte qui étaient d'ailleurs 
irréprochables. 

Le lendemain soir à TOpéra, nous retrou- 
vâmes M. d'Ivori, exact au rendez-vous tacite 
que je lui avais donné. Je lui confiai alors 
mon projet de faire de M"»® de Kéradec une 
femme à la mode et de la lancer dans notre 
monde. Je le priai de m'y aider. 

A ridée d'avoir une femme à créer, à for- 
mer^ à lancer, je vis le visage du galantin pé- 
tiller d'aise. 

— De tout cœur, répondit-il. 

Et il ajouta se penchant à mon oreille : 

— Mais aussi vous plaiderez ma cause. 

— Votre cause est toute plaidée. Elle 
vous trouve charmant. Seulement je vous pré* 
viens qu'elle est très attachée à ses devoirs. 

— Peuh ! fit M* d'Ivori avec un air de fa- 
tuité. C'est un charme de plus. 

— Elle aime beaucoup son mari. 
J'appuyai en souriant sur le mot, beaucoup* 
La fatuité du comte s'accentua. Je remarquai 

qu'il avait encore soigné sa mise plus que de 
coutume. Il paraissait réellement jeune. Il 
éblouît Yvonne par sa verve, il l'amusa par ses 
racontars, ses médisances de bon goût. Tout 
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Paris passa devant nos yeux : étrangers, jour- 
nalistes, littérateurs, hommes politiques, il 
n'était personne dont il ne connût Thistoire. 
Petits et grands scandales, il savait tout. Il 
avait joué un rôle dans une foule de drames 
et de comédies du grand monde. Avec lui, on 
ne pouvait s'ennuyer ; et je vis M""® de Kéradec 
prendre un plaisir très vif à l'écouter. 

Il nous reconduisit jusqu'à notre voiture. 

Une fois seules, je remarquai à la lueur du 
gaz que le regard d'Yvonne était animé, pres- 
que colère. 

— Qu'y a-t-il donc? lui demandai-je, serais- 
tu déjà fâchée de la cour que te fait M. d'Ivori? 

— Non ; mais comme je te l'ai dit l'autre 
jour, je crains qu'il ne veuille se déclarer trop 
'tôt. 

— Une femme d'esprit ne permet à un 
homme de se déclarer que quand elle le veut 
bien. 

— Hélas I je ne me flatte pas d'être une 
femme d'esprit. 

— Tu le deviendras. Jusqu'à un certain 
point, l'esprit s'acquiert comme la beauté. 

— Voilà qui me semble un singulier para- 
doxe. 

— J'entends par esprit, non pas cet esprit 
étincelant, primesautier qui est un don de la 
nature, mais celui que donne l'habitude du 

Digitized by VjOOÇ iC 



POUR ÊTRE AIMÉE 77 

monde, la fréquentation des salons où Ton 
cause, où l'on rencontre des gens qui en ont. 
En vivant dans cette atmosphère, à moins 
d'être absolument infirme d'intelligence, il est 
impossible de ne pas prendre un peu de ce 
bagout, de ce brio qui peut fort bien passer 
pour de lesprit. Que de femmes, nées dans 
un milieu tout à fait vulgaire, acquièrent en 
fort peu de temps cet esprit dont je parle et 
même le bon ton ! D'ailleurs, nul mieux que le 
comte d'Ivori ne peut faire ton éducation sous 
ce rapport. 

— Eh bien ! s'il faut tout te dire, ma chère 
Laurianne, ce monsieur^ que je n'ai vu encore 
que deux fois, m'a tout à l'heure serré la 
main d'une façon un peu trop significative. 

— Tu dois te tromper. M. d'Ivori est trop 
bien élevé, ettî'est un homme trop habile pour 
avoir aussi maladroitement débuté. Enfin, si 
une femme doit se faire respecter, elle ne doit 
pas pousser ce respect d'elle-même jusqu'à 
la susceptibilité. Il faut qu'une jolie femme 
soit vertueuse, oh ! absolument! car une pas- 
sion qui l'absorberait, — et les passions sont 
toujours exclusives^ — serait nuisible à ses 
succès; mais il ne faut pas qu'elle soit bégueule. 
J'ai dit à M. d'Ivori que nous désirions aller 
demain à la première du Vaudeville. Il s'est 
gracieusement offert à nous avoir des places. 
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Je l'ai invité à dîner; et il nous accompagnera 
au spectacle. 

Yvonne voulut protester : en l'absence de 
son mari n'était-ce pas une imprudence ? 

Je lui coupai la parole. 

— Dans le monde où je te conduis, ma 
chère, une femme, et à plus forte raison deux 
femmes, peuvent, sans inconvenance^ se faire 
accompagner par un homme de Tâge de mon 
ami. Assurément, je ne t'engagerai jamais à 
commettre une imprudence qui pourrait porter 
la plus légère atteinte à ta réputation. Tu peux 
t'en fier à moi qui ai horreur de tout ce qui 
dans la vie est de nature à causer des ennuis, 
des troubles^ des complications, et par consé- 
quent des larmes et des insomnies, ces mor- 
telles ennemies de la beauté. 

Le tapissier nous avait demandé deux jours 
pour son installation. Nous lui avions laissé 
carte blanche; car nous avions toute con- 
fiance en son génie. Ce tapissier n'est point 
en effet un vulgaire négociant, se bornant 
à copier des dessins, à suivre la mode. Il a 
réellement l'inspiration, il crée, il invente. 
Nul mieux que lui ne sait tirer parti du moin- 
dre recoin. Il trouve des effets inattendus ; il 
combine des jeux de lumière, des harmonies 
de couleur; il possède enfin au plus haut point 
le sentiment de la décoration, c'est à-dire, qu'il 
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ne donne pas seulement du style à un appar- 
tement, mais le cachet en rapport avec la si- 
tuation, les goûts, la physionomie et la carna- 
tion de la personne qui doit Thabiter. Pour 
lui, il y a Tappartement voluptueux, Tappar- 
tement coquet, Tappartement aristocratique, 
Tappartement de la courtisane, lappartement 
de la femme comme il faut. 

Donc, après lui avoir dit la situation de 
M^^ de Kéradec, je lui avais simplement dé- 
claré qu'il nous fallait des chefs-d'œuvre. 
Comme il s'agissait de mettre en relief la 
beauté de mon amie, il avait étudié la nuance 
de ses cheveux, de son teint surtout, s'était 
enquis des couleurs qu'elle préférait et qui lui 
seyaient le mieux ; et, sur ces données som- 
maires, il avait dû composer son tableau ; car 
ses ameublements sont de véritables compo- 
sitions artistiques, comme les peintres eux- 
mêmes ne seraient pas toujours capables d'en 
imaginer. 

Nous avions donc accepté l'exil qu'il nous 
imposait ; et pendant ces deux jours, quelles 
que fussent notre curiosité, notre impatience, 
nous respectâmes la volonté du maître. 

Je conduisis M""^ de Kéradec d'abord chez 
notre couturier, où nous nous assurâmes que 
la merveilleuse robe, sur laquelle nous comp- 
tions pour la première du soir, serait prête; 
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puis, chez le bijoutier, auquel nous portâmes 
des bijoux de famille d'un goût détestable, 
pour les faire remonter selon la mode nou- 
velle : perles et diamants étaient fort beaux, 
et nous aurions des bijoux magnifiques. 

Nous fîmes emplette, pour le soir, de quel- 
ques bijoux de fantaisie ; et comme je m'exta- 
siais devant une parure de rubis d'un prix 
très élevé, Yvonne en voulut faire Tacquisi- 
tion malgré mes sages observations. Je m'é- 
tonnai d'une telle prodigalité. 

— C'est pour un cadeau, dit-elle sans 
me donner plus d'explications; et quand 
nous fûmes rentrées, elle s'empressa de sortir 
la parure de Técrin. 

— Je t'en prie, supplia-t-elle, daigne accep- 
ter ce souvenir, et promets-moi de le porter 
souvent en pensant à ta pauvre amie qui, sans 
ton aide^ serait certainement morte de chagrin 
dans son coin, rebutée de son mari, oubliée 
du monde entier. Je te dois réellement la vie ; 
je te dois aussi la découverte d'un monde 
nouveau, que je n'avais fait qu'entrevoir sans 
le comprendre. Tu es pour moi la fée qui, 
d'un coup de baguette, habille en princesses 
les mendiantes et les transporte en des pays 
enchantés. 

Je voulus refuser ce présent quasi-royal, 
objectant les dépenses énormes dans les- 
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quelles je la lançais ; mais elle insista avec 
une si touchante effusion de cœur, que j'ac- 
ceptai, 

A six heures, M. d'Ivori arrivait, muni de 
la loge. Notre petit dîner fut très gai. M. d'I- 
vori se montra vraiment charmant, s'extasiant 
sur le menu^ sur le talent de mon cuisinier, 
sur la porcelaine et les cristaux et particuliè- 
rement sur certains objets de service appro- 
priés à cette réunion tout intime. 

— Je comprends, dit M°^® de Kéradec : ma 
chère Laurianne a voulu me donner une 
nouvelle leçon et m'apprendre que le bon goût 
doit être partout, aussi bien dans Torgani- 
sation d un dîner que dans la composition 
d'une toilette. J'observe, j'étudie, je fais mon 
profit. Dans huit jours, je vous inviterai 
tous deux à dîner chez moi. Je ne demanderai 
pas de conseils à Laurianne, j'essaierai de 
marcher sans lisières; et vous critiquerez. 
J'implore vos critiques, ne l'oubliez pas. 

M. d'Ivori accepta l'invitation avec une 
émotion, un trouble même qui n'était pas 
feint ; et moi, qui connaissais le fond du cœur 
de la chère créature, cœur tout rempli du 
mari absent, je ne pus m'empècher de sourire 
des illusions du galantin. 

— Alors, repris-je, au lieu de ces bons dîners 
de province qui durent deux ou trois heures, 
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au lieu de ces noces de Gamache dont tu gra- 
tifies parfois tes amis, et qui brillent bien plus 
par la quantité des mets que par la qualité, 
quatre ou cinq plats exquis, servis avec soin 
dans de la porcelaine artistique ou du vieux 
Saxe, des vins authentiques et des desserts 
très fins. Pour un dîner intime, plus encore 
que pour un dîner de gala, il faut s'appliquer 
aux raffinements, sans oublier qu'à côté de 
ces chatteries, qu'on grignote plutôt qu'on ne 
les mange, il faut servir un bon plat de ré- 
sistance, de la viande saignante ; car nous 
vivons dans un siècle d'anémiques ; et la vie 
fiévreuse de Paris, où la surexcitation céré- 
brale mange le sang déjà privé d'oxygène, cette 
vie surchauffée, dis-je, réclame une nourriture 
substantielle. Il ne faut jamais perdre de vue 
les lois de l'hygiène, attendu que, pour jouir 
de l'existence et pour être belle, la première 
condition est de se bien porter. 

M°^® de Kéradec n'avait jamais assisté à une 
première représentation. Cette soirée fut pour 
elle une fête et un triomphe. 

M. d'Ivori jouissait plus que moi peut-être 
de son succès. A chaque instant, il venait nous 
rapporter les compliments entendus sur les 
jolies femmes qu'il accompagnait; mais moi, 
j'étais depuis longtemps connue, tandis 
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qu'Yvonne était une nouveauté. On voulait 
savoir qui elle était, d'où elle venait. 

— Grâce à vous, disait M. d'Ivori à 
Yvonne^ je suis positivement le lion du jour. 
Quand je vous nomme, on refuse de me 
croire. « — Ah ça ! Kéradec est donc un mari 
jaloux? » Et moi de répondre d'un ton tran- 
quille: « — Horriblement jaloux. » — « Alors, 
comment n'est-il pas là ?))-r C'est un secret.» 
Et il faut subir un véritable assaut ; car on 
veut connaître toute cette histoire ; mais je me 
renferme dans une attitude mystérieuse, une 
attitude de sphinx, qui m'amuse énormément. 
Grâce à ce mystère, à ce drame intime que je 
laisse pressentir, demain tout Paris parlera 
de vous. Voilà déjà plus de dix personnes qui 
me supplient de les présenter. 

— Présentez, présentez donc, cher ami, 
insistai-je, ne vous gênez pas, puisque nous 
voulons même absolument faire des connais- 
sances. 

Il obéit. Et pendant les entr actes, ce fut 
dans notre loge un véritable défilé de toutes 
les célébrités qui assistaient à cette représen- 
tation. 

Yvonne croyait rêver et en était tout étour- 
die. Du reste, avec la facilité merveilleuse 
que possèdent la plupart des femmes d'entrer 
dans les situations, elle m'étonna par Tai- 

Digitized by VjOOÇ le 



84 POUR ÊTRE AIMÉE 

sance, la grâce avec lesquelles elle accueillait 
ces personnages éminents. 

— Ainsi, lui dis-je, te voilà une des reines 
de ce monde qu'hier encore tu ne connaissais 
pas, et où ton mari peut-être n'aurait pas osé 
te présenter. 

— Ah! que n'est-il là! soupira-t-elle. 

— Avant huit jours, il sera témoin de tes 
succès, il en jouira; et tu verras que ses 
sentiments pour toi s'en trouveront fortifiés. 

Cependant, je remarquai dans un fauteuil 
de balcon une femme en toilette tapageuse 
qui nous lorgnait avec opiniâtreté. Je me 
penchai à l'oreille d'Yvonne. 

— Vois cette femme. C'est elle qui... 
Mais Yvonne, qui était devenue très pâle, 

depuis un instant la regardait aussi, comme 
une femme jalouse sait regarder une rivale. 

— Hein ! est-elle assez laide, assez fa- 
gotée ! 

— Et c'est pour elle cependant qu'il me 
trompe ! 

M""® de Kéradec détourna la tête pour cacher 
les larmes qui lui vinrent aux yeux. 

— Aurais-tu préféré qu'elle fût jolie? 

— Peut-être : c'eût été du moins une ex- 
cuse. 

Ce léger incident faillit faire crouler, comme 
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on va le voir, toute la petite machination que 
j'avais cru préparer avec tant d'habileté. 

Le lendemain, il nous fut permis de péné- 
trer dans le sanctuaire. 

Tout était admirable, exquis. 

Dès le vestibule, on était saisi d'une émo- 
tion indéfinissable. C'était une pièce vaste, 
haute, sur laquelle les deux étages de Thôtel 
ouvraient comme des loggias garnis de ram- 
pes et de balustres. Il y régnait un air tiède, 
enfermé dans d'épaisses et lourdes tentures 
de Karamanie, un jour doux, comme un 
jour d'église, tamisé par un large vitrail aux 
verres multicolores. Les tapis et les étoffes 
étouffaient les bruits ; et ce silence semblait 
garder un mystère. Il tombait comme un re- 
cueillement; on aurait cru entrer dans une 
chapelle traversée d'un frisson dévot. 

Quatre statues égyptiennes, les seins nus, 
haussaient des lampadaires; des vases de 
bronze, des cloisonnés chinois, des majoliques 
superbes, emplis de hautes plantes vertes et de 
fleurs, de larges divans recouverts d'anciens 
tapis persans, des fauteuils aux vieilles tapis- 
series meublaient ce vestibule et les paliers 
du grand escalier, dont le tapis rouge jetait, 
au milieu de cette clarté voilée, une note écla- 
tante. 
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Yvonne m'avait saisi la main; et je sentais, 
à travers le gant, la sienne palpiter. 

En entrant dans le salon, ce fut un cri. 

C'était très beau, un peu solennel peut-être, 
mais réellement d'un grand style; et cepen- 
dant par le goût personnel de certains détails, 
on devinait le salon d'une femme jeune et 
élégante. 

Ce salon faisait, avec le boudoir, un saisis- 
sant contraste. 

Une merveille, ce boudoir. 

Les tentures étaient de peluche mauve-rosée 
et de satin vieil-or pâle. Impossible d'imaginer 
rien de plus coquet, de plus original, de plus 
chaud, déplus câlin que ce petit salon rempli, 
encombré presque, de meubles charmants, de 
bibelots précieux et bizarres, et où la fantaisie 
la plus capricieuse s'était donné carrière. 
Des chaises grêles, des fauteuils profonds, 
des poufs lourds, recouverts d'étoffes variées 
aux tons pâles, aux teintes harmonieuses, des 
tables en marqueterie, sur lesquelles étaient 
disposés des émaux de grand prix, de longs 
vases frêles, des statuettes de bronze, fines et 
fières, des coffrets précieux, des boites de satin, 
des écrins entr'ouverts où ruisselaient un 
ensoleillement de pierreries ; tout cela disposé 
dans un désordre qui réellement était un effet 
de Tart. 
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Comme le boudoir était plus long que large, 
le tapissier avait su ménager dans Tun des 
angles, avec des paravents, un recoin déli- 
cieux; un grand rideau de peluche, soutenu 
par un câble d'or énorme, coupait Fencoi- 
gnure. Sous cette sorte de dais, une paresseuse 
chaise longue, recouverte de soie vieux-rose, 
brochée de fils d'or, était garnie de draperies de 
velours relevées à la grecque. Tout auprès, une 
colonnette supportant un marbre, un brûle- 
parfums de forme étrange, une petite table 
Louis XIII et un énorme vase, représentant 
un monstre japonais, d'où s'élevait une fleur 
pourpre, formaient un tableau, ou pour mieux 
dire, un cadre exquis. 

— C'est trop beau pour moi^ répétait 
Yvonne, il me semble que je ferai tache au 
milieu de toutes ces merveilles. 

La chambre à coucher était d'un style 
Louis XVI, très fin, très correct, d'un ton 
très doux, vert d'eau et rose pâle. 

Quant au cabinet de toilette, je vis avec 
plaisir que le tapissier avait suivi toutes mes 
recommandations. C'était une pièce tendue 
d'une cretonne à fond pourpre, sur laquelle 
se détachaient la baignoire d'argent posée sur 
des griffes de lion avec des robinets en forme 
de daujahins à queues tordues, et son immense 
toilette de marbre blanc où étaient symétri- 
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quement disposés les pots, les flacons, les 
garnitures de cristal et d'ivoire, la cuvette de 
vieux Saxe. 

C'était compris. 

La salle à manger, avec son ameublement 
vénitien, ses chaises aux ors éteints, ses 
buffets finement fouillés, sur lesquels étince- 
lait une argenterie opulente, avec ses plats 
anciens et rares, de style pur, ses magnifiques 
tapisseries de Flandre, était également su- 
perbe et acheva de nous enthousiasmer. 

Au reste, le tapissier reçut nos éloges en 
artiste convaincu de son génie. 

En rentrant chez moi, nous y trouvâmes 
une lettre de M. de Kéradec ainsi conçue : 

« Chère duchesse, 

« Je n'ose encore écrire directement à ma 
chère Yvonne pour lui dire ce qu'il y a dans 
mon cœur de repentir et de véritable affection. 
Si elle savait ce que j'ai souffert depuis huit 
jours, elle se trouverait suffisamment vengée. 
Suis-je donc si coupable? On a fait courir le 
bruit, il est vrai, que j'avais du goût pour 
une certaine demoiselle. S'ensuivrait-il que 
j'eusse cessé un seul instant d'apprécier toutes 
les qualités de ma chère femme, et qu'elle eût 
rien perdu de ma tendresse? Oh! dites-lui 
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bien que je Taime toujours, et mille fois plus 
depuis que j ai cru la perdre ! Je ne saurais 
vous peindre tous mes déchirements en ces 
huit jours, tous mes remords, tous mes 
désespoirs. Si ce n'eût été le désir de la 
retrouver pour obtenir mon pardon, j'en 
aurais fini avec une existence désormais 
intolérable. Vous me condamnez à huit jours 
encore de séparation. Je n'aurai pas, je crois, 
le courage de les supporter. Cependant, si par 
mon obéissance, par ma soumission, je puis 
obtenir un pardon plus facile, j'obéirai ; 
mais, je vous en supplie, si faire se peut, 
abrégez mon exil. J'erre ici comme une âme 
en peine. Je suis, je vous jure^ le plus malheu- 
reux des hommes. 

« Je comprends bien que^ pour le moment, 
je lui fasse horreur. C'est une âme si délicate î 
J'ai mortellement blessé ce cœur aimant 
et bon en ne l'entourant pas^ comme je le 
devais, de soins et de tendresse. Mais comme 
je m'appliquerai à lui faire oublier mes torts! 
Je serai un mari modèle, assurez-le lui. Elle 
vous croira : vous êtes si éloquente. Je n'ai 
d'espoir qu'en vous. Je remets ma destinée 
entre vos belles mains, que je baise avec un 
profond respect, une reconnaissance sans 
bornes. 

« Comte de Kêradec. » 
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M"»® de Kéradec couvrit cette lettre de ses 
baisers et de ses larmes. 

— Ah ! si je lui pardonne ! s'écria-t-elle. 
Tu le vois; au fond, il est bon. Ohl oui, il 
faut abréger son exil ! 

— Non, non, pas de faiblesse. Tant mieux 
s'il souffre un peu. 

Et je demeurai insensible aux supplications 
de ma trop débonnaire amie. 

Cette scène d attendrissement fut interrom- 
pue par le valet de pied qui me remit une 
dépêche télégraphique. Je la relus plusieurs 
fois, ne pouvant en croire mes yeux. Cette 
dépêche, la voici : 

(( Nice, 3 h. 30. 

« J'apprends qu'Yvonne était hier au théâtre 
du Vaudeville, fort entourée, éblouissante de 
santé, de gaîté et d'élégance. Je pars ce 
soir, arriverai demain 6 heures soir. 

Kéradec. » 

Nous restâmes un instant abasourdies, 
stupéfaites. Comment avait-il appris? 

— C'est bien simple, dis-je après un moment 
de réflexion : c'est cette misérable Toto qui, 
pour se venger de son abandon, et dans Tes- 
poir peut-être de ressaisir ton mari, lui a 
télégraphié, sous prétexte de le tranquilliser, 
qu'elle t'avait vue au Vaudeville. 
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Ce contre-temps venait déranger tous mes 
plans. 

Un jour seulement pour tout disposer et 
préparer notre coup de théâtre, c'était bien 
peu. Enfin, si M. de Kéradec pouvait suppo- 
ser que nous avions joué une comédie, le 
succès de notre petite trame se trouvait 
compromis. D'un autre côté, cet empresse- 
ment à revenir ne révélait-il pas de l'inquié- 
tude, de la jalousie même? Ah! s'il pouvait 
nous arriver jaloux ! 

Il fallait établir nos batteries à toute éven- 
tualité. Nous ne pouvions nier la présence 
d'Yvonne au Vaudeville; mais il importait de 
l'expliquer. C'était facile : la nécessité de la 
distraire. Quant à sa toilette, à son élégance, 
ne verrait-il pas la transformation, n'en devi- 
nerait-il pas le réel motif? Et, s'il l'attribuait 
au désir de plaire à M. dlvori, après tout, ce 
ne serait qu'un demi mal. 

— En effet, je le crois un peu jaloux, mon 
pauvre Jean, ' dit Yvonne. Ah I que je le 
plains ! car je ne la connais que trop, cette 
horrible maladie. 

Je passai la soirée à donner à mon amie 
mes dernières instructions ; je lui répétai 
toutes mes recommandations. Enfin, je lui 
exposai à son usage personnel tout le traité 
qui va suivre ce récit; car bien qu'il ne fût pas 
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encore écrit, j'avais longuement médité sur 
la matière ; et c'était le résultat de mon expé- 
rience. Quoique je ne fusse guère plus 
âgée qu'elle, j'étais plus féminine qu'elle et 
naturellement coquette. Par instinct, j'avais 
toujours regardé comme un devoir pour une 
femme qui a le respect de sa dignité, de soi- 
gner sa personne, de l'embellir et de prolon- 
ger l'âge de la beauté. 

Le soir même, je fis prévenir les fournis- 
seurs d'avoir à livrer dès le lendemain tout ce 
qui serait prêt de nos commandes. 

Donc, le lendemain matin, de bonne heure, je 
procédai avec ma femme de chambre, l'inesti- 
mable Victorine, à l'installation de M*"® de 
Kéradec. 

— Je te prête Victorine, lui dis-je, jusqu'à ce 
que nous t'ayons trouvé une femme de cham- 
bre qui puisse dignement la remplacer. Vic- 
torine est une perle, un trésor, c'est comme 
une partie de moi-même. En te la prêtant, 
c'est la plus grande preuve d'amitié que je 
puisse te donner. Suis ses conseils, et tu t'en 
trouveras bien. Elle va d'abord mettre un 
peu d'ordre chez toi. 

En effet, à peine arrivée, Victorine déballait 
le trousseau, prenait possession des armoires, 
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et au bout de quelques heures, avait organisé 
la lingerie. 

Pendant ce temps, nous passions de nou- 
veau en revue les merveilles de Tappartement, 
et nous découvrîmes des détails exquis que 
la veille, un peu pressées, nous n'avions pu 
remarquer. Le tapissier ne tarda pas à nous 
rejoindre pour mettre la dernière main à son 
œuvre. 

Dès quatre heures, les' émotions d'Yvonne 
commencèrent. 

— Dans deux heures, je le reverrai, il sera 
là. Que va-t-il dire? Si tout cela allait lui 
déplaire; si, au lieu de se jeter à mes pieds, 
il allait me demander un compte sévère de ma 
conduite! Je te Tavoue, j'ai peur, j'ai le cœur 
serré, j'étouffe... je crains de m'évanouir 
de joie. Quant à lui tenir rigueur et à me 
montrer coquette, n'y compte pas, ce serait 
tout à fait au-dessus de mes forces. 

— Je t'en supplie, sois plus maîtresse de 
toi. Ne vas pas, par ta faiblesse, perdre 
le fruit de tant d'efforts. 

— Tu as raison, je tâcherai. Je te promets 
de faire tout ce que je pourrai ; mais, en ce 
moment même, en pensant qu'il approche, 
je sens mon cœur briser ma poitrine pour 
s'élancer vers lui. 
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Elle tomba sur un siège, accablée par Té- 
motion qui Tenvahissait de plus en plus. 

Et je pensai avec découragement que j'aurais 
beau m'escrimer, que je ne ferais jamais une 
coquette de cette femme essentiellement tendre, 
et pour qui Taffection était l'intérêt dominant 
de la vie. 

Cependant, en voyant mon air contristé, 

— Ecoute, me dit-elle, je crains de me 
montrer ingrate envers toi, qui as tant fait pour 
me rendre Tamour de mon infidèle. Si tu veux, 
tu assisteras, derrière cette jiraperie^ à notre 
entretien. Te sachant là, j'aurai plus de force, 
plus d empire sur moi-même ; car il faut, 
n'est-ce pas? qu'au premier abord, je le re- 
çoive un peu froidement, 

— Ce qui te sera facile, si tu songes à ses 
torts envers toi. Lui pardonner trop vite, ce 
serait l'encourager à recommencer bientôt. 

— Tu as raison. Je saurai montrer de la 
rigueur; il le faut. Toutefois reste-là, je 
serai plus sûre de moi. 

J'y consentis. 

— Cinq heures I Victorine, habillez Ma- 
dame. 

Mais quelle robe? Nous hésitâmes un 
moment. Yvonne voulait une toilette du matin 
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en dentelle écrue, ornements velours pon- 
ceau. 

— Non^ me récriai-je. Pour six heures du 
soir et pour la première fois, c'est trop robe 
de chambre, trop petite maîtresse ; il pourrait 
ne pas te reconnaître; le coup de théâtre serait 
manqué. Il importe que tu lui apparaisses 
sous un aspect plus sérieux. 

Je conseillai donc une robe d'après midi, 
en cachemire de Tlnde vert-Nil. Cette robe 
d ailleurs seyait à son teint comme à la cou- 
leur de ses cheveux ; et c'était surtout, un 
peu plus dans son caractère. 

— Tu te tiendras sur ton lit de repos, ac- 
coudée, un peu triste. A côté de toi, ce petit 
guéridon, sur lequel nous déposerons ce 
vase de fleurs, une glace à main, cette ravis- 
sante bonbonnière et un livre ouvert. 11 faut 
qu'en arrivant, il comprenne que tu ne fais 
plus de crochet. 

— En effet, répliquat-elle en riant, faire du 
crochet dans ce joli boudoir... il y a de ces 
choses tellement disparates que l'idée n'en 
vient même pas. 

— Alors, jure-moi divorce éternel d'avec ce 
petit instrument crochu. 

— Je le jure sur notre amitié, fiirelle avec 
un grand geste, comiquement solennel. 

Victorine la décoiffa un peu, corrigea la 
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figure qu'elle voulait plus alanguie ; et cette 
langueur, elle la trouva en estompant légè- 
rement les paupières et le dessous des yeux. 

— Six heures moins dix ! 

A présent, le cœur d'Yvonne battait haut 
dans sa poitrine. 

Elle était tout à fait ravissante. L'émotion 
animait son regard. 

Six heures sonnèrent. Les ouvriers posaient 
les derniers clous dans la lingerie : tout était 
achevé. 

Bientôt le timbre retentit de plusieurs 
coups pressés. Exclamations de Baptiste; car 
nous n'avions pas encore un autre valet 
de pied. Yvonne mit la main sur son 
cœur pour en comprimer les sursauts. Je 
me hâtai de me réfugier derrière ma drape- 
rie, fort émue aussi^ retenant mon souffle. 

Enfin on entendit dans Tantichambre la voix 
du comte qui demandait à Baptiste : La 
comtesse est-elle là ? 

— Oui^ monsieur le comte, dans son 
boudoir. 

Et, la portière s'écartant, M. de Kéradec 
apparut. 

Trop préoccupé sans douta pour remarquer 
les changements opérés dans les pièces qu'il 
avait traversées^ il ne put, en entrant dans 
le boudoir, retenir un cri de surprise. 
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Il fit un mouvement en avant comme pour 
se précipiter vers sa femme; puis, il s'arrêta 
soudain. Son regard allait du lit de repos aux 
tentures, des tentures à la cheminée. Il sem- 
blait tout ahurie se demandant sans doute s'il 
était bien chez lui. 

Yvonne s'était soulevée d'abord ; mais elle 
était retombée, vaincue par l'émotion. Ce 
mouvement, comme tout ce qui est vrai, pro- 
fondément senti, fut très beau, presque dra- 
matique. Je n'aurais pu le lui apprendre. 

Enfin M. de Kéradec fit un pas vers elle, 
puis deux^ et vint s'abattre à ses pieds, sur 
la peau de tigre étendue devant le sopha de 
lampas vieux-rose. 

Yvonne, suffoquant, palpitante^ fermait les 
yeux pour retenir les larmes qui les emplis- 
saient. Brisée par la joie, elle ne pouvait 
parler. 

— Yvonne, s'écria-t-il^ Yvonne, réponds- 
moi. 

Mais elle ne voulait pas ou n'osait pas, 
craignant d'éclater en sanglots. Elle était si 
pâle^ qu'on l'eut dite évanouie. 

— Ma chère femme^ ma femme adorée, 
remets-toi, pardonne-moi, suppliait le comte. 
Vois, c'est à genoux que j'implore mon par- 
don. 

6 
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Yvonne ouvrit enfin les yeux, et son regard 
rencontra celui de son mari. 

— Oh ! Jean ! que de mal vous m'avez fait ! 
murmura-t-elle. 

— Et, tu as voulu te venger, vilaine ? 

— Me venger? dit-elle, souriant tristement. 
Ah! oui, le Vaudeville... accompagnée, en- 
tourée, éblouissante de santé, de gaîté, d'élé- 
gance!... Et tu as cru... 

— Comment ne le croirais-je pas? Je te 
retrouve tellement changée, tellement embellie! 
Cette coiffure, cette toilette, cet appartement 
transformé et somptueux... Et moi qui te 
voyais mourante et désespérée ! 

— Je Tai été, mon ami ; et sans ma chère 
Laurianne, certainement tu serais veuf au- 
jourd'hui. C'est elle qui m'a consolée, guérie, 
qui m'a appris que je pouvais lutter avec 
d'autres qui peut-être ne me valent pas. J'ai 
laissé faire; et c'est à cette bonne fée que 
nous devons toute cette métamorphose. 

— Bien sûr? Il n'y a pas un certain M. d'I- 
vori de moitié dans tout cela? questionna-t-il 
avec un regard soupçonneux. 

— Allons, je vois que tu sais tout. Non, 
M. d'Ivori n'est pour rien dans cette transfor- 
mation; mais ce qui est Vrai, c'est que cet 
aimable quinquagénaire est tm peu épris de 
la nouvelle M""® de Kéradec. Je suis même 
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très fière d'avoir pu inspirer une pareille ad- 
miration à un connaisseur tel que lui. Oui:, 
mon cher Jean, il va falloir que tu veilles sur 
ta femme, que tu t'occupes d'elle^ que tu aban- 
donnes un peu ton cercle, ton fameux cercle 
(elle accentua ce mot d'un sourire ironique) 
pour rester auprès d'elle ; autrement... 

— Tais-toij mauvaise, tu m'en donnes la 
chair de poule. Si tu devais... j'en deviendrais 
fou, vois-tu. Tais-toi. Tu ne peux savoir ce 
que j'ai souffert, depuis surtout que j'ai reçu la 
dépêche de cette vipère. 

— Oh ! nous l'avons bien deviné ! Car elle 
assistait, elle aussi, à la première du Vaude- 
ville, avec un monsieur, un très vilain mon- 
sieur. Eh bien ! mon ami, je Téclipsais, cette 
vipère, demande à Laurianne. 

Elle se leva tout à coup et écarta la tenture 
derrière laquelle j'étais cachée. 

— Quoi ! Duchesse, vous ici ! exclama le 
comte. 

— C'est elle qui Ta voulu; mais soyez tran- 
quille, je me sauve. 

— Non point, non point, insista Yvonne, 
je te retiens à dîner. 

M. de Kéradec paraissait contrarié. 

— Pu moins, permettez que devant vous 
j'embrasse ma chère Yvonne, ce que je n'ai 
point encore osé faire. 
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— Tout à l'heure, monsieur, dit Yvonne 
avec un sourire malicieux qui lui seyait à 
ravir, veuillez passer d'abord dans votre 
chambre. Elle appuya sur le mot. A propos, 
vous remarquerez de grandes modifications 
dans notre intérieur. 

— Ma chambre ! se récria- t-il. Alors, désor- 
mais, nous serons séparés ? 

En disant ces mots, il avait pris un air fa- 
rouche. Il sortit. 

Nous éclatâmes de rire. Décidément, il 
était jaloux, 

— Mais, petite masque^ dis-je à mon amie, 
sais-tu que tu es horriblement coquette et que 
tu as joué ton rôle à ravir? Jamais je n'au- 
rais attendu tant de perversité de ma naïve 
Yvonne. 

— Pas tant que ça. Si j'ai soulevé aus- 
sitôt la tenture, c'est que je n'y tenais plus ; 
et tu n'aurais pas été là, que je lui sautais au 
cou. Oh ! que je l'aime ! Que je Taime ! Je t'en 
conjure, permets-moi d'aller l'embrasser, le 
rassurer : il me semble qu'un orage gronde 
dans son cœur. 

— Je m'y oppose. Tu pardonneras, mais 
après mon départ. Voyons, du courage encore 
pendant une heure ou deux. 

Le comte rentra. 
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— Eh bien ! comment trouvez-vous tout 
cela ? lui demandai-je. 

— Je suis confondu. Comment, duchesse, 
avez-vous pu en dix jours, dénicher tant de 
jolies choses ? 

— Pourquoi vous adresser à moi? Vous 
croyez donc votre femme incapable d avoir du 
goût? Ne vient-elle pas de vous montrer tout 
à rheure qu'elle avait plus d'esprit que vous 
ne lui en aviez jamais soupçonné? Elle était 
trop modeste, parce qu'elle n'avait pas le senti- 
ment de sa valeur ; mais nous l'avons forcée 
à se connaître elle-même. 

— Qui nous ? fit le comte, revenant à son 
soupçon jaloux. 

— Nous parlons au pluriel comme les Ma- 
jestés, répliquai-je en riant. 

— Vous êtes une reine, en effet, reine par 
la grâce et par la beauté, repartit galamment 
M. de Kéradec. 

— Et votre femme aussi, mon cher comte, 
ne vous en déplaise. Avant-hier, pendant cette 
fameuse soirée qui vous a été si consciencieu- 
sement relatée par la vipère en question, elle 
a été sacrée reine d'élégance et de beauté, 
par toute une salle qui la regardait avec ad- 
miration. Si vous l'aviez vue... mais vous la 
verrez ; et alors si vous n'en perdez pas la 
tête...' 
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— Je la perds déjà, fit-il en jetant à Yvonne 
un regard passionné. 

Le dîner fut très gai pour Yvonne et pour 
moi. Quant à M. de Kéradec^ il était trop 
amoureux, trop impatient de l'avouer à sa 
femme^ pour partager notre bonne humeur. 

Au lieu des banalités dont la chère provins 
ciale émaillait d'ordinaire sa conversation, elle 
parla des choses du jour, répéta les mots en 
circulation, et même eut de son crû quelques 
traits d'esprit qui firent ouvrir au mari de 
grands yeux stupéfaits. Il ne savait plus s'il 
devait se réjouir ou s'effrayer de la transfor- 
mation. Aussitôt après le dîner, ne voulant 
pas prolonger le supplice de ces deux amou- 
reux, je partis. Mais j'étais à peine dans 
Tantichambre, que j'entendis deux cris de 
joie étouffés, suivis d'un silence, et puis 
comme un bruit de baisers. 

Depuis ce moment, la réputation de jolie 
femme de M""® de Kéradec n'a fait que grandir ; 
et l'amour de son mari s'accroît chaque jour 
de ses succès. 

Or, ma chère Yvonne ayant commis, 
l'indiscrétion de nommer son éducatrice, j'ai 
acquis de mon côté une telle réputation qu'à 
tout moment on vient me consulter. Tantôt 
c'est une amie qui veut ramener un ^ mari 
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volage ; tantôt c'est une mère qui aspire à 
marier sa fille, un laideron ; le plus souvent 
iî'est une coquette surannée qui désire mainte- 
nir sa beauté ou même se rajeunir; et, selon 
que le sujet m'inspire, me passionne ou m'est 
répulsif, je donne ou refuse mes conseils. 

Mais comme ma maison menace de deve- 
nir un cabinet de consultation de haute élé- 
gance, pour me soustraire à ces obsessions, 
j'ai pris le parti d'écrire le petit traité qu'on va 
lire sur l'art d'acquérir, de rehausser et de 
conserver la beauté. 

— Comment! se récriait dernièrement 
M. d'Ivory, vous, Duchesse, écrire un livre 
pareil! Ne craignez-vous pas de déchoir dans 
notre admiration, en nous révélant les secrets 
de cette beauté qui vous fait adorer? 

— Non^ mon ami, lui répondis-je. En tout 
cas, je me dévouerais; mais à mon sens, 
il ne peut être de sujet plus tentant, plus 
utile, plus noble, plus poétique même. J'ai 
d'ailleurs d'illustres devancières. En re- 
montant à la plus haute antiquité, ne voyons- 
nous pas de grandes charmeuses pousser 
cet art aux plus extrêmes raffinements? La 
mythologie ne nous raconte-t elle pas les 
enchantements de Circé et les artifices de 
Médée^ qui sut rajeunir le père de Jason? 
Aspasie^ le type le plus séduisant de la 
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beauté et de la grâce attiques, ne réunit-elle 
pas en un livre de sages et hygiéniques con- 
seils adressés aux femmes soucieuses d'aug- 
menter et de conserver leurs séductions? 
Enfin une reine fameuse, Cléopâtre, ne dé- 
daigna point de nous transmettre dans uri 
petit ouvrage, les formules de cosmétiques 
par lesquels elle rehaussait ses charmes mer- 
veilleux. Sans briguer cette grande célébrité, 
j'espère, moi, démontrer à mes aimables 
lectrices, qu'à moins d'être absolument dis- 
graciées par la nature, toutes peuvent devenir 
belles et défier les ravages du temps, toutes? 
peuvent se faire aimer. 



'^ 
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Gt^T n quoi consiste la beauté ? 
u 1^ La beauté est-elle comme la vérité, 
^^S absolue? Peut-elle se concevoir d'a- 
près un type idéal unique? 

Non, la beauté est essentiellement relative 
aux temps, aux pays, aux races et même aux 
goûts individuels. 

La beauté grecque n'est pas la beauté pari- 
sienne. 

La beauté anglaise n'est pas la beauté ita- 
lienne. 

La beauté européenne n'est pas la beauté 
persane ou chinoise. Le Bouddha des Indiens 
n'a rien du Jupiter grec. 

L'art antique diffère de l'art moderne. 

Dans l'art antique, la beauté résidait dans 
l'harmonie des proportions, la pureté de la 
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ligne, la rondeur des modelés, la noblesse de 
la forme et des attitudes. 

Dans lart moderne, la beauté consiste sur- 
tout dans la grâce, le sentiment, Tintelligence 
et dans l'intensité de la vie. 

Il y a en outre la beauté naturelle et la 
beauté acquise. 

« Il est deux sortes de beauté, disait M""® de 
Girardin : celle qu'on reçoit, et celle que l'on 
prend. » 

La beauté naturelle, c'est cet ensemble 
heureux de lignes, d'expressions, qui solli- 
cite, charme^ captive le regard. ' 

Il n'est pas indispensable que cet ensemble 
soit harmonieux. Il est au contraire tel con- 
traste, tel discord plus attrayant que Thar- 
monie trop complète, toujours un peu froide 
et monotone. 

Telle femme avec des formes accomplies^ 
lés lignes les plus sculpturales, sera moins 
séduisante qu'une femme aux traits irrégu- 
liers et qui possède ce je sais quoi agaçant et 
attirant. Ainsi, la piquante brune aux yeux 
petits, mais étincelants, aux lèvres lippues, 
mais dun incarnat violent, au nez re- 
troussé, mais spirituel, aux cheveux drus et 
noirs, plantés bas, ou la blondinette chiffonnée, 
de formes mignardes, que ses cheveux ébou- 
riffés font ressembler à un king's Charles, 
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excitent la curiosité, attisent le désir, et par- 
fois même éveillent de soudaines passions. 

La beauté acquise, c'est la beauté emprun- 
tée à Tart de se coiffer, de se vêtir et de 
réformer les méfaits de la nature- Cette 
beauté-là, toute femme de goût peut l'acquérir. 
Je dirai plus: celle qui sait s'habiller, se gan- 
ter, se chausser, se meubler, qui a le goût des 
futilités et qui en a Tesprit, qui apporte dans 
sa tenue, ses gestes, ,sa manière de marcher, 
de parler, de tenir sa maison^ un cachet de 
distinction ef d'élégance, sera plutôt réputée 
jolie femme que telle autre, réellement belle, 
qui ne saurait pas encadrer sa beauté, la 
mettre en relief, qui négligerait sa mise, 
commettrait des fautes de goût, qui, en un 
mot, n'aurait pas conscience de son pouvoir 
et de sa valeur. 

Donc, j'affirme que pour être belle, il suffît 
de le vouloir ; et toute femme qui connaît sa 
véritable mission, doit le vouloir. 



ti|» 
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LE ROLE DE LA FEMME DANS L'HUMANITE 




UELLE est la véritable mission de la 
femme ? 
Les naturalistes superficiels, assi- 
milant la femme aux autres femelles du règne 
animal, ne lui accordent d'autre mission que 
celle de reproductrice de l'espèce humaine. 

Les moralistes daignent lui concéder un 
rôle un peu plus élevé, celui de gardienne 
du foyer, entièrement soumise et dévouée à 
l'homme, son seigneur et maître, tout occupée 
des soins du ménage et uniquement absorbée 
par ses devoirs d'épouse et de mère. 

Ce rôle est des plus estimables sans doute; 
mais la nature de la femme se prête à une 
sociabilité plus haute. Restreindre à la famille 
le cercle de son activité et de son influence, 
c'est méconnaître ses facultés multiples, ses 

7 
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passions toutes pareilles à celles de Thomme 
et qui ont droit à un semblable essor, c'est 
méconnaître sa véritable mission qui est dou- 
ble: c'est-à-dire à la fois familiale et sociale. 

Le rôle de la femme dans la famille, tout le 
monde le connaît. En énumérer les devoirs 
semit sortir de notre cadre; et d'ailleurs notre 
but n'est pas de sermonner nos lectrices ; car 
les sermons sont toujours ennuyeux, et rien 
n'enlaidit comme l'ennui. Nous ne parlerons 
que des devoirs de la femme dans la société, 
de son rôle civilisateur dans l'humanité. 

Le rôle le plus élevé, le plus noble qui doive 
lui être départi, est le même que celui de la 
fleur dans le règne végétal. Ce rôle, c'est de 
répandre le charme, c'est de poétiser l'exis- 
tence, c'est d'inspirer l'amour, et par l'amour, 
ce -grand civilisateur, ce grand éducateur, 
pousser l'homme aux raffinements de tous les 
luxes, de tous les arts. 

Se représente-t-on ce que serait une société 
exclusivement composée d'hommes, sans la 
femme, et par conséquent sans l'amour qui 
est le plus puissant mobile humain ? Il est aisé 
de se faire une idée de l'indolence, de la dé- 
gradation, de l'abjection même dans laquelle 
tomberait une semblable société. 

Donc, comme l'influence de la femme est 
due surtout à sa beauté, son devoir social le 
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plus impérieux, le plus essentiel, le plus utile, 
c'est déjouer son rôle de fleur, c'est de plaire, 
c'est d'inspirer l'amour. Toute femme qui 
néglige sa beauté est coupable, non-seulement 
envers elle-même, envers ses semblables, 
mais encore envers le Créateur, puisqu'elle 
n'accomplit pas la destinée pour laquelle il Ta 
créée. 

Et ce raisonnement n'est point un paradoxe 
pour amuser mes spirituelles lectrices, c'est 
le résultat d'une conviction sérieuse et réflé- 
chie. 

Il suffit en effet pour être convaincu du rôle 
civilisateur et prédominant de la femme, de 
jeter un coup d'œil sur les diverses sociétés 
du globe; et nous verrons que le degré de civi- 
lisation de ces sociétés est en raison directe 
du degré de liberté que la femme y possède, ou, 
si l'on veut, du degré d'influence qu'elle y 
exerce, 

La France, qui est le pays des jolies femmes, 
des charmeuses, des coquettes, celui où in- 
contestablement leur influence est la plus 
grande dans les arts, la littérature et même 
dans la politique, n'est-il pas le pays le plus 
raffiné, le plus civilisé du monde? 

Si l'on admet que chacun de nos organes 
corresponde à une fonction, il faut admettre 
également que chacune de nos facultés ou 
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organes intellectuels correspond à une fonc- 
tion morale : autrement dit, que nos aspirations 
ou attractions sont proportionnées à la desti- 
née que nous a assignée le Créateur. N'est-il 
pas évident que notre mission est de plaire, 
puisque de toutes les passions féminines, la 
plus intense, la plus persistante, celle à 
laquelle nous sacrifions toutes les autres, 
c'est, on ne peut le nier, le désir de plaire ? 

Nous reprocher notre coquetterie, c'est nous 
reprocher notre raison d'être, notre nature 
essentielle, notre attraction la plus légitime 
et la plus utile aussi, puisqu'elle est un instinct 
générateur avant d'être un mobile civilisa- 
teur. 
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87^^ ouR qu'une femme puisse acquérir la 
^h^ beauté^ Tinfluence et la réputation 
^^:^J& dont je parle^ il faut d'abord qu'elle 
naisse dans un milieu favorable à son déve- 
loppement. 

Ma jolie femme est à peu près ce que Balzac 
appelait « la femme honnête ». Balzac en éva- 
luait le nombre, d'après une statistique toute 
fantaisiste, à 400^000 pour la France. Nous 
pensons comme lui que la femme dont nous 
nous occupons, est une variété relativement 
rare de Tespèce humaine. 

C'est une fleur qui ne se peut obtenir que par 
une culture spéciale^ et grâce à Faction fécon- 
dante de la richesse^ grâce à la chaleur morale 
d une civilisation portée à sa plus haute puis- 
sance. Ûoric, comme la femme honnête de 
Balzac^ elle doit posséder une fortune qui 
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l'exonère des soîns du ménage, des mes- 
quines économies, qui lui ouvre les portes des 
salons d'élite, qui lui permette de passer des 
heures entières couchée sur un divan, de 
vivre d'une vie intelligente et artistique. Elle 
doit avoir reçu une bonne éducation, et par 
dessus tout posséder le sentiment inné de la 
coquetterie. 

« S'il y a par le monde, dit Balzac, des 
marchandes assises tout le jour entre de la 
chandelle et de la cassonnade^ des fermières 
qui trayent les vaches, des infortunées dont 
on se sert comme de bêtes de somme dans 
les manufactures, d'autres qui portent la hotte, 
la houe ou l'éven taire; s'il existe malheureu- 
sement trop de créatures vulgaires pour les- 
quelles la vie de l'âme, les bienfaits de l'édu- 
cation, les délicieux orages du cœur sont un 
paradis inaccessible; et si la nature leur 
a donné un bec caracoïde, un os hyoïde et 
trente-deux vertèbres^ qu'elles restent pour 
le physiologiste dans l'ordre orang. Ici, nous 
ne stipulons que pour les oisives, pour celles 
qui ont le temps et l'esprit d'aimer^ pour les 
riches qui ont acheté la propriété des passions, 
pour les intelligentes qui ont acquis le mono- 
pole des chimères. 

« . . . . Pour nouSj il n'y a. de femme 
que celle qui peut inspirer de l'amour^ il n'y 
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a d'existant que la créature investie du sacer- 
doce de la pensée par une éducation privilé- 
giée, et chez qui Toisiveté a développé la puis- 
sance de rimagination. Enfin, il n'y a d'être 
que celui dont Tâme rêve en amour autant de 
jouissances intellectuelles que de plaisirs 
physiques. 

« Jamais Tidée n'a pu nous venir d'appeler 
femmes honnêtes ces créatures dont les mains 
sont noires comme celles des singes, et la peau, 
tannée comme le parchemin d'un olim ; dont 
le visage est brûlé par le soleil, et le cou, ridé 
comme celui des dindons ; qui sont couvertes 
de haillons ; dont la voix est rauque^ l'intelli- 
gence, nulle; l'odeur, insupportable; qui sont 
incessamment courbées vers la terre; qui pio- 
chent, qui hersent, qui fanent, qui glanent, 
moissonnent, pétrissent le pain, teillent du 
chanvre; qui, pêle-mêle avec des bestiaux, 
des enfants et des hommes^ habitent des trous 
à peine couverts de paille; auxquelles, enfin, 
il importe peu d'où pleuvent les enfants. En 
produire beaucoup, pour en livrer beaucoup 
à la misère et au travail, est toute leur tâche. » 

Nous sommes loin de partager les théories 
ultra-aristocratiques de Balzac; car, dans 
cette classe qu'il décrit^ il est des milliers de 
femmes qui naissent belles et majestueuses 
comme des reines, piquantes et troublante» 
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comme nos gracieuses Parisiennes ; et aux- 
quelles il ne manque qu'un peu de culture et 
de soins, quelques bains parfumés, un chan- 
gement de robe et de milieu pour en faire de 
jolies femmes ainsi que nous les rêvons, des 
créatures affinées et distinguées, charmantes, 
en un mot, trop charmantes, puisque ce sont 
celles-là qui nous prennent nos maris^ et 
qu'on voit chaque jour, partant de très bas, 
monter au faîte de la société. 

La jolie femme, telle que nous la compre- 
nons, n'est pas toujours celle qui a un joli 
visage ; c'est, dit encore Balzac, une femme 
aux instincts élégants, et dont la préoccupa- 
tion dominante est de plaire. 

Elle se lève tard, et passe le reste de sa 
matinée à sa toilette; elle a généralement la 
peau fine et douce, indice de noblesse de race; 
son penchant la porte à une exquise propreté ; 
ses doigts blancs et roses, aux ongles taillés 
en pointe,ont horreur de rencontrer autre chose 
que des objets doux, moelleux, parfumés; elle 
prend un plaisir véritable à tous les soins de 
sa personne ; elle se plaît à essayer des coif- 
fures, à chiffonner des rubans, à composer 
des toilettes, à méditer de nouvelles parures ; 
elle se complaît devant son miroir comme un 
artiste devant une toile qui l'inspire, 

La nuit, son corps réclame, pour se reposer, 
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le duvet le plus doux; pendant le jour, de 
moelleux divans. 

Tous ses mouvements sont gracieux et 
comme rythmés. Sa voix est d'une harmonie 
pénétrante. Elle parle avec une élégante faci- 
lité, avec un choix d'expressions qui révèle la 
distinction et le goût qu'elle porte en toutes 
choses. 

Elle ne s'adonne à aucun travail pénible; et 
cependant, malgré sa faiblesse apparente, elle 
peut, à un moment donné, porter et remuer 
des fardeaux avec une force miraculeuse, 
grâce à la nervosité développée par sa vie de 
serre-chaude; 

Elle fuit l'éclat du soleil ; elle abrite toujours 
son visage par un voile contre Faction irri- 
tante et ridante de Tair. 

Elle ne peut vivre qu'au sein de la richesse. 
. Elle ne se meut à Taise qu'au milieu d'une 
sphère de grâce et d'élégance. 

C'est pour elle que sont inventées toutes les 
merveilles de Tindustrie; c'est pour elle que 
Tarare tisse ses voiles d'air, que Bruxelles, 
Alençon, Valenciennes font courir des navettes 
chargées du lin le plus pur et le plus délié, 
que la jeune indienne file le poil souple des 
chèvres du Thibet et brode ses admirables 
cachemires; que la Chine nous envoie ses 
crêpes les plus soyeux et les plus souples. 
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C'est pour elle que Visapour arrache de la 
terre des cailloux étincelants. C'est pour elle 
que d'innombrables plongeurs vont jusqu'au 
fond des mers pêcher les perles et cueillir 
le corail. 

C'est pour elle que les premiers artistes, les 
premiers ouvriers du monde sculptent le bois, 
cisèlent l'or, dessinent et fabriquent les féeri- 
ques étoffes. 

C'est pour elle que les littérateurs écrivent, 
que les poètes riment, que les sculpteurs 
taillent le marbre, que les peintres exécutent 
des chefs-d'œuvre, que les musiciens compo- 
sent leurs délicieuses symphonies. 

Pour elle, la vie est un enchantement per- 
pétuel; et elle accueille tous ces hommages en 
reine, comme lui étant dus; elle traverse toutes 
ces fêtes qui ont coûté tant de sueurs, tant de 
travail, tant d'efforts, fraîche, souriante, insou- 
cieuse; car elle a conscience qu'elle est la 
cause première, essentielle, de ce somptueux 
concert de tous les arts, étant elle-même l'art, 
la poésie vivante de l'humanité. 

Quelle est donc la femme qui, favorisée par 
les conditions matérielles de l'existence, ne 
voudrait être une de ces divinités devant les- 
quelles le monde entier se prosterne? 
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ous mettons les monstres hors de 

cause. 
Il y a des visages irréguliers, des 
yeux trop petits, des nez trop gros, des fronts 
:trop bombés, des tailles disgracieuses, des 
mains trop larges, des doigts trop carrés; 
mais tous ces défauts, peuvent être atténués 
et disparaître même, si Ton possède Tart de se 
coiffer, de se vêtir, de se chausser, si surtout 
on possède le feu ^acré, l'étincelle de la co- 
quetterie qui illumine et transforme les plus 
laids visages. Toute femme d'esprit qui le 
VEUT, peut donc aspirer à devenir une de nos 
iolies femmes. 
Pour atteindre ce but, il est tout un ensem- 
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ble de soins, de minuties qui font précisément 
l'objet de ce livre. Nous traiterons d'abord les 
conditions principales, primordiales, essen- 
tielles du développement de la beauté. Puis, 
séparément, toutes les parties du corps et les 
soins journaliers qu'il convient de leur donner. 

Nous entendons les objections de ces mes- 
sieurs : mais si toutes les femmes suivaient 
vos conseils, où en serait la société que vous 
prétendez perfectionner par la coquetterie ? Et 
vos enfants, qui les soignerait? Et le ménage^ 
comment irait-il? Et la fortune? Et qui 
donc s'occuperait de nous^ si nos femmes ne 
s'occupaient plus que d'elles-mêmes ? 

Sans doute, toutes les femmes ne sont 
pas appelées à jouer ce rôle de fleurs dont 
nous parlions tout à l'heure. 

Nonobstant les théories égalitaires à l'ordre 
du jour, il faut bien se rendre à l'évidence : 
l'inégalité est une loi de nature, quoi qu'en 
disent nos anarchistes. N'y a-t-il pas les bou- 
ches de Gargantua, des gouffres qui dévorent^ 
et les bouches toutes petites, pareilles à des 
boutons de rose, qui ne font que grignoter : 
partant, dimensions inégales des estomacs? 

Dans le règne végétal aussi^ il y a les fleurs 
des champs et les fleurs des jardins : les unes^ 
simples et modestes en leur floraison comme 
en leur parfum; les autres, éblouissantes dans 
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leurs doubles corolles, d'où s'exhalent les 
senteurs qui enivrent. Qui donc pourrait nier 
des degrés infinis dans la beauté des femmes, 
comme dans l'action qu'elles sont appelées à 
exercer? 
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ONSERVER sa beauté, c'est en même 
temps conserver sa santé et pro- 
oUfe2 longer sa vie; car la beauté ou l'har- 
monie esthétique des formes est le reflet de 
rharmonie qui préside aux fonctions organi- 
ques. Il appartient donc à Thygiène de forti- 
fier et d'ennoblir cet harmonieux ensemble. 
Toutefois, il ne suffît pas de soustraire la 
beauté, cette fleur délicate, à toutes les se- 
cousses physiques ; il faut encore la préserver 
de toutea les tempêtes morales. 

Une femme qui veut être longtemps belle, 
doit s^appliquer à établir un parfait équilibre 
dans son cœur, dans son esprit, comme dans 
son organisme. L'hygiène du corps et l'hy- 
giène de l'âme feront donc l'objet de deux 
chapitres spéciaux de ce livre, dédié aux 
femmes soucieuses de retarder le monient de 
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la mort morale comme de la mort physique. 

Pour une jolie femme, la mort morale, 
c'est l'âge où elle cesse de plaire, où Tongle 
implacable de la vieillesse marque son visage, 
éraille ses paupières, creuse des rides sé- 
vères là où se jouaient de gracieuses fos- 
settes, dessine sur ses tempes autrefois si 
pures, rinexorable patte d'oie, cette griffe du 
temps. Pour elle, la mort qui anéantit 
Tètre tout entier est souvent moins doulou- 
reuse que celle qui lui enlève sa beauté. Est-il 
étonnant qu'elle ne puisse se résoudre à 
vieillir? Et comme nous comprenons ses an- 
goisses devant la première ride et le premier 
cheveu blanc! C'est pourquoi nous venons 
l'aider à repousser cette horrible vieillesse 
dont le nom seul assombrit son charmant 
visage. 

Qu'on me pardonne donc, en raison du 
but, la technicité peut-être un peu triviale 
du langage médical qu'il me faudra par- 
fois employer pour apprendre à mes belles 
lectrices les moyens de prévenir la ma- 
ladie, qui est la plus funeste ennemie de 
la beauté; car les souffrances physiques se 
reflètent sur les traits qu'elles allongent, sur 
le regard qu'elles éteignent, sur la peau 
qu'elles rident, sur le teint qu'elles ternissent 
ou couperosent. 
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L'hygiène, c'est essentiellement l'art de se 
bien porter, lart de maintenir l'être dans un 
parfait équilibre, et de le mettre ainsi à l'abri 
de toutes les maladies. 

L'hygiène nous apprend à vivre toute notre 
vie, c'est-à-dire la totalité du temps que la 
nature départit à chacun de nous au moment 
de notre naissance. En général, nous mou- 
rons d'accident, avant l'âge qui nous est 
dévolu par la structure de nos organes et 
l'aggrégation plus ou moins intense de nos 
tissus; et cela, presque toujours par notre 
faute. 

Chacun de nous doit donc s'étudier au 
physique comme au moral, se bien pénétrer 
de l'importance de Thygiène et en observer 
de son mieux les préceptes. 

Quelles sont le plus souvent les causes de 
nos malaises et de nos maladies ? 

Elles sont multiples. 

Quand nous sommes en parfaite santé, 
toutes les fonctions de la vie organique 
s'accomplissent en nous sans que nous 
ayons conscience de ce fonctionnement, 
sans nous douter de la quantité infinie des 
rouages de la machine humaine. 

Malheureusement, nous troublons fré- 
quemment cette admirable harmonie : 
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Soit en ne donnant pas â nos organes 
l'exercice qu'ils réclament ; 

Soit en l'outrepassant; 

Soit en n'observant pas un régime en rap- 
port avec notre âge, notre tempérament, 
notre constitution ; 

Soit en n'utilisant pas, par une activité 
suffisante, les matériaux d'entretien, de res- 
tauration, que des repas, souvent trop suc- 
culents, fournissent en excès à notre orga- 
nisme ; et en rendant ainsi paresseuses les 
fonctions d'assimilation ou de désassimila- 
tion des molécules organiques de notre 
corps; 

Soit en ne rejetant pas tous les jours les 
détritus qui s'accumulent dans les intes- 
tins, y fermentent et déterminent un échauffe- 
ment et un malaise général ; 

Soit en surexcitant outre mesure notre 
système nerveux par les soucis, les préoccu* 
pations pénibles, les veilles trop prolongées, 
une vie de plaisirs trop excitante. La jolie 
femme est faite pour se montrer, pour .'ille^ 
dans le monde dont elle est l'ornement; mais 
comme elle doit avant tout redouter la fatigue, 
elle fera désirer sa présence, y paraîtra un 
peu tard, et le quittera de bonne heure ; 

Soit enfin et surtout en portant le trouble 
dans tout notre organisme par la fièvre des 
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passions, par les ébranlements ^nerveux 
qu'elles causent. La jolie femme ne doit pas 
oublier qu'elle est une divinité qu'on adore, 
devant laquelle on se prosterne, mais qui ne 
doit point descendre de son piédestal. Co- 
quette; oui ; passionnée, jamais ; car rien ne 
dévaste un visage comme la passion. 

Toutes ces fautes, si elles se renouvellent 
fréquemment, finissent par affaiblir, épuiser 
les organisations les plus robustes. Il se 
produit insensiblement , progressivement , 
une altération de la santé, un dérangement, 
un désordre dans le mécanisme de la vie ; 
alors est rompu cet harmonieux concert de 
nos organes, cette pondération nécessaire 
entre le système sanguin qui préside à la 
vitalité organique et le système nerveux qui 
préside à la sensibilité physique et morale. 
Ce dernier se développe outre mesure; et 
alors apparaissent une exaltation doulou- 
reuse de la sensibilité, une excitabilité exces- 
sive, un état maladif enfin, auquel on 
donne le nom de malaise nerveux ou né- 
vrose. 

Donc, avant de nous occuper d'embellir la 
femme et d'éloigner d'elle les atteintes de 
l'âge par les raffinements de la cosmétique et 
de la coquetterie, avant de lui indiquer les 
moyens de se créer un cadre digne d'elle, 
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nous lui tracerons un traité d'hygiène aussi 
succinct que possible pour lui apprendi-e à 
conserver à la fois santé et beauté. N'est-ce 
pas par l'hygiène ou médecine préventive^ la 
seule médecine de l'avenir, qu'on arrivera, 
non seulement à prévenir la maladie, mais 
aussi à perfectionner et à embellir la race ? 
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'Anémie est de nos jours une véritable 
malaria qui sévit surtout dans les 
grandes villes et principalement à 
Paris, comme les fièvres, dans les pays 
marécageux; et c'est l'anémie, ou appau- 
vrissement du sang^ nous ne saurions trop 
le répéter, qui cause le plus souvent le ma- 
laise nerveux et la névrose. 

Le sang est le modérateur des nerfs. Lors- 
que le sang est riche et circule normalement, 
on ne sent pas ses nerfs, on ne sait pas même 
si l'on en a ; mais dès que le sang s'appau- 
vrit, les nerfs deviennent excitables ; à mesure 
que le système sanguin s'étiole, le système 
nerveux se développe; plus les globules 
rouges du sang disparaissent pour faire 
place aux globules blancs^ plus la constitution 
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devient frêle et languissante, plus les phéno- 
mènes nerveux s'exaltent ; et alors se produit 
dans lorganisme un cercle vicieux d'un dan- 
ger extrême, puisque cette exaltation du sys- 
tème nerveux entrave généralement les fonc- 
tions nutritives, c'est-à-dire de réparation. 

La névrose oCFre des variétés et des de- 
grés infinis; et rien n'est plus commun 
que le premier degré de ce malaise, qui n'est 
encore qu'une exagération du tempérament 
nerveux. Mais, lorsque cette excitabilité s'ag- 
grave, ces symptômes se multiplient^ se gé- 
néralisent ; et tout l'organisme ébranlé 
devient le théâtre d'accidents nombreux et 
souvent effrayants. 

La névrose est la maladie dominante de la 
seconde moitié de notre siècle; elle est le 
produit de cette vie à outrance qui emporte la 
génération actuelle, la brûle jusqu'au sang, 
jusqu'aux moelles, qui désagrège les organisa- 
tions les plus robustes, qui deséquilibre 
les nerfs, deséquilibre aussi les cerveaux 
par une surexcitation dépassant les forces 
humaines, et qui, par conséquent, conduit 
rapidement à leur épuisement. 

Assurément, quand cette maladie s'arrête 

au premier degré, cette sensibilité, cette 

mpressionnabilité chez la femme est un 

charme de plus. Avoir ses nerfs, ses va- 
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peurs, s'évanouir même peut avoir son 
utilité et rendre une foule de services; aussi 
la femme la moins nerveuse a-t-elle tou- 
jours ses nerfs quand ils lui sont nécessaires , 
et point n'est besoin qu'elle en souffre. Mais 
comme en se développant, cette nervosité 
peut produire des désordres graves et altérer 
sérieusement la beauté, il importe de i*e- 
médier à cette indisposition, dès qu'en appa- 
raissent les premiers symptômes. 

Ces symptômes, avons-nous dit, sont 
nombreux, très mobiles, très variables et 
souvent fort bizarres. 

Le plus ordinairement la nutrition s'altère, 
l'embonpoint diminue, le teint perd sa fraî- 
cheur; les yeux, leur éclat; les paupières 
prennent des teintes bistrées; les rondeurs 
s'affaissent; les méplats se dessinent, en atten- 
dant les rides ; toutes les fonctions sont dans 
un état de langueur plus ou moins accusée; les 
forces musculaires s'amoindrissent; la marche 
est plus pénible, plus difficile par suite de la 
faiblesse des jambes et d'une pesanteur dans 
les reins ; tout effort fatigue, accable. 

Le cœur subit des troubles symptômatiques 
dans ses contractions. On éprouve parfois 
des palpitations d'une intensité douloureuse ; 
une émotion subite, une accélération dans la 
marche suffisent pour les causer. 
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Si Ton applique Toreille sur le cœur, et 
qu'on écoute avec attention, on entend un 
léger bruit sourd qui coïncide avec chaque 
pulsation. 

Les poumons sont troublés comme le 
cœur ; la respiration se précipite, même 
au repos; au moindre effort, on éprouve 
de l'essoufflement, de l'oppression^ un ser- 
rement de poitrine, comme si les poumons 
n'avaient pas assez de place pour se dilater, 
une difficulté de respirer, le soir surtout^ 
quand on n'a pu sortir dans la journée ; on 
ressent des douleurs compressives ou des 
points de côté isolés et fugaces. 

L'estomac témoigne de cet état de malaise 
par la diminution de l'appétit; la langue et 
la bouche sont pâteuses ; on n'a de goût que 
pour les crudités, les aliments vinaigrés ou 
très épicés ; on mange sans faim ; ce que 
l'on a mangé semble lourd, se digère mal. 
On éprouve après le repas une sensation 
de pesanteur et de gène; souvent apparais- 
sent des tiraillements, des crampes d'es- 
tomac, des constrictions spasmodiques et 
comme la sensation d'une boule qui remonte 
dans le gosier. Les intestins deviennent pa- 
resseux ; et cette paresse intestinale entraîne 
toutes sortes d'incommodités, de suites fâ- 
cheuses. 

Digitized by VjOOÇ IC 



ANÉMIE ET NÉVROSE 133 

La tête est pesante, avec sensation de pléni- 
tude^ de tension. Maux de tête fréquents, 
étourdissements passagers, sommeil léger, 
interrompu, hanté par des cauchemars qui le 
rendent plus fatiguant que réparateur. Ou bien 
on dort peu ; et pendant ce demi-sommeil, le 
cerveau se fatigue au lieu de se reposer. 
Migraines plus ou moins fréquentes^ plus 
ou moins intenses. La migraine fictive est 
sans doute comme la syncope d'une grande 
utilité dans une infinité de cas ; et si la mi- 
graine n'existait pas, il faudrait l'inventer 
pour se soustraire à une infinité de devoirs 
ennuyeux^ d'obligations fastidieuses; mais 
la migraine réelle est de toutes les indispo- 
sitions nerveuses, la plus pénible. 

Les sens sont très excitables. Une lumière 
trop vive, les bruits stridents, la musique 
tapageuse impressionnent vivement et dou- 
loureusement^ à cause de la sensibilité 
exagérée des organes des sens. 

L'état orageux de l'atmosphère transforme 
les délicates sensitives en bobines électriques. 

Elles montrent une grande impression- 
nabilité au froid ; et cependant la moindre 
chaleur les abat, les énerve, les met en 
moiteur. 

Nos ravissantes anémiques sont indolentes, 
paresseuses même. Elles retrouvent, il est 

8 

Digitized by VjOOÇ IC 



134 POUR ÊTRE AIMÉE 

vrai, une énergie, une vigueur sans pareille 
dans les soirées, dans les bals, où Ton voit 
les plus chétives fatiguer les plus robu3tes 
danseurs. Mais cette dépense exagérée de 
force nerveuse laisse naturellement une 
grande prostration. 

On observe encore chez la plupart une 
excessive irritabilité , une susceptibilité 
exagérée. Les unes sont mécontentes de 
tout ce qui les environne, se plaignent de 
tout, s'emportent au moindre prétexte; la 
contradiction les met hors d'elles-mêmes. 

Les autres sont tristes, rêveuses, mélanco- 
liques. Il se développe en elles une exquise 
sensibilité morale, un extrême besoin d'affec- 
tion, de tendresse, et parfois une exaltation 
d'idées et de langage. Elles pleurent au moin- 
dre sujet ; souvent même, leurs larmes coulent 
sans motif. Or, les larmes trop fréquentes 
ne sont-elles pas défendues aux beaux yeux 
de nos jolies femmes ? 

Il en est encore qui sont, au contraire, 
d'une gaieté anormale, rient sans cesse ; et 
souvent ces accès de gaieté sont suivis de 
pleurs ou d'une tristesse que rien ne justi- 
fie. Ces rires nerveux qui contractent le 
visage, nous les interdisons également à 
nos belles lectrices. 

Enfin, il y a les hypocondriaques qui 
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voient tout en noir, ou qui, malades ima- 
ginaires, se croient atteintes de quelque 
maladie intérieure grave. 

Or, quand ce malaise nerveux persiste, il 
augmente nécessairement et insensiblement 
de gravité; la sensibilité nerveuse s'exalte de 
plus en plus; et alors apparaît tout le la- 
mentable cortège des névralgies qui font de 
la vie un enfer véritable. 

Si nous nous sommes autant appesantie 
sur Tanémie et la nervosité qui en est la con- 
séquence, c'est que toutes ou presque toutes 
nos mondaines sont plus ou moins affectées 
par le malaise nerveux, résultat de leur vie un 
peu contre nature et de l'atmosphère de serre- 
chaude qu'elles respirent. 

Certes, ce n'est pas le milieu que nous vou- 
lons changer. 

Nous n'avons pas la prétention de faire 
de nos jolies femmes, de ces créatures 
adorables par leur délicatesse même, leur 
faiblesse, leurs nerfs, voire leur anémie, 
de robustes fermières ou des viragos ; mais 
nous voulons leur indiquer une hygiène qui, 
tout en leur permettant de vivre dans leur 
sphère, sans trop changer leur manière d'être, 
les préserve de tous les maux, de toutes les 
douleurs que nous venons d'énumérer, et 
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surtout épargne à leur beauté les altérations 
que pourrait produire à la longue cet état ma- 
ladif. 

Si vous consultez un médecin, il vous dira : 
Prenez du fer ou du quinquina, sans s'in- 
quiéter si réchauffement que produisent ces 
.médicaments n'altérera pas la pureté de votre 
teint. Nous pensons, nous, qu'il faut avant 
tout donner des conseils qui préviennent la 
maladie, ou, quand elle existe, des conseils 
qui l'atténuent, mais en les accompagnant de 
recommandations qui ménagent la beauté de 
nos divines malades. 

Certainement, madame, la langueur vous 
sied à ravir ; la pâleur, surtout si votre teint 
est diaphane, vous est un charme de plus. 
Cette impressionnabilité qui vous fait comparer 
à une sensitive, qui excite l'intérêt et l'atten- 
drissement de vos admirateurs, ajoute encore 
à toutes vos séductions ; mais il ne faut pas 
que la langueur devienne de l'atonie, que la 
pâleur se change en jaunisse, et que Timpres- 
sionnabilité tourne aux attaques de nerfs; 
voilà pourquoi nous vous supplions de lire 
avec attention le petit traité d'hygiène que nous 
nous permettons de vous présenter. 
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MOYENS PREVENTIFS ET CURATIPS 

DE l'anémie et de LA NÉVROSE 




ANS doute, si le mal est enraciné, 
s'il existe depuis longtemps déjà, si 
Tanémie et le malaise nerveux vont 
jusqu'à la maladie, il faut consulter un méde- 
cin et suivre ses conseils; mais au début, 
on peut aisément Fenrayer en recherchant 
les causes du mal. 

On doit examiner si la vie n'est pas ou trop 
sédentaire ou trop excitante, si l'on respire un 
air sain, suffisamment et exactement renou- 
velé, si le régime est bien ordonné, si l'on 
observe enfin de son mieux les lois les plus 
élémentaires et les plus importantes de l'hy- 
giène. 

Si toutes ces conditions ne sont pas rem- 
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plies, il faut immédiatement, sans même 
remettre au lendemain, réformer son régime. 
Il suffit souvent de suivre cette seule indica- 
tion pour entraver le mal et en amener la 
guérison. 

On ne pourra d'ailleurs obtenir aucune amé- 
lioration, même avec une médication énergi- 
que, tant que ces violations du régime hygié- 
nique continueront à se produire. 

L'hygiène et le régime amènent des modi- 
fications de tous les jours; leur action est 
incessante ; leurs effets, pour n'être pas im- 
médiatement appréciables, n'en sont pas moins 
réels et surtout durables. 

Nous croirions avoir rempli une tâche véri- 
tablement humanitaire, si nous parvenions 
à faire entrer cette idée si juste dans l'esprit 
de nos belles anémiques. 

La nature, avons-nous dit, nous a donné 
des organes ayant pour but d'accomplir des 
fonctions. Or, toutes les fois qu'un organe ne 
remplit pas sa fonction, ou que^ par l'abus, il 
excède sa virtualité, il y a souffrance, ralen- 
tissement de la vie, lésion ou affaiblissement 
de cet organe, appauvrissement du sang; 
car c'est le sang qui fournit à tous nos or- 
ganes l'électricité vitale. Tout fonctionnement 
des organes consomme du sang, et par cela 
même, en active la circulation et en provoque 

Digitized by VjOOÇ IC 



ANÉMIE ET NÉVROSE 139 

la recomposition. Si la consommation, la cir- 
culation et la recomposition du sang se font 
mal ou ne se font pas, si l'équilibre de ces 
trois actions incessantes qui constituent la 
vie est rompu, il se produit engorgement, 
c'est-à-dire inflammation, ou affaiblissement, 
c'est-à-dire anémie. 

Le sang circule dans toutes les parties du 
corps, distribuant à toutes les molécules mi- 
croscopiques de nos organes les matériaux 
d'entretien et de réparation que lui fournis- 
sent les aliments de chacun de nos repas. 
Ces molécules se renouvellent incessamment, 
lui cédant, en échange, tous les déchets de la 
vie organique. Le sang se purifie de tous ces 
détritus en se tamisant, en se filtrant à tra- 
vers la muqueuse des intestins ; là, des mil- 
lions de petites glandules opèrent ce travail 
d'élimination et de purification, déversant tous 
ces détritus dans T intestin comme dans un 
égout. 

Or, il arrive fréquemment que, par suite 
d'un régime mal compris ou d'une vie trop 
inactive, ou d'un état maladif qui détermine 
un ralentissement de toutes les fonctions, les 
intestins sont dans un état de langueur et 
d'atonie; de .là, un encombrement de détri- 
tus alimentaires et de détritus organiques qui 
fermentent dans le canal intestinal et y pro- 
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duisent un échauffement, un malaise. Cette 
accumulation gêne la circulation veineuse ab- 
dominale et y produit la stase sanguine, une 
sorte de congestion passive, d*oii résultent 
une foule d'incommodités très gênantes. 

A la longue, le tube intestinal, au contact 
de cette fermentation, s'irrite; et cette irrita- 
tion réagit sur le cerveau qui se surexcite, 
sur la sensibilité générale qui s'exagère, sur 
la peau qui devient sèche et chaude, sur le 
visage qui se marbre de rougeurs passagères 
ou habituelles, sur Testomac dont les fonc- 
tions s'alanguissent^ sur le caractère même 
qui devient triste, .morose, chagrin, irascible. 

En outre, les âcretés, les humeurs que ces 
millions de petites glandules intestinales 
n'ont pas assez séparées ou extraites du sang, 
et qui par conséquent restent dans le sang, 
en altèrent la pureté et peuvent causer de 
graves maladies. 

Il importe donc au plus haut point de pré- 
venir cet échauffement, cet alanguissement, 
et s'il existe, d'y apporter d'énergiques et 
iournaliers remèdes. Quelle que soit votre 
répugnance à vous occuper de cette partie 
prosaïque de votre adorable personne, il faut 
à tout prix, ma belle lectrice, si vous êtes 
soucieuse de conserver votre beauté comme 
. votre santé, vous hâter de guérir cette indis- 
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position. Voici donc, si vous êtes sujette à 
cette incommodité, une recette tout à fait 
inoffensive qui ne cause aucun ennui, aucun 
dégoût. 

Prendre deux ou trois fois par semaine, le 
matin à jeun, une tasse à café de thé pur- 
gatif. Ce thé est une infusion aromatique 
agréable et très efficace pour rendre au sang 
sa pureté et sa vitalité, grâce aux diverses 
plantes qui entrent dans sa composition. 

Les jours intermédiaires, on pourra boire 
le matin une tasse de lait froid, soit pur, soit 
additionné de moitié eau d'Aulus ; on peut y 
émietter un croissant ou un biscuit. Il y a en- 
core les eaux minérales naturelles de Châtel- 
Guyon ou d'Hunyadi, qui, prises en faible 
quantité, un demi-verre, le matin à jeun, 
produisent aussi d'excellents résultats ; enfin, 
la pharmaceutique possède une foule de pi- 
lules ou grains de santé, tous à base d'aloës, 
et qui sont plus ou moins efficaces, selon 
leur composition, selon les tempéraments ou 
Tétat d'irritation plus ou moins accusé des 
intestins; et si je donne plusieurs recettes, 
c'est que les effets des médicaments varient 
selon les individus. Il faut s'étudier, en com- 
mençant toujours par la dose la plus faible, 
et varier les médicaments ; car l'état des in- 
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testins est lui-même variable, et le corps s'habi- 
bitueaux médicaments» qui cessent alors d'être 
efficaces. Nous avons encore les douches as- 
cendantes, fort usitées par nos pères sous 
un autre nom, quMl est utile sans doute d'em- 
ployer quelquefois, mais dont l'abus amène 
fréquemment un alanguissement des fonc- 
tions intestinales au lieu de les ranimer. 

De tous les moyens propres à combattre 
l'anémie, le régime alimentaire est sans con- 
tredit le plus important. Ce régime ne doit 
être ni échauffant, car il faut prévenir les irri- 
tations cutanées, ni incrassant, car il importe 
de conserver à notre jolie femme la finesse et 
la souplesse de sa taille. Voici, selon nous^ le 
régime qu'il convient de suivre pour rétablir 
l'équilibre nerveux et la régularité des fonc- 
tions intestinales. 

Les repas doivent toujours se prendre à des 
heures régulières. L'estomac peut se plier aux 
habitudes de certaines heures; mais il supporte 
difficilement l'irrégularité. Quant au nombre 
de repas, il faut s'observer soi-même, attendu 
que tous les estomacs ne digèrent pas avec la 
même rapidité; mais, en général, la digestion 
est complète au bout de quatre heures; car 
nous ne recommandons que les aliments ré- 
parateurs et d'une digestion facile. Au bout 
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de ce temps, l'estomac, qui se contracte conti- 
nuellement, réclame de nouveaux aliments ; si 
on le laisse à vide, comme les sucs gastriques 
y arrivent néanmoins, s'ils n'ont rien à dis- 
soudre, il résulte de cette déperdition inutile 
un appauvrissement de l'organisme qui, lui, 
travaille incessamment. 

En général, la jolie femme grignote, 
plutôt qu'elle ne mange, quelques pâtisseries, 
quelques sucreries, une aile de poulet ou de 
perdreau, de petits plats plus appétissants que 
réellement nutritifs. Il importe de changer ce 
régime fort peu reconstituant; car, pour se 
bien porter, il ne suffit pas de grignoter, il faut 
absorber des aliments qui fassent du sang. 

Quoi qu'en disent certains philosophes ou 
hygiénistes qui veulent prohiber la viande de 
l'alimentation humaine, l'homme, qui résume 
en lui toutes les espèces animales inférieures, 
est nécessairement omnivore; et les habitants 
des grandes villes surtout ont besoin de cette 
alimentation substantielle pour parer à l'ap- 
pauvrissement de l'organisme résultant de la 
corruption de l'air. 

Donc, je recommande un premier déjeuner 
léger : café au lait, chocolat, lait froid, s'il est 
très pur; ce qui suffira pour conduire jusqu'au 
second déjeuner, qu'on prendra à onze heures 
ou préférablement à midi. En le prenant trop 
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tôt, il y aurait trop d'intervalle pour con- 
duire à sept ou huit heures, aujourd'hui l'heure 
du dîner. 

Le second déjeuner se composera d'un mets 
substantiel, viande rôtie ou grillée, mais sai- 
gnante, dont la digestion soit facile et surtout 
réparatrice, d un poisson léger^ d'œufs à la 
coque, pas trop cuits, de légumes herbacés 
et^ comme dessert, de quelque compote ou 
fruit très mur. Au reste, la quantité des ali- 
ments et des boissons doit être proportionnée 
aux pertes de l'organisme et au degré 
d'énergie des fonctions digestives, 

A quatre heures, une pâtisserie avec un 
petit verre de Bordeaux, de Madère ou de 
Malaga occupera l'estomac jusqu'à l'heure du 
dîner. 

Comme notre lectrice, par sa position de 
jolie femme, sort presque tous les soirs, le 
dîner, comme le déjeuner, sera un repas 
assez copieux. Nous y voulons voir toujours 
ce plat sérieusement nutritif qui doit faire la 
base de sa nourriture. La volaille comme le 
gibier, riches en osmazômeet en azote peuvent 
être considérés également, comme des ali- 
ments très réconfortants. Puis, comme recti- 
ficatif, pour combattre réchauffement que 
pourrait produire à la longue cette nourriture 
trop succulente, il faut y adjoindre toujours 
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uii plat de légumes rafraîchissants : épinards, 
oseille, chicorée, laitue, asperges. Ces légumes, 
riches en sels alcalins, tempèrent l'action 
trop ardente des viandes azotées; cuits à 
grande eau, bien hachés, accommodés avec 
de bon beurre ou de bon jus de viande, ce 
sont d'excellents aliments qui nourrissent 
peu, mais se digèrent facilement. 

Les salades, qui ont des qualités analogues 
sont, sauf la laitue, d une digestion moins fa- 
cile; nous les permettons volontiers, mais 
comme récompense, quand on a mangé beau- 
coup de viande. 

Quant au dessert, il faut se défier de la 
trop grande variété de ces jolis petits fours 
exquis, venant à la suite d'un repas co- 
pieux. C'est souvent un nouveau repas qui 
vient réveiller l'appétit déjà satisfait. Notre 
jolie gourmande ne devra donc pas céder 
à ces tentations gastronomiques. Elle ne doit 
pas oublier que les sucreries, les confiseries 
affadissent l'estomac, échauffent les intestins, 
disposent à l'engraissement, et enfin, désastre 
encore plus regrettable, attaquent l'émail des 
dents. 

Parlons maintenant des boissons : la quantité 
en sera suffisante pour imbiber les aliments et 
faciUter ainsi la digestion; mais, prises en 
excès, elles noient l'estomac^ affaiblissent 

9 
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Taction du suc gastrique qui, trop dilué, ne 
peut plus attaquer, dissoudre et digérer aisé- 
ment les aliments qu'on lui envoie. Pour un 
repas ordinaire, trois verrées suffisent. Le 
vin mélangé de moitié à deux tiers d'eau 
est la meilleure des boissons. 

Le vin sera toujours de bonne qualité. Le 
Bourgogne, vin chaud et généreux, stimulant, 
mais capiteux, convient à celles dont la cons- 
titution est molle, atone, et dont les digestions 
sont lentes, laborieuses. Le Bordeaux, moins 
excitant, moins capiteux, plus réparateur, est 
préférable pour celles qui ont besoin d'être 
tonifiées et non excitées. 

Le vin suffisamment coupé d'eau aide à 
ia digestion, excite doucement le cerveau, 
active toutes les facultés, relève les forces, 
donne du ton et de l'énergie à tout l'orga- 
nisme, et y fait naître un sentiment général 
de bien-être et d'expansion ; car, de tous les 
fruits, le raisin est celui qui condense le plus 
de chaleur et d'électricité solaires : c'est 
pourquoi sans doute le vin imprime à la 
circulation un redoublement d'activité. 

Quant à l'eau, elle doit être parfaitement 
pure, limpide, très claire, bien aérée, sans 
odeur, d'une saveur fraîche et agréable. 

Les eaux minérales gazeuses de Seltz^ de 
Condillac, de Saint-Galmier favorisent la 
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digestion par le gaz carbonique dont elles 
sont chargées, par leurs sels alcalins; mais 
il est prouvé aujourd'hui que, lorsqu'elles ne 
sont pas nécessaires à la digestion, elles 
augmentent Tanémie, loin de la combattre, et 
disposent à Tembonpoint. 

Nous défendons à notre intéressante ma- 
lade le vin blanc et le Champagne qui stimu- 
lent trop vivement le système nerveux, et 
qui, par cela même, le débilitent au lieu de 
le fortifier. 

Le café noir bien préparé fait naître une 
douce chaleur dans l'estomac, en rehausse 
1 énergie; son action à la fois tonique et 
stimulante est favorable à la digestion. Nos 
jolies nerveuses ne doivent en prendre qu'avec 
modération et seulement à midi; car il 
donne comme un coup de fouet à tout l'orga- 
nisme. Or, toute excitation factice débilite le 
sang, ^ et par cela même affaiblit le système 
nerveux. 

Le thé de bonne qualité est aussi une 
boisson hygiénique qui produit une diffusion 
de chaleur, une stimulation des fonctions di- 
gestives; mais comme le café, il doit être pris 
avec modération. Il faut même s'en abstenir 
complètement s'il excite trop et nuit au 
sommeil. 

Voilà à peu près toutes les conditions 

Digitized by VjOOÇ IC 



148 POUR ÊTRE AIMÉE 

d'une bonne alimentation. On devra toutefois 
les modifier selon Tâgeoule tempérament, et 
selon que notre jolie femme voudra engraisser 
ou maigrir. 

La beauté en effet est incompatible avec un 
excès de maigreur ou d'embonpoint. 

Quand une jolie femme est menacée de Tun 
de ces deux extrêmes, de lobésité surtout, 
elle doit avoir assez de force de volonté pour 
en enrayer les progrès. Je dis « force de 
volonté », car il en faut beaucoup, sur- 
tout si elle est un peu gourmande, pour 
s'astreindre à un régime assez rigoureux, et 
résister aux tentations de la bonne chère. 

C'est vers trente ou quarante ans que les 
femmes en général, sont envahies par la 
graisse. Elles doivent s'appliquer à la com- 
battre dès le début par l'exercice, la sobriété 
et une diminution de sommeil. Elles devront 
renoncer, hélas ! aux longues matinées pas- 
sées à se dorloter au lit. Elles n'y demeure- 
ront que six ou sept heures ; et en revanche, 
elles prolongeront autant que possible les 
promenades. 

On a imaginé de nombreux médicaments 
contre l'obésité ; mais tous restent im- 
puissants, si avant tout on ne restreint gra- 
duellement son alimentation. Je dis, graduelle- 
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ment, attendu qu'un amaigrissement rapide 
causerait dans la beauté d'effroyables ra- 
vages. Il ne serait pas non plus sans dan- 
ger pour la santé. 

Notre jolie lectrice, si elle veut perdre un 
peu de ses opulentes rondeurs, devra toujours 
quitter la table avec la faim ; elle boira fort 
peu, du vin blanc de préférence ou un vin un 
peu acerbe, jeune, léger. Elle s'abstiendra 
des corps gras : beurre, graisse, huile, noix, 
olives ; de tous féculents : pâtes, riz, haricots, 
pois, maïs ; elle évitera le sucre : bonbons, 
gâteaux, entremets, fruits sucrés. On lui 
permettra le melon, parce qu'il est légèrement 
laxatif. 

Le moins de pain possible. Elle fuira les 
mets succulents, les ragoûts, les sauces, les 
pâtés de foie gras, les canards et Toie, pour 
manger plutôt des viandes grillées ou rôties, 
du poulet ou du dindon. 

Elle délaissera également tous les poissons 
gras : saumon, raie, anguille, pour la sole, le 
bar, le turbot. 

Le soir, repas frugal, aliments légers, 
légumes herbacés, fruits qui lavent l'intestin. 

Si nous prohibons toute liqueur, nous per- 
mettrons le café sans sucre et le thé. Cette 
infusion est, en Angleterre, la principale 
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boisson des jockeys; et encore la leur dis- 
tribue-t-on avec parcimonie. 

Cependant, outre le régime et Texercice, voici 
un moyen qui n'ofifre aucun danger pour faire 
maigrir les jeunes femmes affligées de cette 
infirmité : 

Premier jour, un litre de lait, trois portions 
d*aliments. 

Second jour, deux litres de lait, deux por- 
tions d'aliments. 

Troisième jour, trois litres de lait, une 
portion d'aliments. 

Quatrième jour et jours suivants, quatre 
litres de lait et pas d'aliments. 

En suivant ce régime lacté, on revient assez 
rapidement à des proportions normales, que 
Ion maintiendra ensuite par un régime do 
sage pondération entre la recette et la dépense. 

On ne saurait prendre trop de précautions 
contre ce monstrueux et déformant dévelop- 
pement des tissus adipeux. 

Rien ne vieillit comme l'empâtement de la 
taille et des traits. Mais en outre, l'obésité 
est une maladie véritable; car Tembonpoint, 
quand il est excessif, gène le fonctionnement 
du cœur, des poumons, des muscles. Il rend 
les mouvements difficiles, la respiration hale- 
tante, et entrave tous les exercices musculai- 
res, si nécessaires à la santé. Il faut donc 
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à tout prix s'en guérir, si Ton veut vivre long- 
temps et rester belle. 

Il va de soi que le traitement curatif de la 
maigreur sera exactement le contrepied de 
celui de l'obésité. 

Si Ton connaît les causes de cet amaigris- 
sement^ la première indication, c'est de les 
supprimer. 

L'alimentation sera abondante et nourris- 
sante. Les aliments gras seront préférés : 
huile, beurre, crème, chocolat, racahout. Tous 
les farineux : la farine de maïs, les gaudes 
particulièrement, avec lesquelles les Orientaux 
engraissent leurs femmes, les pois, haricots, 
riz, etc. 

Tous les aliments sucrés : confitures, miel, 
entremets, gâteaux. Toutes les viandes gras- 
ses, le porc sous toutes ses formes. 

Comme boisson : vins de Bordeaux, eaux 
naturelles, gazeuses et arsenicales. On boira 
môme entre les repas de la bière et des bois- 
sons sucrées. On évitera les veilles, les excès 
d'exercice, les danses, les longues promena- 
des. On dormira longtemps, on se dorlotera 
au lit, et Ton prendra fréquemment des 
bains chauds qui relâchent la maille du tissu 
cellulaire. 

Voici pour engraisser, outre le régime gras, 
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un traitement médicamenteux qui a réussi à 
plusieurs jeunes femmes de ma connaissance: 
Huile de foie de morue, trois ou quatre 
cuillerées par jour saupoudrées de sel gris; 
tartines de beurre frais chloro-bromo-ioduré 
de Trousseau, renfermant pour 125 grammes 
de beurre frais, 3 grammes de chlorure de 
sodium^ 20 centigrammes de bromure potas- 
sique, et 5 centigrammes d*iodure. 
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'hygiène ne comporte pas seulement 
l'alimentation ; l'air est aussi Télément 
de la vie, le pain quotidien de la res- 
piration. Et même on peut vivre quelques 
jours sans manger, tandis qu'on ne peut vivre 
cinq minutes sans respirer. 

Aussi, une des premières conditions pour 
se bien porter est de respirer habituellement 
un air pur et de faire tous les jours une pro- 
menade à pied, au grand air, par tous les 
temps. Nous ne demanderons pas à notre 
belle et languissante lectrice une promenade 
au-dessus de ses forces, en la suppliant do 
marcher environ une heure tous les jours. 

— Quoi ! s'écrie-t-elle, moi qui, même à la 
campagne, ne puis descendre jusqu'au bout 
de mon parc, vous voulez m'astreindre à 
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marcher tous les jours, dans les rues de 
Paris, pendant une heure ! 

— Oui, je veux vous astreindre à cette 
marche forcée; et vous le pourrez, je vous en 
réponds^ si vous suivez exactement mes con- 
seils. Vous commencerez d'abord par dix 
minutes, puis quinze, puis vingt, puis une 
demi-heure, puis trois-quarts d'heure; et vous 
serez bientôt tout étonnée de marcher pendant 
une heure sans aucune fatigue. 

On obtient en effet, par Tentraînement, des 
résultats inouis : c'est par l'entraînement que 
les clowns arrivent à soulever des poids 
énormes, c'est par Tentraînement que les 
soldats qui arrivent au régiment lourds et 
poussifs, parviennent à faire des courses de 
longue haleine, sans éprouver la moindre 
gêne dans la respiration ni la moindre fatigue 
dans les jarrets. 

— Et par tous les temps, dites-vous, est-ce 
possible ? Quelle horreur ! patauger dans la 
crotte, et par le froid m'exposer à me gercer 
les lèvres et surtout à me rougir le nez ! Je 
n'y consentirai jamais. Enfin, l'air n'est-il 
pas un des plus mortels ennemis de la peau 
et par conséquent de la beauté ? 

— Je conviens qu'il faut éviter les trop 
grands froids, auxquels, dans nos climats 
tempérés^ nous ne sommes point habitués, 
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aussi bien que le vent sec de TEst et la 
froide bise du Nord qui ont une action dessé- 
chante, funeste à la peau. Pour vous y sous- 
traire, vous mettrez un voile épais, une gaze 
anglaise, et vous orienterez votre promenade 
de manière à vous abriter contre ces vents 
redoutables. 

Il faut donc faire tous les jours, je le répèle, 
une promenade à pied, aussi longue que possi- 
ble, non d'un pas lent et nonchalant, mais d'un 
pas un peu accéléré; il faut la faire, quelque 
soit l'ennui qu'elle cause, quels que soient les 
raisonnements spécieux et les sophismes que 
l'on puisse se présenter à soi-même pour se 
prouver que ces promenades quotidiennes 
sont difficiles, fastidieuses ou inutiles. Au 
bout de quelque temps, on s'applaudira 
d'en avoir pris l'habitude. En effet, le mou- 
vement, c'est la vie; Tinaction affaiblit le 
corps, l'exercice modéré le fortifie. 

Sous l'influence de l'exercice, de la prome- 
nade en plein air, la respiration étant plus 
active, on absorbe un volume d'air plus 
considérable; et la rénovation du sang, qui 
s'opère dans les poumons par la combustion 
de l'oxygène de l'air et du carbone contenu 
dans le sang, est plus rapide, plus complète. 
« Brûlez bien, avait coutume de dire un savant 
docteur, et vous vous porterez bien». En effet, 
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par rinfluence de l'exercice en plein air, la 
chaleur de notre corps se développe ; les phé- 
nomènes mystérieux d assimilation et de dé- 
sassimilation qui s'opèrent dans la profondeur* 
de nos organes, autrement dit, toutes les 
fonctions essentielles de la vie s'accom- 
plissent avec plus d'ensemble, de régularité et 
d'énergie. 

En outre j l'exercice calme le système 
nerveux et modère l'activité désordonnée du 
cerveau. 

Par contre, la vie trop sédentaire produit 
le ralentissement graduel de toutes les fonctions 
organiques. Le visage se décolore, l'appétit 
se perd, les digestions deviennent difficiles, 
les forces s'affaiblissent, le système nerveux 
se développant outre mesure, la sensibilité, 
l'excitabilité augmentent. Nous ne saurions 
donc trop insister auprès de nos belles 
indolentes sur la nécessité de sortir, de se 
mouvoir, d'autant plus que toutes, ou presque 
toutes, sont fautives à cet égard. Elles 
répugnent à poser leurs petits pieds sur le 
macadam; elles ont d'excellentes raisons pour 
ne sortir qu'en voiture ; et de leur paresse, 
gracieuse, je n'en disconviens pas, provien- 
nent la plupart des petites misères auxquelles 
elles sont sujettes, et à la longue, les maladies 
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graves qui avancent la vieillesse et altèrent 
leur beauté. 

Un autre soin qu'il faut prendre, quelles 
que soient les intempéries, c'est d'aérer tous 
les jours, pendant une heure au moins, les 
appartements, afin d'y faire entrer largement 
l'air^ le soleil, la lumière. 

De toutes les fleurs, la fleur humaine est 
celle qui a le plus grand besoin de lumière. La 
lumière contient une sorte d'électricité qui 
vivifie le sang et tonifie les nerfs. Ainsi que 
les plantes qui croissent à l'ombre sont étio- 
lées et décolorées, ainsi les femmes qui vivent 
enfermées derrière de triples rideaux, sont 
pâles, languides, souffreteuses. 

Quand il fait doux, il faut aérer les apparte- 
ments le plus longtemps possible, ce qui n'em- 
pêche pas qu'à l'heure de vos réceptions, vous 
ne fassiez retomber les rideaux et les stores 
qui tamisent sijoliment la lumière, et éclairent 
vos visages de teintes si douces. 

Un docteur rigoureusement logique prohi- 
berait tous ces rideaux, ces lourdes tentures 
et ces moelleux tapis qu'il accuserait de receler 
des miasmes délétères. Il prohiberait de même 
vos parfums exquis, en un mot tout votre 
luxe; mais il oublie, ce docteur grincheux, 
que vous êtes des fleurs de serre-chaude, et 
qu'un changement de vie et d'atmosphère 
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nuirait à votre beauté, peut-être même à votre 
santé. Moi qui connais toutes les délicates 
exigences de votre nature raffinée, je me con- 
tenterai de vous dire : Soignez votre serre, 
entretenez-y la plus grande propreté, faites 
battre avec soin ces magnifiques tentures 
ainsi que vos fauteuils capitonnés, et enlevez 
tous les ans vos tapis. 

Une autre recommandation qui a son im- 
portance : essuyez vos meubles, n'époussetez 
pas. L'air le plus transparent en apparence 
contient une foule de corpuscules solides, 
microscopiques, qu'on désigne sous le nom 
de poussières, et qui se déposent partout, sur 
nos meubles, sur nos vêtements. Ces pous- 
sières sont de deux sortes : les mortes et les 
vivantes. Les premières se composent de ma- 
tières minérales, de débris de végétaux ou 
d'animaux ; les secondes, de végétaux ou d'ani- 
maux vivants, ou tout au moins de leurs œufs. 

Les poussières mortes ne paraissent pas 
avoir une influence très pernicieuse sur la 
santé, sauf chez les personnes délicates de la 
poitrine; mais les poussières vivantes peu- 
vent être fort nuisibles; on y trouve le germe 
des fermentations et de beaucoup de mala- 
dies. Ce sont des êtres microscopiques )bac-r 
téries, monades, vibrions, etc.,) qui détermi- 
nent les moisissures des matières organiques^ 
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qui détruisent les cadavres par la décompo- 
sition putride, qui produisent la pourriture 
d'hôpital et probablement constituent ce qu'on 
appelle les miasmes épidémiques. 

L'océan aérien qui nous entoure, est rempli 
de ces ennemis invisibles. Tant que nous 
sommes vivants et bien portants, nous pou- 
vons triompher de leurs attaques; mais d^s 
que notre résistance vitale s'affaiblit, ils s'in- 
filtrent dans notre organisme et peuvent y 
causer de funestes ravages. 

Les recherches de la science moderne par- 
viendront sans doute à isoler ces germes 
malfaisants et à faire mieux connaître les 
moyens de s'en préserver. 

En attendant, prohibons absolument lo 
plumeau qui soulève ces poussières et ne fait 
que les déplacer, car elles retombent aussitôt; 
et recommandons de les enlever avec un linge 
doux, légèrement humide. 

Votre médecin serait aussi bien capable 
de vous envoyer passer six mois à la 
campagne ou au bord de la mer, afin de 
vous retremper dans le grand air et les 
effluves salins de l'Océan; mais ce serait 
vous condamner à un ennui qui vous ferait 
plus de mal peut-être que le mauvais air 
de Paris. Je serai plus humaine : je ne vous 
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conseillerai rien qui soit au-dessus de vos 
forces ou en contradiction avec tous vos 
goûts . 

Trois mois de mer ou de campagne, juillet, 
août, septembre, ou même seulement juillet et 
août sont en effet très salutaires à la santé 
comme à la beauté. Après une longue saison 
de plaisirs, de fatigues, de vie factice, quel- 
ques mois de repos sont salutaires, aussi bien 
pour calmer les nerfs, que pour rafraîchir le 
sang et rendre au teint sa transparence et son 
éclat. 

Mais choisissez plutôt une campagne où 
vous verrez du monde qui vous distraira et 
vous forcera à vous habiller. Dans la solitude 
absolue, on se relâche des soins de chaque 
jour, on s'abandonne ; et Ton n'a plus surtout 
ce désir de plaire qui maintient la beauté du 
visage. 

A la campagne on enlaidit : c'est là une 
vérité incontestable. 

Si vous allez à la mer, je vous dirai de 
même : choisissez une plage où l'on s'amuse; 
car l'ennui renfrogne et altère les traits. Et 
puis, ce serait un temps perdu pour la coquet- 
terie, qui est votre religion, le but de votre vie; 
et la vie est si courte, la jeunesse passe si 
vite! Enfin, quoi qu'en puisse dire votre sévère 
docteur, quand on s'amuse, on se porte bien. 
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La distraction, le plaisir, lorsqu'on les prend 
sans excéder ses forces, sont les meilleurs 
stimulants de la vie, les meilleurs conserva- 
teurs de la j-eunesse. 

Je le répète et le répéterai à satiété : 
n'allez jamais en rien jusqu'à la fatigue, 
même, si vous prenez cet exercice en plein air 
que je vous recommande avec tant d'insis- 
tance, car la fatigue étire les traits, creuse et 
cerne les yeux; et par conséquent, fait naître 
les rides, sans compter qu'elle use tous les 
rouages de vie. 

Dès que vous vous sentez fatiguée, étendez- 
vous sur votre chaise longue : la position 
horizontale repose le visage et conserve la 
beauté. 
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N ne saurait trop se mettre en garde 
contre le froid. Le refroidissement 
y^a^Cc) brusque est un ennemi mortel de la 
santé comme de la beauté. Il est la cause de 
la moitié au moins des maladies aiguës et des 
rides. Sous Tinfluence du refroidissement, le 
réseau capillaire de la peau se contracte 
vivement, refoule le sang vers les organes 
intérieurs et les congestionne; de là, des 
rhumes, des grippes, des pleurésies, des 
fluxions de poitrine, des rhumatismes. 

Les vêtements doivent donc être chauds, 
plutôt plus que moins : il y a peu d'in- 
convénient à être trop couvert, tandis qu'il 
y en a beaucoup à ne pas l'être assez. 
Pendant l'automne, mais surtout au prin- 
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temps, les journées sont chaudes et les nuits, 
fraîches; les changements de température, 
brusques et fréquents. Il ne faut donc jamais 
sortir sans un vêtement supplémentaire, pour 
le jeter sur ses épaules à la première impres- 
sion de froid ; car les femmes anémiques et 
nerveuses sont beaucoup plus impressionnées 
par le froid que les personnes d'un tempéra- 
ment robuste et sanguin. 

C'est surtout à la sortie du bal et d'une 
atmosphère chaude qui a mis le corps en 
transpiration, que les refroidissements sont 
dangereux, parfois même mortels. Nos jolies 
mondaines se muniront donc de douillets 
vêtements, doublés de fourrure, dont elles 
s'envelopperont, non-seulement les épaules, 
mais encore les bras qu'on néglige assez sou- 
vent de garantir suffisamment. On doit aussi 
s'envelopper la tête, si l'on veut échapper à la 
névralgie cérébrale, la plus cruelle des souf- 
frances. 

Occupons nous maintenant du lit,ce vêtement 
de la nuit, dans lequel, belles indolentes, vous 
passez au moins le tiers de votre existence. 

Il ne sera pas trop moelleux; car alors 
il congestionne, provoque des cauchemars, 
développe l'excitabilité nerveuse et dispose à 
l'embonpoint. 
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Il ne doit pas être placé dans une alcôve ni 
trop enveloppé par des rideaux qui empêchent 
le renouvellement de lair. Les rideaux ne 
doivent être que de simples ornements ; il ne 
faut jamais s'y enfermer^ s'y emprisonner; 
car, en respirant, nos poumons brûlent Toxy- 
gène de lair, et expirent, par l'effet de cette 
combustion, du gaz acide carbonique. Or, 
l'acide carbonique est un gaz non respirable 
et par conséquent délétère. 

S'il est important de renouveler dans un 
appartement l'air qui a été respiré, il est non 
moins essentiel d'entretenir pendant la nuit 
autour du lit, la libre circulation de l'air. 11 
sera bon, autant que possible, de ventiler la 
chambre où l'on couche avant de se mettre 
au lit, ne fût-ce que pendant quelques minutes. 

La chambre à coucher ne sera pas non 
plus trop chaude : 12 à 14° suffisent. 

Une femme qui se porte bien, ne doit rester 
au lit que huit heures^ neuf tout au plus, 
si elle s'est exceptionnellement fatiguée la 
veille, ou si elle trouve un extrême plaisir à 
s'y dorloter après le réveil. Vous voyez, 
jolies paresseuses, que je ne suis point 
féroce. 

Le sommeil est un repos, une mort mo- 
mentanée qui redonne la vie ; c'est, comme le 
disent les poètes, un baume réparateur. 
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Nous en avons besoin autant que de 
nourriture. Il ne faut donc jamais écourter 
le sommeil, qui repose les nerfs, les muscles 
et tous les organes. 

Le sommeil insuffisant, souvent répété, 
cause une grande fatigue musculaire, affaiblit 
la constitution, qui alors résiste moins aux 
maladies. 

Pour obtenir un bon sommeil, il ne faut 
pas veiller trop tard ; car le sommeil de la 
nuit est plus réparateur que celui du matin. 

Quand vous rentrez tard, si vous n'avez 
rien pris au dehors, vous ferez bien, avant de 
vous coucher, de prendre une petite collation. 
La digestion de ce léger repas calme l'agita- 
tion des nerfs et dispose au sommeil. 

Si vous êtes sujette aux insomnies, il faut 
à tout prix les combattre ; car, outre le ma- 
laise qu'elles causent, elle sont extrêmement 
nuisibles à la beauté. L'insomnie échauffe le 
teint, alourdit ou creuse les paupières, ternit 
le regard. Un sommeil calme, au contraire, 
détend tous les muscles du visage, imprime 
au regard et à tous les traits une nouvelle jeu- 
nesse, et surtout rafraîchit le teint. Au réveil, 
après une bonne nuit, les lèvres sont plus 
vermeilles, les yeux, plus lumineux ; le teint, 
plus reposé, plus pur. 

Un point important : il faut savoir comment 
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on dort. Il importe beaucoup que la figure ait 
pendant le sommeil une expression sereine. 
Pour arriver à ce résultat, vous tâcherez 
autant que possible de vous endormir avec des 
idées riantes et douces et de proscrire de 
votre esprit les agitations, les soucis. 

Enfin, pour nous résumer, l'hygiène bien 
entendue consiste en quelques prescriptions 
capitales : 

Régime substantiel et rafraîchissant. 

Boissons toniques et digestives. 

Appartement salubre, bien aéré. 

Exercice en plein air. 

Vêtements chauds et légers* 

Sommeil réparateur. 



"*?^^?^ 
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HYGIENE DE L'AME 



OU 



PETIT TRAITÉ DE MORALE A L* USAGE DE NOS 
JOLIES FEMMES 




ous les mouvements de Tàme se 
reflètent sur le visage. La jolie 
femme qui veut conserver sa beauté, 
doit s'appliquer à effacer ou refouler toutes 
les impressions qui enlaidissent, tous les 
mouvements violents qui, en se renouve- 
lant avec une certaine fréquence, imprime- 
raient nécessairement aux traits une expres- 
sion correspondante aux sentiments qui l'ont 
produite. 

Quelles sont les figures qui charment? Ne 
sont-ce pas surtout celles qui expriment 
l'affabilité, la douceur, la bienveillance, l'es- 
prit, la bonté? 

10 
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Pour conserver sa beauté, il faut aussi 
savoir être heureuse dans la position où l'on 
se trouve. 

Nous avons supposé notre jolie femme dans 
une situation de fortune qui lui permette de 
satisfaire ses fantaisies et ses goûts de toilette. 
Assurément, on peut dépenser pour sa toi- 
lette trois ou quatre cent mille francs, comme 
on peut n'en dépenser que trois mille. L'es- 
sentiel est de faire ses comptes avec soin et 
de ne pas outrepasser ses revenus, afin de ne 
point se jeter dans les dettes, les soucis et 
les tracas qu'ils entraînent. Le goût, la 
grâce, l'élégance, la distinction dans le porter 
compensent souvent avec grand avantage la 
richesse des étoffes^ l'éclat des bijoux, ce luxe 
trop chargé qui est le travers des parvenus. 

Donc, le premier soin de la femme qui veut 
rester longtemps belle, c'est d'organiser son 
existence de manière à en éloigner toutes les 
préoccupations désagréables, les ennuis d'ar- 
gent surtout. Aussi, lui conseillerai-je de 
mettre un ordre strict dans ses dépenses; et 
quelles que soient ses tentations, je la supplie 
de ne pas se laisser aller à des prodigalités 
ruineuses. 

La complète tranquillité d'esprit est la pre- 
mière condition pour conserver santé et 
beauté* 
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Pénétrons-nous de ceci : c'est que le 
bonheur est le but de la vie, puisqu'il est 
celui de toutes nos aspirations; que cette vie 
est relativement bien courte, et qu'en consé- 
quence il ne faut pas remployer à se torturer, 
à se créer des malheurs souvent chimériques, 
en attachant trop d'importance aux petites mi- 
sères de l'existence. Nous devons faire notre 
nid le mieux possible et nous en contenter, en 
songeant qu'il'est même plus doux que celui 
de beaucoup d'autres. 

Jouir de l'heure présente, sans se consumer 
en regrets superflus ou en désirs irréalisables, 
telle est la vraie philosophie. 

Il faut chasser de notre cœur tous les mau- 
vais penchants qui dévorent, qui contractent 
douloureusement l'organisme, réprimer toute 
disposition à la misanthropie, à l'impatience, 
à la colère, à l'amertume, à l'envie, en un mot, 
à toutes les passions basses qui, le plus ordi- 
nairement, se reflètent sur le visage ; et faire 
appel au contraire aux sentiments généreux qui 
le dilatent, Tépanouissent. Il est si facile d'être 
bonne quand on est belle, riche, admirée. Le 
contentement intérieur que procure une bonne 
action, se répand sur les traits, et leur donne 
la quiétude, la sérénité. 

Donc, notre jolie femme, par coquetterie 
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même, se montrera bonne et charitable envers 
les malheureux. 

Le sacrifice d'une robe ou d'un bijou, et 
voilà toute une famille soulagée, heureuse, 
dont les bénédictions la suivront dans sa vie 
agitée et quelquefois un peu vide de bonheur 
véritable. 

Il faut non seulement faire le bien, mais 
encore pardonner le mal. Sans vouloir prohi- 
ber de nos conversations les critiques qui en 
sont le piment, ni cet esprit d'observation 
un peu malicieux qui nous fait remarquer les 
travers de nos semblables, et donne du 
piquant à la physionomie, n'apportez dans ces 
critiques aucune acerbité, n'allez jamais sur- 
tout jusqu'à la méchanceté. L'esprit de mé- 
chanceté est le plus facile de tous les esprits ; 
et trop de personnes n'hésitent pas, pour faire 
un bon mot, à entamer une réputation, à 
causer même un préjudice irrémédiable. 

Notre charmeuse doit aussi montrer envers 
tous cette affabilité, cette aménité, qui est la 
politesse du cœur. 

Si elle est nerveuse, emportée, elle devra 
prendre assez d'empire sur ses nerfs pour 
les dominer, les réfréner, attendu que rien 
n'altère la placidité, la pureté des lignes, rien 
ne ride comme l'irritation, la mauvaise hu- 
meur habituelles. 
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Elle saura, pour la même raison, combat- 
tre Tennui par d'agréables lectures; mais, 
comme dans toutes ses occupations, elle 
n'ira jamais jusqu'à la fatigue. Une trop 
longue application des yeux les irrite, les con- 
gestionne. Pour calmer cette irritation ou la 
sécheresse du globe de Tœil causée, soit par 
les veilles, soit par une lecture trop prolongée, 
un mouvement naturel nous porte à les frotter 
avec nos doigts ; or, cette friction trop répétée 
plisse à la longue les paupières ; et n oublions 
pas que c'est surtout à la pureté des paupières 
que se reconnaît la jeunesse. 

Cependant il importe de lire pour se tenir 
au courant du mouvement littéraire intellec- 
tuel. Si jolie qu'on soit, si l'on est igno- 
rante et sotte, on n'est pas une jolie femme ; 
car nous entendons par jolie femme celle 
qui séduit, qui captive l'esprit et le cœur 
aussi bien que le regard. Seulement, il faut 
éviter de lire le soir, surtout dans son lit, ce 
qui congestionne la tète et la cornée de l'œil. 
Il ne s'ensuit pas toutefois que nous veuil- 
lions faire de notre belle lectrice un bas- 
bleu, une pédante, ni lui enjoindre des lec- 
tures scientifiques ou ennuyeuses, ni même 
un travail d'esprit qui puisse la fatiguer. Non. 

La mission de la jolie femme n'est pas de 
travailler. Comme ces fleurs aux corolles 
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éblouissantes qui n'ont d'autre but dans la 
création que de charmer les yeux, de même 
nos jolies femmes, nous le répétons, n'ont 
d'autre mission dans la société que de plaire; 
ce sont des objets dart; et Fart est et doit 
rester inutile, si toutefois on appelle inutile ce 
qui donne les jouissances les plus élevées et 
les plus vives. Une belle fleur parfumée, faite 
pour le plaisir des yeux et de l'odorat, n'est 
pas plus inutile qu'un fruit savoureux destiné 
au plaisir du palais. 

La jolie femme, qui est le suprême chef- 
d'œuvre de la création, et qui exerce sur 
là civilisation son action rayonnante, qui 
pousse, nous l'avons démontré, à tous les 
raffinements comme à tous les luxes, a une 
influence bien plus étendue, bien plus haute 
que les infortunées travailleuses dont toute 
l'existence se passe dans un labeur éminem- 
ment utile sans doute, mais servile et méca- 
nique. 

Comment donc devront-elles faire leur 
éducation littéraire, artistique et scientifique? 
Nous n'avons besoin de leur indiquer aucune 
méthode. La plupart des femmes, sur- 
tout celles qui ont le désir de plaire, ont 
l'esprit prodigieusement subtil. La so- 
ciété seule de personnes intelligentes suffit 
souvent à les instruire; mais il y a aussi 
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des recueils, des revues qui ont pour objet 
précisément de condenser le mouvement 
intellectuel et artistique ; la lecture de quel- 
ques numéros les tiendra au courant de 
ce mouvement. 

Outre la fréquentation de personnages 
marquants, littérateurs ou savants, nous con- 
seillerons à notre jolie femme de rechercher 
de préférence des personnes aimables et 
bonnes qui ne puissent lui causer aucune 
déception. Elle devra s'appliquer à découvrir 
chez ses amis, aussi bien que dans les 
œuvres littéraires ou artistiques, le bon, 
le beau côté, et fermer les yeux autant que 
possible sur les défauts; en un mot, elle 
se gardera de chercher ce qu'on appelle, la 
petite bête, ce qui est le fait des caractères 
pointus et maussades. La tolérance et la 
bonté sont les deux grandes vertus sociales ; 
il serait mieux de dire : c'est toute la morale. 

Enfin, nous abordons en tremblant une 
question bien délicate, bien scabreuse : la 
question du sentiment. Quelle doit être la 
conduite de la jolie femme dont la préoccupa- 
tion constante est de plaire, devant les pas- 
sions que sa coquetterie aura fait naître, 
devant les déclarations de ses adorateurs? 
La prudence nous engagerait à répondre à 
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cette question par plusieurs lignes ou nnême 
plusieurs pages de points de suspension. 

Mais nous serons brave, et nous tâche- 
rons d'aider encore nos belles séductrices de 
nos conseils. 

Si elles sont en puissance de mari, la vertu 
la plus scrupuleuse leur est recommandée ; 
car les horribles tracas d'un amour adultère 
ne sont pas faits pour entretenir la beauté. 
Adieu la sérénité, le contentement de soi! 
Adieu le calme des nuits ! L'amour dans de 
pareilles conditions, c'est Tenfer; sans parler 
de la jalousie du mari, de la jalousie de 
l'amant qui souvent compliquent de mille 
soucis cette situation déjà pleine de remords, 
de terreurs, d'anxiété. Mentir sans cesse, 
est-il une plus affreuse nécessité? 

— Sans doute, me direz-vous ; mais si ma 
beauté que, grâce à vos conseils, je suis par- 
venue à rendre aussi parfaite, aussi irrésis- 
tible que possible, inspire une invincible et 
inguérissable passion, capable de pousser un 
homme aux résolutions les plus désespérées, 
si moi-même, émue, touchée, entraînée par 
un tel amour, je me sentais près de suc- 
comber... 

— Je vous interromps, ma toute belle^ car 
vous en avez déjà trop dit. Plus cet amour 
aura le caractère d'une passion orageuse, 
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irrésistible, plus, vous même, vous vous 
sentirez dominée par la violence de ce senti- 
ment, plus énergique aussi, plus résolue devra 
être votre résistance. Tel est votre devoir 
envers votre mari comme envers votre beauté. 

Je vous entends soupirer et me répondre 
qu'il est de ces entraînements plus forts que 
la volonté. 

A ces entraînements-là comme aux coups 
de foudre, je ne crois point. Accusez-moi de 
scepticisme, de froideur même, telle est mon 
opinion sur les amours irrésistibles. On peut 
toujours, au début surtout, résister quand on 
le veut ; et on doit le vouloir. 

Sans doute, je vous accorde qu'au point de vue 
purement romanesque, ces vertigineuses pas- 
sions, malgré les tourments qu'elles causent, 
donnent des félicités qui compensent^ momen- 
tanément du moins, les tortures du remords 
et du mensonge ; mais l'expérience est là 
qui nous donne de dures et sages leçons. Or, 
quand on pense que ces grandes amours qui 
semblent devoir durer la vie entière et même 
l'éternité, sont complètement passées au bout 
d*un an ou deux, peut-être même, et c'est le 
plus souvent, au bout de quelques mois ou de 
quelques jours, vous avouerez avec moi qu'il 
serait de la dernière folie, de la plus grave 
imprudence de leur sacrifier votre tranquillité, 
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le bonheur de votre mari, votre position 
quelquefois, et jusqu'à votre réputation de 
jolie femme; car une femme tombée, com- 
promise par un éclat, cesse d'appartenir à la 
société d'élite dont nous avons parlé, et, par 
cela même, cesse défigurer parmi nos jolies 
femmes, qui doivent rester autant honorées 
qu'admirées. 

— AlorSj m'objecterez-vous encore, vous 
ne nous embellissez ainsi que pour faire de 
nous de jolies quakeresses ? 

— Non, d'adorables coquettes. 

— Pas le plus petit bout de galanterie ? 

— De galanterie certainement; mais comme 
on l'entendait autrefois, c'est-à-dire de cette 
galanterie qui était le culte, le respect de la 
femme, et qui ne l'engageait à rien. 

— Permettez-vous du moins le flirtage? 

— Le flirtage avec des Français^ ce serait 
bien dangereux. Le flirtage ne convient qu'aux 
peuples du Nord. Ce que je permets, c'est de 
séduire, mais non de se laisser séduire. Souve- 
nez- vous encore une fois de cet axiome si sage : 
« Pour conserver sa beauté, il ne faut aimer, 
pleurer et rire qu'à moitié; car tout cela plisse 
horriblement. » Ne savez-vous point que le 
mot passion vient du mot latin patioi% qui 
signifie : je souffre. Aimer, c'est souffrir, 
c'est pleurer. 
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— Mais une veuve ? 

— Alors, cela va de soi. Vous avez la 
beauté, Texpérience. Un conseil pourtant : ne 
vous hâtez pas trop d'en finir avec ce bel état 
de veuve qui vous donne droit à tous les 
hommages, à toutes les libertés. De grâce, 
n'épousez une seconde fois qu'à bon escient, 
avec la certitude absolue d'être heureuse. 
Préférez un sentiment tempéré par beaucoup 
d'estime à un amour violent qui vous séques- 
trerait, vous accaparerait. 

— Vous êtes d'avis pourtant qu'il faut 
épouser? 

— N'avons-nous pas intitulé ce chapitre : 
Traité de morale à l'usage des jolies 

femmes. 



"^" 
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ous croyons avoir suffisamment dé- 
montré que si rhygiène morale aussi 
bien que physique ne peut chan- 
ger la forme du visage, elle peut du moins 
beaucoup pour en perfectionner l'expression 
et pour en conserver la fraîcheur et la 
jeunesse. 

Le teint est, en effet, Tun des principaux 
éléments de la beauté. La pureté,, l'éclat, le 
velouté de la peau, n'est-ce pas en cela surtout 
que consiste la jeunesse? 

Pour paraître toujours jeune, il faut donc 
conserver à la peau ces trois qualités essen- 
.tielles; il faut surtout prévenir les stigmates de 
1 âge, ces affreuses rides qui sont le tourment, 
le désespoir de toute jolie femme. Hélas ! il ne 
viendra que trop tôt le moment fatal où l'on 

11 

Digitized by VjOOQ IC 



183 POUR ETRE AIMÉE 

dira: Madame une telle ne compte plus que par- 
mi les antiquités. Ou : Elle est vraiment assez 
bien conservée. Ou ce mot tout aussi cruel : 
Elle est encore ioWe, 

Devant cette perspective, toutes nos lec- 
trices ont frémi. Je leur aurais parlé de la mort, 
qu'elles n'auraient pas ressenti dans les veines 
un froid plus glacial; car la mort, toutes 
savent qu'elle viendra, toutes Tattendent avec 
plus ou moins de terreur ou d'indifférence, 
tandis qu'une jolie femme n'a jamais envisagé, 
ne veut pas voir le moment où elle cessera 
d'être l'objet des admirations, des adorations 
auxquelles sa beauté ne Ta que trop accou- 
tumée. 

Si l'on ne peut échapper complètement à 
cette horrible décadence, du moins peut-on, 
avec des soins journaliers, la retarder beau- 
coup. Sans vous promettre, chères lectrices, 
d'inspirer encore des passions à quatre-vingts 
ans comme la belle Ninon de Lenclos, je puis 
vous assurer qu'en suivant rigoureusement 
mes conseils, vous ne serez pas si tôt rayées 
du nombre des vivantes ; car pour vous, 
n'est ce pasf la vraie vie, c'est être belle; la 
vraie mort, c'est cesser de l'être. 

Nous nous appliquerons donc avant tout à 
conserver au teint son éclat vermeil, sa 
pureté juvénile. 
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La première condition pour sauvegarder la 
finesse satinée et la transparente blancheur 
de la peau, c'est, nous ne saurions trop le 
répéter, Tobservance des règles hygiéniques 
que nous avons exposées. Mais en outre, il 
importe de poser ce principe, qu'on doit 
adapter le régime aux tempéraments, et que 
Ton ne saurait traiter de même la peau et 
le teint de toutes les femmes. 

Les femmes anémiques, par exemple, dont 
le teint est pâle, sans animation, suivront un 
régime solide, azoté, fortifiant; tandis que 
celles dont le tempérament est plutôt sanguin, 
avec une disposition aux montées de sang au 
visage, éviteront les viandes riches, les ali- 
ments irritants, les vins généreux, les li- 
queurs, etc. Mais il faut avant tout s'assurer 
de bonnes digestions, attendu qu'il y a une 
corrélation directe entre le teint et l'estomac. 

Il est deux médicaments fort à la mode et 
dont on abuse, car ils sont fort échauffants : 
je veux parler du fer et du quinquina. 

Peut-être serait-il possible, la plupart du 
temps, de les remplacer même avantageuse- 
ment par des solutions ou eaux alcalines 
faiblement arsenicales. 

Nous conseillons aussi de ne pas abuser 
des bains froids, bains de mer, de rivière, 
douches, ablutions, etc. Nous prohibons plus 
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encore les bains russes, les étuves sèches 
auxquels les femmes de l'Orient doivent en 
partie leur décrépitude prématurée. Il est 
facile, en effet, de comprendre que tout ce qui 
dilate ou resserre violemment le tissu épi- 
dermique doit, à la longue, le fatiguer et le 
rider. 

Si toutefois il était nécessaire de recourir 
à ces agents thérapeutiques — car il ne faut 
pas sacrifier la santé à la beauté, et en certains 
cas rhydrothérapie est un puissant moyen de 
ranimer la vitalité, — on devra préalablement 
s'enduire le visage d'un bon cold-cream. 
Mais il ne faut les employer qu a bon escient, 
attendu qu'ils peuvent amener des congestions 
intérieures plus dangereuses que le mal 
auquel on veut remédier, surtout chez les 
sujets qui ne sont plus ni assez jeunes, ni 
assez forts pour que la réaction s'opère faci- 
lement. 

Au reste, les frictions et les massages, au 
sortir dun bain, sont tout aussi fortifiants, 
en ce qu'ils activent tout autant la circulation 
épidermique. 

Pour la même raison, les ablutions trop 
larges et trop fréquentes doivent être évitées. 
Il faut se laver doucement, le soir plutôt que 
le matin, à l'aide d'une serviette de toile mate, 
très fine, mouillée d'eau bouillie, ou encore 
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d'eau de pluie, eaux moins crues en ce 
qu'elles sont débarrassées de tout sel cal- 
caire. 

Cette eau qui devra être plutôt chaude en 
été et fraîche en hiver, sera additionnée de 
quelques gouttes de bonne eau de Cologne, 
ou de quelqu'autre eau de toilette à base 
d'alcool. Nous proscrivons absolument les 
vinaigres qui corrodent, gercent et rident la 
peau. 

L'eau de Cologne, au contraire, à laquelle 
on revient avec raison, exerce sur Tépiderme, 
en même temps qu elle le nettoie parfaitement, 
la plus salutaire influence. 

Pour le cor* et les épaules, on peut employer 
les lotions avec une infusion de thé vert. 
En outre, des injections de thé vert dans les 
oreilles conserveront à louïe toute sa finesse, 
son acuité, et peuvent même guérir une 
affection de Toreille fort incommode: je veux 
parler des bourdonnements. 

Il est pour la peau, un autre nettoyage qui 
réussit à un certain nombre de femmes. Au 
lieu de se laver le visage avec de l'eau, elles 
le nettoient avec un bon cold-cream étendu 
sur un coin de serviette ; et en réalité, il n'est 
pas de nettoyage plus complet que celui-là. 
Il est facile de s'en assurer en passant 
d'abord sur la figure un linge mouillé, lequel 
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ne s'en trouvera point sali, tandis que si, 
immédiatement après, vous essayez d'un 
nettoyage au cold-cream, vous apercevez sur 
le linge de larges traînées d'un gris plus ou 
moins accusé. 

Dans certains pays du nord, en Suède, en 
Prusse, les femmes emploient pour le visage 
et les mains le miel pur, d'autres, le lait. Or, 
le miel pur, par le sucre qu'il contient, exerce 
plutôt une action desséchante. Il n'est bon que 
mélangé à la pâte d'amande ou à un autre 
corps émollient. 

Il faut encore, pour conserver au teint son 
joli coloris reposé et pur, éviter tout ce qui 
peut arrêter ou entraver la circulation du 
sang, comme les émotions vives, le froid aux 
pieds, les corsets trop serrés qui conges- 
tionnent la face, et surtout les brusques chan- 
gements de température. 

Le hâle est une des altérations les plus fré- 
quentes de la beauté du teint. On propose, 
pour y remédier, une foule de lotions, de pom- 
mades, de poudres. Le plus simple est de 
s'abriter contre le soleil, le vent, la brise de 
mer, comme aussi contre le rayonnement d'un 
foyer trop ardent. Rien, en effet, ne dessèche 
et ne ride la peau comme l'action du feu et 
du vent. 

Nous vous conseillons donc, jolies lec- 
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trices, de porter toujours un voile lorsque 
vous sortez, ou ce qui, à la rigueur, le rem- 
place, une épaisse couche de poudre de riz, 
qui isole le visage du contact de Tair et des 
poussières, à la condition toutefois qu'en ren- 
trant vous Tenleviez aussitôt^ soit avec de 
Teau tiède, soit avec du cold-cream. 

Mais le désespoir des jolies femmes^ ce 
sont surtout les rougeurs, la couperose, les 
taches de rousseur, les taches dites fari- 
neuses, les petits boutons gris de l'acné. Tl 
n'estj en effet, pas de beauté possible avec un 
teint bourgeonné, couperosé, ou couvert de 
taches rousses ou farineuses. Le plus sou- 
vent, ces irritations ou turgescences de Tépi- 
derme tiennent à un état maladif ou herpé- 
tique. Il faut suivre en ce cas les indications 
d'un médecin, car la médecine possède, pour 
traiter ces sortes d'affections, des remèdes 
fort efficaces, variables selon les cas. Néan- 
moins, nous donnerons au chapitre suivant, 
traitant des cosmétiques, quelques moyens 
d'une application facile pour prévenir ou 
masquer ces graves atteintes à la beauté. 

Enfin, il ne faut pas seulement entretenir 
le visage et les mains dans un état de pro- 
preté et de beauté, il faut que le corps tout 
entier participe à ces soins. La peau étant un 
organe de sécrétion, d'excrétion, d'absorption 
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et même de respiration, il est de la plus 
haute importance d'assurer son parfait et 
entier fonctionnement. On en a fait maintes 
fois l'observation ou Texpérience : la sup- 
pression des fonctions cutanées entraîne 
plus ou moins rapidement la mort, selon 
que cette suppression est plus ou moins 
complète. 

La peau, en effet, est parsemée de millions 
de pores microscopiques qui donnent inces- 
samment issue à la transpiration, laquelle 
s'exhale sous forme de vapeur insensible. 
En outre, des milliers de glandules sébacées 
lubréfîent la peau d'une matière grasse desti- 
née à en entretenir la souplesse et la mollesse. 
Ce sont ces deux sécrétions qui altèrent la 
pureté de notre linge. 

L'élimination constante et régulière de ces 
substances dégage les organes internes, et 
contribue puissamment à l'entretien de la 
santé. 

Quand cette élimination est arrêtée ou 
qu'elle se fait mal, les muqueuses des voies 
respiratoires et digestives se congestionnent, 
les humeurs s'altèrent, les sécrétions catar- 
rhales et les engorgements apparaissent ; il se 
produit sur la peau une foule de maladies 
absolument répulsives: dartres vives, dartres 
farineuses, rougeurs, démangeaisons, et ce 
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léger froncement qui fait ressembler la peau 
plutôt à du crépon de Chine qu'à du satin. 

Pour entretenir le fonctionnement normal 
de la peau, les bains sont extrêmement 
utiles. Il faudrait pouvoir se plonger tous les 
jours, quelques minutes seulement, dans un 
un bain tiède, légèrement savonneux, addi- 
tionné d'essence parfumée. On peut à la 
rigueur n'en prendre que quatre ou cinq par 
mois, pas trop chauds — car alors, ils conges- 
tionnent la tète — à 35° centigrades, et pendant 
vingt minutes tout au plus. Si Ton est faible, 
on peut y ajouter des sels de Pennés qui relè- 
vent la vitalité. Si Ton se sent fiévreux avec 
des points congestifs, 250 gr. de carbonate de 
soude fournissent un bain alcalin, calmant et 
rafraîchissant. Le son, l'amidon, la gélatine, 
les plantes aromatiques, la teinture de ben- 
join, l'essence de thym, et surtout Teau de 
Cologne russe composent aussi des bains 
parfaits pour adoucir et tonifier la peau, 
sans qu'il soit besoin de recourir aux bains de 
lait de Diane de Poitiers et aux bains de fraises 
de M'"^ Tallien. 

Les bains nettoient toute la surface du 
corps, en enlèvent la poussière^ les débris 
d'épiderme — car la peau se renouvelle inces- 
samment, — les résidus de la transpiration ou 
des matières grasses qui obstruent les glan- 
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dules sébacées. Ils calment les déman- 
geaisons, les irritations, et préviennent 
beaucoup de dartres ; ils entretiennent la 
vitalité de la peau ; ils radoucissent, la lubré- 
fient, lui conservent le satiné de la jeunesse; 
ils reposent le corps fatigué, apaisent l'exci- 
tation du système nerveux. 

Les bains, en régularisant et facilitant les 
fonctions de la peau, et par conséquent la 
circulation générale, développent le calorique, 
et sont nécessaires en hiver comme en été. 

Il est essentiel de parfaitement sécher le 
corps après un bain. Il serait même préférable 
de se remettre un instant au lit. 

Au sortir d'un bain, une pratique néces- 
saire, et d'ailleurs fort agréable, c'est de 
faire, sur tout le corps, une friction rapide à 
l'eau de Cologne, qui resserre les tissus un 
peu relâchés par l'action balnéaire, et redonne 
à la circulation épidermique une nouvelle 
impulsion. 

Enfîn^ si Ton a pris un bain sulfureux ou 
salin, il faut d'abord laver, avec de Teau 
tiède, les parties de la peau qui ont dû rester 
exposées à l'air, visage^ col, poignets, afin 
d'enlever la couche saline ou sulfureuse qui 
s'y est déposée; puis faire une application de 
cold-cream, que l'on peut essuyer presque 
immédiatement. Avant de prendre un bain 
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sulfureux, il est utile aussi d'enduire les 
ongles d'un corps gras, pour empêcher qu'ils 
ne jaunissent. 

Nous ne pouvons quitter la question des 
bains et des ablutions sans aborder avec 
vous, chères lectrices, un autre point fort 
délicat. En dehors de ces lavages externes, 
dont la nécessité est reconnue de toutes, il en 
est d'autres de propreté interne, si je puis 
m'exprimer ainsi, qui sont trop souvent 
négliges, et qui cependant sont pour la santé 
comme pour la beauté de la femme d'une im- 
portance capitale. Combien de douloureuses 
et terribles maladies sont causées par Tin- 
souciance, Tincurie des femmes à cet égard, 
et quelles conséquences désastreuses pour le 
teint surtout! Nous recommandons expressé- 
ment, pour ces ablutions, une eau attiédie, 
additionnée d'eau de Cologne. En cas do 
maladie ou seulement de malaise de l'organe, 
il importe au plus haut point de recourir aux 
conseils d'un médecin. 

Nous citerons^ en terminant ce chapitre, 
quelques aphorismes d'hommes connus , 
d'hommes autorisés, pour faire comprendre 
la haute importance de la propreté. 

(( La propreté est au corps ce que l'ama- 
bilité est à l'ame. » (Larochefoucauld.) 
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« La propreté est la santé visible, ou tout au 
moins sa colonne fondamentale. » (Hufeland.) 

« La propreté est au corps ce que la décence 
est aux mœurs. » (Bacon.) 

« Le malpropre est la proie incessante d'un 
mal continu. » (Raspail.) 

« L'eau est à la peau ce qiie l'air est aux 
poumons. Aussi les bains doivent-ils jouer 
dans l'hygiène de la beauté un rôle pré- 
pondérant. » (E. Monin.) 

Mais en dehors de l'hygiène et de la méde- 
cine^ certaines préparations sont très bien- 
faisantes à la peau, et peuvent rendre de 
grands services aux jolies femmes, qui veulent 
prévenir les rides^ conserver un teint pur et 
reculer l'âge de la vieillesse. Tel sera l'objet 
du chapitre suivant. 
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E tous temps, les femmes ont cherché 
à s'embellir. Les Égyptiens, et après 
fe^<:>rî:D eux, les Grecs qui avaient au plus 
haut point l'amour et le culte du beau, firent 
de l'art de la cosmétique une étude appro- 



(1) Ce chapitre est le résumé, non seulement de mon 
expérience personnelle, mais des conseils que j'ai sou- 
vent demandés, pour mes amies et pour moi, à des per- 
sonnes d'une compétence spéciale. Je suis heureuse 
d'avoir l'occasion de remercier d'une manière toute 
particulière M. Guerlain, le parfumeur bien connu, de 
la complaisance avec laquelle il a toujours répondu à 
toutes mes questions. C'est à lui que je dois d'être par- 
faitement initiée aux secrets de cet art de la cosmétique 
encore fort empirique et si obscur, même pour beaucoup 
de praticiens. 
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fondie. Les hommes, au reste, comme les 
femmes, y avaient recours. 

Les Romaines poussèrent plus loin encore 
les recherches et les soins pour s'embellir 
et conserver leur beauté, ainsi que l'attestent 
les ouvrages d'Ovide, Martial, TibuUe, Pro- 
perce, Catulle, Pline, et d'autres écrivains, ou 
sérieux, ou charmants- 

On voit au musée de Naples, parmi les 
antiquités curieuses trouvées dans les ruines 
de Pompéi, une foule de petits instruments 
composant les nécessaires de beauté des 
élégantes de cette époque. 

Les Ars Ornatrix et Fucatrix^ c'est-à-dire 
des ornements et des artifices, nous montrent 
que les femmes à Rome étaient alors non 
moins raffinées dans leur coquetterie et dans 
tous les soins de leur personne que nos plus 
élégantes Parisiennes. Peut-être même pous- 
saient-elles plus loin le désir de se- rendre 
belles ou de conserver leur jeunesse ; car 
pour effacer leurs rides, entretenir leur fraî- 
cheur, elles restaient à la maison, le visage 
couvert d'une pâte ou cataplasme composé 
de farine de seigle et d'huile de lin. C'est ce 
qu'on appelait le vultus domesticus : le mas- 
que au mari. Aujourd'hui, nous nous bor- 
nons à nous couvrir le visage de cold-cream 
et de poudre de riz. 
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Au reste, ces recettes anciennes, un peu 
grossières dans leur composition, ne sont 
point à regretter. 

En France, depuis les premiers âges de notre 
histoire, depuis Brunehaut et Frédégonde, 
des beautés célèbres, Marguerite de Valois, 
Diane de Poitiers, Anne d'Autriche, la 
Dubarry et la Pompadour, qui nous ont 
laissé le souvenir de leur rayonnante beauté, 
s'adonnèrent avec passion à Part de la 
rehausser et de la conserver. 

Les parfumeurs italiens au XVP siècle 
contribuèrent puissamment au développement 
et au raffinement de la cosmétique. Mais ils 
y joignaient aussi l'art de composer des 
poisons, et commirent un grand nombre do 
crimes, dont quelques-uns historiques, à 
Taide de substances ou émanations toxiques, 
tout aussi foudroyantes, qu'aujourd'hui la 
strychnine ou l'acide prussique. Il suffisait 
de porter des gants préparés par ces fournis- 
seurs, ou même d'ouvrir un livre, pour être 
soudainement et mortellement frappé. 

C'est ainsi que le Florentin René et le 
redoutable Ruggieri firent tomber la parfu- 
merie en discrédit momentané. 

Elle reprit faveur sous Louis XIV et sous 
Louis XV : la poudre, les fards, le petit-pot^ 
— c'est ainsi qu'on désignait le rouge — les 
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mouches, les teintures, les pen'uques firent 
fureur. 

Sous Louis XVI, cet art s'affina, grâce au 
goût délicat de Marie-Antoinette. 

De nos jours enfin, il a fait des progrès 
d'autant plus sérieux, que jusqu'alors fort 
empirique, il tend à devenir une science en 
se rattachant à l'hygiène et à la thérapeutique. 
De célèbres docteurs n'ont pas dédaigné de 
faire une étude toutes péciale de la cosmétique, 
qui tient maintenant une si grande place dans 
la vie et dans la santé des femmes. Leurs 
écrits, aussi bien que les travaux du labo- 
ratoire municipal, n'ont pas peu contribué 
à la débarrasser des substances toxiques qui 
la rendaient fort dangereuse. 

Autrefois^ en effet, il entrait, surtout dans la 
composition des fards blancs et rouges, des 
poisons violents. La plupart recelaient traî- 
treusement dps sels de plomb, de mercure, 
dargent, d'arsenic. Mais actuellement ces 
dangereux sels ont disparu de notre parfu- 
merie. On n'en trouve plus que dans les 
fards pour le théâtre, ou dans les cosmé- 
tiques qui nous viennent de l'Orient et de 
l'Allemagne. 

Nous pouvons d'autant moins conserver des 
doutes à cet égard, que la science a découvert 
d'autres substances minérales beaucoup 
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moins coûteuses, inoffensives pour la santé. 
Mais rassurés de ce côté, nous sommes 
loin de l'être, en ce qui concerne la beauté. 
Il est même démontré que ces nouvelles 
substances métalliques sont au plus haut 
point nuisibles au teint et à la peau. 

Quantité d'industriels, qui spéculent sur le 
désir qu'ont toutes les femmes de s'embellir, 
et de retarder la vieillesse, lancent journelle- 
ment dans la circulation une foule de pros- 
pectus annonçant des crèmes, glycérolés, 
lotions rafraîchissantes, astringentes, pom- 
mades ou eaux de jouvence, poudres de riz ou 
veloutines. 

Or, la plupart de ces produits contiennent, 
sinon des toxiques, du moins des subs- 
tances qui, en effet, momentanément, 
effacent les rides ou blanchissent le teint; 
mais au bout d'un temps plus ou moins long^ 
cet épiderme si sensible, si fragile, sous l'in- 
fluence de ces poudres ou de ces onguents 
pernicieux^ se ride et se fane irrémédia- 
blement. 

Un parfumeur consciencieux et savant en 
son art, qui tient à n'employer que des subs- 
tances absolument saines et de premier 
choix^ est de nos jours, malheureusement, 
fort rare; car dans cette industrie, plus que 

Digitized by VjOOÇ IC 



198 POUR ÊTRE ATMKE 

dans toute autre peut-être, on tient à s'enri - 
chir vite. 

Je ne saurais donc trop vous engager à 
vous fournir dans une maison tout à fait 
recommandable. 

Et en réalité, si vous réfléchissez à la très 
faible économie annuelle que vous obtenez 
en vous adressant à une maison de second 
ordre, vous reconnaîtrez avec moi qu'il 
serait aussi imprudent que puéril de faire 
courir à votre visage des risques sérieux 
pour économiser peut-être cent ou cent- 
cinquante francs par an, alors que vous 
dépensez sans hésitation cette somme pour 
un seul chapeau, qui ne peut prêter à votre 
figure qu'un charme fugitif; tandis que de 
bons cosmétiques assureront, non seulement 
Téclat et la pureté de votre teinta mais encore 
la conservation de votre beauté. 

Quant à recourir à un formulaire de cos- 
métiques pour préparer vous-mêmes vos 
crèmes et vos parfums, ce serait tout à fait 
enfantin; attendu qiie la plupart des cos- 
métiques demandent, outre des substances 
de premier choix, une très grande habileté 
dans leur préparation, et que préparés par 
vous, ces cold-cream et ces essences de 
ménage seraient détestables. Rien n'est donc 
plus dérisoire que ces livres qui donnent 
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quantité de formules de cosmétiques, dont 
aucune femme quelque peu élégante n'aura 
jamais Tidée de se servir. 

Si j'insiste autant sur ce sujet, c'est que 
le choix de bons cosmétiques est la base 
même, le point de départ de tout ce livre. 
Que signifieraient en effet mes préceptes 
hygiéniques pour conserver la beauté du teinta 
tous mes conseils de toilette et de haute élé- 
gance, si cette femme, que je veux rendre 
belle, se détériore chaque jour le visage par 
l'emploi de substances qui lui tannent la 
peau, la jaunissent et la rident ? 

Tel, par exemple, Tabus que l'on fait de 
la glycérine, dont l'emploi constant relâche 
les tissus au lieu de les soutenir, qui noircit 
le teint au lieu de le blanchir. 

Telles ces mauvaises et pernicieuses pou- 
dres de riz, dans lesquelles il entre de tout, 
excepté de la farine de riz. 

La plupart contiennent de Tiris qui est 
très échauffant, du bismuth éminemment 
desséchant, du talc, de l'albâtre, de la craie. 
Or, rien ne durcit l'épiderme comme ces 
poudres crayeuses, ces carbonates et phos- 
phates de chaux. Mieux vaudrait encore ne 
vous servir que d'amidon pur. 

Faut-il commencer de bonne heure à soi- 
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gner la peau du visage? Je réponds sans 
hésitation : dès Tâge le plus tendre. Mais dans 
la première jeunesse, il ne s'agit, bien en- 
tendu, que de précautions à prendre. Les 
fillettes et même les enfants seront toujours 
lavées à Teau bouillie, tiède, et Ton aura 
grand soin que leur visage ne soit exposé ni; 
au grand soleil ni au grand vent. 

Il arrive assez fréquemment qu'au moment 
de la puberté, le visage des jeunes filles ré- 
clame d'autres soins. Bien qu'à notre avis rien 
ne soit plus affreux et plus attristant que 
ces jeunes visages déjà maquillés, il peut 
advenir cependant que l'emploi du cold- 
cream, des fards mêmes, soit une nécessité. 
Tout dépend de 1 état de santé de la peau. 

Voici trois préparations que j'ai souvent 
indiquées à mes amies, et qui font merveille, 
suivant les cas. 

Avez- vous, ma chère lectrice, le teint un 
peu turgescent, sujet aux rougeurs, aux afïïux 
de sang? Employez la crème froide de con- 
combre que vous laissez pendant quelques 
instants sur le visage. Vous en éprouverez 
un soulagement immédiat; je dis soulage- 
ment, car il n'est pas pour une jolie femme, 
impression plus pénible, plus douloureuse 
même que cette coloration excessive ou ce 
teint bourgeonné. 
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Matin et soir, vous employez cette bienfai- 
sante crème. Le soir, vous ne passez ensuite 
aucune poudre de riz sur votre visage, afin 
de laisser à la peau, pendant le sommeil, le 
plein exercice de toutes ses fonctions, et de ne 
la gêner ni dans sa respiration ni dans sa 
transpiration; car ce sont ces fonctions qui 
en entretiennent la souplesse. 

Mais le matin, après avoir essuyé la crème, 
vous passez légèrement la houppe, non sans 
ravoir préalablement secouée, attendu qu'il 
ne doit rester sur votre figure aucune trace 
de ces soins. 

Et à ce sujet, une importante recomman- 
dation : après avoir passé la houppe, vous 
devez étendre et faire pénétrer la poudre avec 
la main par une légère friction dans tous les 
sens, afin d'éviter les inégalités ou ces 
traînées de poudre qui balafrent la figure 
d'une façon si disgracieuse. 

Si votre Heint est en parfaite santé, pour 
Tentretenir en cet état, vous vous servirez 
préférablement de la crème froide de fraises. 
Les fraises, comme les figues dont se ser- 
vaient jadis les Romaines, jouissent de pro- 
priétés spéciales pour adoucir et velouter la 
peau. C'est à ces propriétés que recourait la 
belle M""® Tallien dans ses fameux bains de 
fraises et de framboises. 
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Enfin, si le tissu est fatigué, si les rides 
commencent à paraître, la crème au benjoin 
lui rendra sa tonicité en même temps que sa 
souplesse. 

Nous indiquons ces trois crèmes, qu'il faut 
appliquer selon l'état de la peau, parce 
que, comme je le disais au chapitre précédent, 
il est complètement absurde de traiter de 
même tous les épidermes. 

N'y a-t-il pas les peaux sèches et les peaux 
grasses? Les peaux farineuses, flasques ou 
turgescentes ? 

Je vous recommande encore ces quelques 
recettes aussi simples qu'excellentes : 

Une pincée de poudre d'amidon délayé 
dans un verre d'eau froide qu'on tiédit ensuite 
par une addition d'eau chaude, et avec la- 
quelle on se tamponne doucement le visage, 
est une lotion excessivement bienfaisante et 
rafraîchissante, et qui convient particu- 
lièrement aux personnes dont la peau est 
farineuse. 

Si la peau est un peu relâchée et a besoin 
d'être soutenue, quelques gouttes de tein- 
ture de benjoin dans un verre d'eau produi- 
ront un effet astringent qui détruiront les 
rides naissantes. 

Un moyen peu connu et des plus efficaces 
de prévenir ou de guérir la couperose, le dé- 
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sespoir des femmes, c'est, dès que les pre- 
mières lignes rougeâtres a|)paraissent, de 
iotionner le visage plusieurs fois par jour 
avec de Teau chaude, en diminuant de chaleur 
selon le plus ou moins de gravité de la 
maladie. 

Pour les petits boutons à fleur de peau, 
vous les savonnerez une ou deux fois par 
semaine avec du savon au blanc de baleine ; 
et si cela ne suffit pas^ avec une eau addition- 
née d une faible quantité 'd'ammoniaque 
liquide. 

Parlons maintenant des fards dont l'emploi, 
en certains cas, est absolument indispensable, 
non seulement pour rehausser Téclat du teint, 
mais pour en masquer les imperfections. 
Assurément, je critique en toute occasion 
remploi des fards quand ils ne sont point 
utiles. Une belle peau, une belle carnation 
débarrassée de tout produit cosmétique est 
une des plus grandes séductions de la femme. 
Mais un visage sans défaut, pouvant se passer 
de tout art et de tout artifice, est ce qu'il y a 
de plus rare. 

Admettant comme principe fondamental 
et absolu que toute femme doit être belle, il 
faut admettre tous les moyens d'acquérir^ 
d'augmenter et de conserver cette beauté. 

Après avoir démontré que le danger des 
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fards n^existe plus, puisque les substances 
toxiques ont disparu de leur composition, 
nous ajouterons que, quoi qu'en disent cer- 
tains docteurs, les pommades et les fards 
n'entravent point les fonctions de la peau ; et 
en prenant soin d'en débarrasser le visage 
pour se mettre au lit, ils ne présentent aucun 
inconvénient, si, bien entendu, on emploie des 
fards de bonne qualité. Il ne s'agit donc que 
de trouver des compositions parfaites, et il 
existe des maisons de parfumerie où Ton est 
sûr d'en trouver. 

Seulement, l'opération du maquillage doit 
être faite avec une attention extrême; car rien 
n'est plus affreux et de plus mauvais goût 
que ces peintures grossières et maladroites 
qui vieillissent et enlaidissent les plus jeunes, 
les plus jolis visages. 

Pour faire cette opération, ayez soin 
d'exposer votre visage au jour le plus crû; 
n'hésitez pas à soulever les rideaux, les 
guipures et les transparents qui peut-être ta- 
misent le jour de votre cabinet de toilette. 
Votre miroir déjà ne réfléchit que la moitié 
des rayons lumineux qui frappent votre visage, 
et par conséquent il en dissimule en partie les 
imperfections : c'est cette loi physique qui les 
a fait appeler miroirs menteurs. Il importe 
donc que votre figure reçoive une vive et 
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complète lumière, si vous voulez apercevoir 
jusqu'aux moindres inégalités de la peau 
et du teint. Il vous faudra peut-être quelque 
courage pour vous voir telle que vous 
êtes; mais il importe au plus haut point 
que vous ayez ce courage-là, puisqu'il s'agit 
de guérir ou d'atténuer toutes les imper-* 
fections de votre visage. Il sera encore 
nécessaire, le maquillage terminé, de vous 
regarder à contre-jour ou à jour frisant. 

Si donc vous voulez obtenir ce teint d'une 
transparence rosée, dit, teint des Anglaises, 
voici comment vous opérez : 

Au lieu de commencer par le fard blanc, 
vous enduisez d'abord la peau avec le fard 
rouge liquide, suffisamment additionné d'eau, 
par couches successives, très également, 
cela va de soi. Vous appliquez le blanc 
ensuite ; mais il faut un blanc d'une trans- 
parence parfaite, et il en existe qui laissent 
apercevoir même les veinules les plus ténues. 
L'opération terminée, n'ajoutez aucune poudre. 

Si votre teint est naturellement coloré, le 
fard blanc suffira. Ces fards liquides n'ont 
point l'inconvénient d'emplâtrer la peau et de 
produire ces sortes de masques qui immobi- 
lisent le visage et nuisent à son expression. 
Si vous en avez mis un peu trop, vous lavez 
jusqu'à ce qu'il ne reste que la teinte que vous 

12 
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voulez obtenir. Quand ce maquillage est habi- 
lement fait, Tœil le plus subtil ne peut en 
découvrir la moindre trace. C'est pourquoi 
nous recommandons encore de ne se servir 
ni de fards ni de poudres roses qui donnent 
au visage une teinte violacée. Avant de vous 
coucher, enlevez le fard avec la crème froide 
de fraises ou de concombres. 

Il nous reste à parler des fards bleus et des 
ards noirs. 

Les fards bleus servent à accuser les veines. 
Grâce aux fards blancs et rouges transparents 
dont nous venons de parler, on ne risque pas 
d'indiquer des veines où îl n'en existe pas. 
Cette opération, comme la précédente, doit être 
faite avec une grande délicatesse de touche. 
Autour des yeux, ces teintes bleuâtres prêtent 
un très grand charme à certains visages, à 
certains regards. 

Le fard noir ou fard indien, ou plus exac- 
tement le fard égyptien — car depuis la plus 
haute antiquité jusqu'à Theure actuelle, les 
Égyptiens en ont fait et en font usage — est 
une poudre noire bleutée qu'on emploie à l'aide 
d'une fine estompe pour accentuer les cils et 
les sourcils. Nous en reparlerons au chapitre 
des yeux. 

Une fois par semaine, pour déterger pro- 
fondément l'épiderme, nous recommandons 
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expressément un lavage au savon qui ranime 
vivement la tonacité des tissus, dût-il même 
causer un peu d'irritation. Cette irritation, la 
crème froide de concombre Tenlève instanta- 
nément. Toutefois, avant de l'appliquer, il 
importe d'enlever par un lavage à Teau tiède 
toute trace de savon. Après ce savonnage, le 
teinta une blancheur, un éclat éblouissants. 
Si je ne conseille pas plus souvent l'emploi du 
savon pour le visage, c'est que la surexcita- 
tion trop fréquente des tissus produirait ces 
redoutables rides que tous vos soins doivent 
s'appliquer à détruire. Le choix du savon 
devra être, même pour les mains, l'objet d'un 
soin particulier. 

Le savon, comme chacun sait, est le ré- 
sultat de la combinaison d'un corps gras et 
d'un alcali. 

Le savon trop alcalin est irritant et échauf- 
fant pour la peau, sur laquelle il cause des 
cuissons, des gerçures, des rides, des dar- 
tres farineuses. Il faut donc se défier des 
savons qui moussent trop abondamment, 
comme des savons qui blanchissent en vieil- 
lissant, car ils contiennent de l'huile de coco. 

Quelques autres produits de la cosmétique 
sont aussi à éviter, sous peine d'encourir de 
véritables désastres. Je veux parler des pâtes 
à épiler et de certaines préparations ayant 
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pour but d'enlever les tannes ou points noirs 
du nez. 

De tous temps, les femmes coquettes 
et soigneuses de leur beauté se sont épilées, 
autrefois même plus qu'aujourd'hui. 

Un léger duvet sur la lèvre supérieure donne 
quelquefois, à certaines brunes, beaucoup de 
piquant à la physionomie; mais des mousta- 
ches trop accusées qui masculinisent le 
visage, ou des favoris, ou encore des poils 
sous le menton, n'ont rien d'attrayant. 

Chez les blondes, ce duvet jaune^ quelque- 
fois blanc, qui rappelle la bête, est des plus 
répulsifs. 

Sans doute, il faut l'enlever s'il est assez 
visible pour nuire à la beauté; mais la plu- 
part des dépilatoires usités sont nuisibles à 
la peau. Il est bien entendu que nous laissons 
absolument de côté le Rusma, qui nous vient 
de l'Orient, véritable poison, aussi dangereux 
pour la santé que pour la beauté. 

11 est sans doute des dépilatoires plus inof- 
fensifs. II y a encore la pince à épiler et 
lempiâtre de poix; mais ces deux derniers 
moyens sont douloureux et irritants pour 
l'épiderme. 

Le meilleur de tous, le plus expéditif surtout^ 
c'est de brûler les poils importuns avec une 
petite lampe à esprit devin. Il suffît dépasser 
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rapidement la flamme sous le duvet qu'on 
veut enlever^ en ayant soin toutefois^ si c'est 
au visage^ de graisser les cils et les sourcils 
avec un cold-cream; et si c'est sur les épaules, 
d'envelopper les cheveux d'une serviette. 
Avant de tenter cette opération sur la figure^ 
nous conseillons de Texpérimenter d'abord 
sur les bras ou les jambes^ afin de se rendre 
compte de la flamme qu'on doit donner, et 
de la rapidité avec laquelle on doit opérer. 
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ENDANT que nous traitons de la peau 
et des cosmétiques destinés à la blan- 
chir, à raffiner et à lassouplir, c'est- 
à-dire des savons et des cold-cream, nous 
parlerons aussi de la main. 

Une main fine, allongée, effilée, blanche, a 
toujours passé pour un signe d'aristocratie. 
Et, en effet, plusieurs générations d'oisifs ont 
pu contribuer à affiner la main, l'instrument 
de travail de l'homme. 

Une jolie main est une des plus grandes 
séductions de la femme. 

Quoique la main n'ait pas la vie, l'expres- 
sion mobile, animée du visage, cependant elle 
est aussi révélatrice de l'intelligence, du ca- 
ractère, des instincts et des sentiments. 

De tous temps, les chiromanciens ont pré- 
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tendu lire dans la main, non seulement les 
passions et les aptitudes, mais encore la vie 
entière : le passé comme Tavenir. 

Sans croire aux prédictions de la chiroman- 
cie, nous admettons pourtant, jusqu'à un cer- 
tain point, que la forme des doigts et les lignes 
de la main qui gardent le pli de la passion ou 
de la maladie ou de la fonction la plus habi- 
tuelle, puissent révéler le caractère, les 
occupations, les penchants et jusqu'aux évé- 
nements du passé. Étant donnés ce carac- 
tère, ces goûts et ce passée il n'est peut-être 
pas impossible que, par déduction, un habile 
chiromancien puisse aussi prédire l'avenir. 

Quoi qu'il en soit^ la main a aussi une ex- 
pression, et Ton ne peut concevoir une jolie 
femme sans de jolies mains. 

Est-il rien, en effet, de plus coquet qu'une 
petite main nerveuse, d'une blancheur na- 
crée, rose en dedans comme une coquille^ aux 
ongles pointus, brillants, carminés? Quel 
attrait passionné exercent ces jolies mains 
pâles, où Ton voit s'entrecroiser les veines 
azurées, et ces doigts mignons, effilés, aux 
phalanges fines où courent de petites vénules 
rouges et bleues ! A la moindre émotion, 
cette main frémit, palpite. Et quelle chaleur 
magnétique dans la pression de cette toute 
petite main, si douce! 
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Aujourd'hui^ les soins de la main sont très 
répandus. Il n'est donc nul besoin de les re- 
commander à nos jolies lectrices. Toutes savent 
tailler leurs ongles en amande, un peu plus 
en pointe, si les doigts ne sont pas suffisam- 
ment effilés; toutes savent qu'il faut repous- 
ser, à Taide d'un instrument demi- rond, 
cette peau parasite qui menace d'envahir 
l'ongle à moitié et en altère la forme. 
Toutes savent se servir du polissoir et de 
la poudre rubis. Il y a d'ailleurs, dans tous 
les ongliers, des instruments spéciaux pour 
chacun de ces soins. Elles n'oublieront pas non 
plus d'enlever avec les petits ciseaux recour- 
bés les pellicules qui parfois se soulèvent à 
l'entour des ongles, et qui sont si douloureuses. 
Enfin si les ongles sont pâles, ternes, gri- 
sâtres^ il est aussi des cosmétiques pour 
les émailler et les teinter de rose. 

Cependant la main vieillit^ se ride comme 
la figure ; et voilà ce que nous voudrions vous 
aider à prévenir. 

La main aussi s'écaille, se durcit, surtout 
sous l'influence du froid et par l'emploi de 
certains savons où dominent les principes 
alcalins. Il importe beaucoup, comme nous 
l'avons dit pour la figure, que le savon soit 
d'une fabrication parfaite. Nous recomman- 
dons le savon au blanc de baleine; et, comme 
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pour le visage, nous insistons pour qu'on 
débarrasse entièrement les mains de toute 
trace de savon, en les plongeant dans une 
eau pure, tiède, à la même température que la 
première. Il faut ensuite les bien sécher avec 
la serviette, Thumidité étant on ne peut plus 
pernicieuse à la peau. Les pâtes au miel sont 
aussi excellentes pour les mains . 

Il y a encore d'autres soins à donner à la 
main pour lui conserver ou lui rendre, quand 
elle les a perdus, le satiné, la finesse des tis- 
sus et sa blancheur. 

Certaines peaux se gercent au moindre 
contact d'un air un peu froid ; d'autres se ri- 
dent avant l'âge : ce sont généralement les 
peaux sèches, c'est-à-dire celles dont les glan- 
dules sébacées ne sont pas suffisamment ac- 
tives. On peut aisément remédier à cette séche- 
resse de la peau par la glycérine mêlée d'eau, 
ou par le glycerolé d'amidon, mais surtout 
par les crèmes déjà indiquées dont on en- 
duit les mains avant de se coucher. Mais, 
comme au contact des draps la crème dis- 
paraîtrait bien vite, il importe de coucher 
avec des gants. Au bout de très peu de 
temps, la main la plus éprouvée aura re- 
couvré le velouté de la jeunesse. 

Autant que possible ayez soin, en dor- 
mant, de ne pas fermer la main, de la te- 
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nir étendue, afin que les phalanges ne pren- 
nent pas de plis trop accentués. 

Un dernier conseil, tout aussi inutile sans 
doute que les précédents, c'est de ne jamais 
exposer ses mains à Tair, le plus dange- 
reux ennemi de la peau. Il importe au 
plus haut point de mettre toujours des 
gants pour sortir, même à la campagne 
pour descendre dans votre jardin, et autant 
que possible des gants de Suède dont Tinté- 
rieur soit glacé. Cette recommandation est 
importante. Cela se conçoit : le gant qui 
n'est pas glacé, absorbe Thumidîté sébacée do 
Tépiderme, et par conséquent exerce sur la 
peau une action desséchante. 

En hiver, si vous remarquez qu'auprès 
du feu vos 'mains se rident ou se gercent, 
portez le plus habituellement des gants. 
Cette mesure suffira, sans le secours 
d'aucun cosmétique, pour leur rendre toute 
leur beauté. Si vos doigts sont un peu forts 
et la main, large, ayez soin de choisir des 
gants justes qui ne se prêtent pas. En com- 
primant la main, vous empêchez le sang 
d'y affluer et vous pouvez ainsi, on peu de 
temps, la réduire d'une manière notable. 
Par l'habitude de porter des gants, les lignes 
aussi se rectifieront. Cette modification, 
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jointe à ramélioration de la peau, lui 
donnera plus de noblesse, d'élégance. 

Il va sans dire qu'il faut comprendre le poi- 
gnet dans tous les soins qu'on donne à la 
main. Au reste, la mode de porter des gants 
longs est fort jolie et distinguée, coûteuse, 
voilà tout. 

Il importe beaucoup que notre jolie femme 
trouve un gantier qui moule sa main, qui en 
fasse ressortir les beautés, en dissimule les 
défauts, qui dessine ses ongles un peu bom- 
bés, taillés avec un soin si coquet. 

Comme dans tous les arts et toutes les in- 
dustries, il y a des gantiers artistes qui com- 
prennent la main, qui savent lui donner de la 
grâce, en rendre la ligne plus pure, plus 
correcte. Vous savez toutes que, s'il est des 
gants qui grossissent les mains tout en 
étant exactement de votre pointure, il en est 
d'autres qui les rapetissent. Le choix d'un 
bon gantier est donc d'une haute impor- 
tance pour la femme qui aspire à être classée 
parmi les élégantes du high-life. 

Enfin, en terminant, nous vous recomman- 
dons de faire vous-même l'étude de votre 
main, recommandation sans doute superflue ; 
car il n'est guère de coquette qui ne sache 
comment sa main se présente le mieux, c'est- 
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à-dire quelle attitude en fait mieux valoir la 
forme. 

Si vous posez votre main, par exemple, 
ayez soin de donner un joli mouvement au 
poignet, une gracieuse courbure aux doigts. 
Vos doigts ne doivent jamais se présenter 
collés les uns contre les autres, le petit doigt 
surtout doit se détacher, s'envoler un peu en 
se recourbant avec grâce. Entin, que vous 
ployiez ou étendiez la main, il faut toujours 
chercher la pose artistique, sans toutefois 
tomber dans la prétention, l'afféterie. C'est 
une expérience à faire, une habitude à 
prendre. Mais notre jolie femme possède 
assez de goût naturel^ de distinction native, 
pour que nous n'ayons pas à nous appesantii 
davantage sur ce sujet. 




13 
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^TfîV ^ beaux cheveux ne sont-ils pas la 
/S 1^ P'"^ splendide des parures ? Abon- 
k>£:>r^ dants, longs, fins, soyeux, naturelle- 
ment ondulés, telles sont les principales 
qualités d'une belle chevelure. 

Quels diamants, quel diadème, valent ces 
enroulements plantureux, ces lourdes nattes, 
ces longues boucles ou ces fins crêpelés que 
votre coiffeur a su disposer autour de votre 
front ! 

Nous l'avons déjà dit, avec lart de s'habil- 
ler, Tart de se coiffer suffisent à eux seuls 
pour transformer la femme la plus insigni- 
fiante ou même la plus vulgaire, en jolie 
femme. 

Trouver la coiffure qui seye à votre visage^ 
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en dissimule les défauts, en fasse ressortir 
les beautés, qui lui donne du piquant et de 
la jeunesse, c'est un art qui approche, s'il ne 
le surpasse, celui du peintre ou du sculpteur. 

Un coiffeur qui ne soit pas banal, qui ne 
marche pas dans les chemins battus, qui ne 
se copie jamais, pour qui la mode n'existe 
pas, attendu qu'il comprend qu'il n'y a 
qu une mode, celle qui sied à votre visage, 
à votre type ; un coiffeur qui sache donner 
l'expression, qui sache même modifier la 
ligne de votre tête, si elle doit être modi- 
fiée, n'est-ce pas là un artiste véritable? 
Oui, il est artiste, celui qui, avec de faibles 
moyens, des cheveux insuffisants, de cou- 
leur ingrate, sait composer des chefs-d'œu- 
vre, c'est-à-dire des têtes ravissantes, grâce 
à des coiffures non pas tirées, alignées, 
lissées, mais jetées, enlevées. 

Il y a les coiffures à caractère, les coif- 
fures savantes, les coiffures de style, les 
coiffures simples ou royales, nobles ou co- 
ciuettes, vaporeuses ou sculpturales suivant 
le visage qu'elles doivent parer. 

Il est tel coiffeur qui toute sa vie a peigné, 
roulé, crêpé des cheveux, et qui cependant 
n'entend absolument rien à coiffer selon l'air 
du visage. Et tel autre qui, du premier coup- 
d'œil, saura trouver la coiffure qui sied. Cette 
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merveilleuse aptitude peut même atteindre 
au génie. 

Au reste, en 1718, c'était déjà l'avis 
qu'émettaient les coiffeurs parisiens dans un 
mémoire présenté par Bigot de la Boissière. 
Il y était dit : 

« L'art de coiflFer les dames est un art qui 
tient du génie ; et assortir le genre des coif- 
fures aux affections de l'âme, demande un 
tact pour lequel il faut être né. » 

Et passant en revue toutes les sciences et 
tous les arts, il démontrait victorieusement 
que rien n'égale le mérite d'un habile perru- 
quier. N'était-ce pas dans le même siècle qu'un 
coiffeur s'appelait pompeusement « Ministre 
de la mode » et plus tard, Croizat, le 
« Napoléon de la coiffure » ? Dagé s'inti- 
tulait, lui, le « prince du fer et de la pa- 
pillote ». N'oublions pas non plus Jasmin, 
sacré poète par Charles Nodier. 

Toutefois^ à certaines époques, ces coiffeurs 
de génie ont créé des modes qui touchaient au 
burlesque. 

Sous Louis XVI, par exemple, les coiffures 
avaient atteint une hauteur démesurée : on 
fixait sur les cheveux ramenés et divisés sur 
le front, une carcasse de fil d'archal entourée 
de gaze, et l'on retenait le bonnet au moyen 
de deux étuis en métal, dont l'un s'appelait 
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(( la palissade » et l'autre « le monte là-haut ». 

On sait comment ce goût des coiffures hau- 
tes alla même jusqu'à la démence sous Marie- 
Antoinette, qui, guidée par les conseils de 
Léonard, son coiffeur, en arriva à encourager 
des excentricités inouïes. 

Une annonce du Journal des Modes, de 
1775, est bien typique à ce sujet : 

(( On verra, dit-elle, chez M"® Fredon, rue 
de la Ferronnerie, une coiffure qui représente 
un vaisseau avec tous ses agrès et apparats, 
ayant ses canons en batterie. » 

En ce temps-là, une élégante se faisait 
coiffer la veille du bal auquel elle devait as- 
sister, et passait intrépidement la nuit sur 
une chaise pour ne pas déranger sa coiffure. 

C'est à cette époque surtout que le génie 
des coiffeurs se révéla par des inventions, ou 
piquantes, ou majestueuses, ou burlesques, 
mais qui, à coup sûr, seyaient à certains 
types de femmes à la mode. 

En ce qui concerne Thygiène des cheveux, 
nous pensons qu'il y a autant de manières 
différentes de les traiter qu'il y a de cheve- 
lures. 

Mais, en général, les cheveux, pour 
conserver leur couleur, leur lustre, leur 
beauté, ont besoin de soins et non de pom- 
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mades. Quelles que soient donc les instances 
de mon coiffeur^ qui prône une nouvelle 
pommade pour la conservation des cheveux, 
sauf toutefois une friction par quinzaine pour 
nourrir le cuir chevelu, je repousse absolu- 
ment la pommade en principe. 

Si les cheveux sont friables, la pommade les 
rend encore plus cassants; s'ils sont trop gras, 
elle les empâte, les aplatit, et à la longue, les 
ternit au lieu de les lustrer. Enfin elle en 
modifie la couleur, presque toujours avec 
désavantage. 

Dans tous les cas, elle laisse sur la tète 
un résidu malpropre qui nécessite les lavages 
si funestes à la chevelure; car celles qui 
veulent conserver leurs cheveux, doivent éviter 
de plonger leur tète dans Teau et ne se guère 
nettoyer la tète qu une fois par mois avec de 
Teau de son tiède, où Ton mêle un jaune 
d'œuf. Quelques auteurs recommandent les 
nettoyages à Talcopl de vin. Nous les défen- 
dons absolument. L'alcool rend les cheveux 
arides, cassants et les fait tomber. 

II faut se peigner assez fréquemment au 
peigne fin, un peigne fin très doux, en ayant 
soin de ne pas fatiguer la racine, en Tap- 
puyant assez cependant pour enlever les 
pellicules qui, avec les matières sébacées, 
sécrétées 'par la transpiration, obstruent et 
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encombrent les racines. Sans ces soins de 
propreté, on éprouve souvent à la tête de vives 
démangeaisons. En outre, Faction du peigne 
fin, en excitant le cuir chevelu, lui rend 
de la vitalité et prévient Tengorgement des 
glandules et des filets sanguins, engorge- 
ment, obstruction qui empêchent les sucs 
nourriciers de pénétrer les racines, de les 
nourrir, de les fortifier, et entraînent, la chute 
des cheveux, ou entravent la poussée de ceux 
qui doivent les remplacer. On peut substituer 
au peigne fin la brosse dure. Enfin, ayez soin 
d'aérer vos cheveux aussi souvent et aussi 
longtemps que possible en les laissant flotter 
librement sur vos épaules. 

Si , malgré tout , les cheveux tombent , 
le remède variera selon la nature des che- 
veux et selon la maladie qui affecte le cuir 
chevelu. Il n'y a donc pas de remède absolu 
pour empêcher la chute des cheveux. Si l'on 
ne veut recourir aux conseils d'un médecin, 
sujet d'ailleurs à se tromper, il faut chercher 
le remède soi-même jusqu'à ce qu'on l'ait 
trouvé,. et il doit se trouver. Contre la séche- 
resse du cuir chevelu, on emploiera en fric- 
tions des préparations à Thuile de ricin^ ou à 
la quinine, ou au soufre, ou au goudron; si, 
au contraire, la peau de la tête fournit en trop 
grande abondance la matière sébacée, on la 
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dégraissera avec des lotions de saponine ou 
de carbonate de soude, ou, ce qui est encore 
préférable, en se poudrant, le soir, la tête avec 
de Tamidon et non de la poudre d'iris, qui est 
trop irritante. On enlève cette poudre le matin 
simplement avec la brosse. 

Certains cuirs chevelus se soulèvent en 
pellicules ou présentent comme des écailles. 
En ce cas, les onctions à Thuile de cade pro- 
duisent le meilleur effet. 

Quant à faire repousser les cheveux, mal- 
gré les mirobolantes annonces des jour- 
naux et des prospectus, nous ne le croyons 
pas possible, sauf le cas, toutefois, où la 
racine existerait encore; mais si le bulbe 
du cheveu est détruit, il n'est aucune pom- 
made qui puisse le faire renaître. La plupart 
de ces préparations sont inoflfensives; mais 
il en est pourtant à base de cantharide ou de 
créosote qui ne sont pas sans danger. 
Lorsque la racine existe encore, il est facile 
de la fortifier, de la ranimer, d'abord par un 
régime général fortifiant, puis par des lotions 
ou pommades au tannin, au fer, au quin- 
quina. Il faut se défier des préparations à la 
vaseline ou pétroléine dont on se sert aujour- 
d'hui pour la confection des pommades, car 
elles altèrent et dessèchent le cuir chevelu. 

Nous ne parlerons que pour mémoire de la 



Digitized by VjOOÇ IC 



226 POUR ÊTRE AIMÉE 

pommade à la gr-aisse d'ours indiquée par 
Cléopâtre contre la chute des cheveux, attendu 
qu'il est fort difficile de se procurer cette 
graisse, et que, quelles que soient les an- 
nonces qui puissent paraître à ce sujet, on 
peut être certain que cette prétendue graisse 
d'ours est de Taxonge. 

La canitie ou décoloration des cheveux 
provient de la paralysie des filets nerveux 
placés à la base du bulbe, et qui sont les 
agents de la coloration. 

Lorsque, à la suite de Tâge ou de fatigues, 
cette sécrétion de la matière colorante n'a 
plus lieu, les cheveux blanchissent sans 
perdre leur vitalité; car bien qu'incolore, la 
substance capillaire ne continue pas moins 
son œuvre de nutrition. 

La canitie peut être produite aussi par une 
émotion vive et soudaine. Lorry, dans son 
ouvrage de morbtscutaneis, cite le cas du duc 
de Saint- Vallier, père de Diane de Poitiers, 
qui devint blanc en un instant, à la suite 
d'une grande douleur; les cheveux de Marie- 
Stuart et de Marie-Antoinette blanchirent, on 
le sait, en une seule nuit. 

En excitant, comme je lai dit, le cuir che- 
velu, on peut retarder cette paralysie des 
filets nerveux. Un régime général tonique 
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est essentiel aussi pour fortifier la chevelure 
et en empêcher la décoloration. 

Mais quand cette décoloration n'est due 
ni à Tâge, ni aux chagrins, ni aux fatigues 
intellectuelles, elle est produite le plus sou- 
vent par le durcissement du cuir chevelu. Il 
se forme aux racines des cheveux comme 
des croûtes qui entravent la sécrétion sé- 
bacée et entraînent la canitie. On prévient 
ou on guérit cette maladie du cuir chevelu 
par les soins hygiéniques énoncés plus haut. 

Quelles que soient les affirmations de cer- 
tains industriels qui promettent de régénérer 
la chevelure et de lui rendre sa couleur primi- 
tive, il n'en est pas non plus qui accomplissent 
un pareil miracle. Mais si nous ne pouvons 
faire revivre ce qui a cessé d'être, il nous est 
du moins permis de remplacer ce qui n'est plus 
par des moyens artificiels, et de rendre, par 
une teinture composée selon les lois de Thy- 
giène, la couleur, que Torganisme^ pour des 
causes diverses, refuse à la chevelure. Seule- 
ment, la plupart de ces fcintures, progressives 
ou autres, présentent de graves inconvénients, 
résultant des agents chimiques et toxiques 
qui entrent dans leur composition, et qui 
exercent une action fâcheuse, si elle n'e^t 
dangereuse^ sur le système capillaire sous- 
cutané. 
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Ces préparations sont de deux sortes : les 
unes, à base d'argent; les autres, à base de 
plomb. Les premières, moins dangereuses 
que les autres, doivent être choisies de préfé- 
rence. 

Mais voici, nous assure-t-on^ un moyen 
inoffensif et d'une application très facile de 
teindre les cheveux en noir. C'est de les 
mouiller d'abord avec une eau de Barèges 
préparée comme pour un bain et d'y passer 
ensuite légèrement le peigne de plomb. Si 
Ton a soin de ne point appuyer le peigne sur 
le cuir chevelu, ce procédé ne peut offrir au- 
cun inconvénient, aucun danger. 

Aujourd'hui, beaucoup de femmes n'atten - 
dent pas d'avoir les cheveux blancs pour 
se les teindre ; elles se teignent les che- 
veux uniquement pour en changer la couleur 
et leur donner une teinte qui convienne mieux 
à leur carnation ou à l'expression de leur 
visage. 

Cette mode ne date pas d'hier. Les Romai- 
nes se teignaient les cheveux en blond ; et les 
femmes africaines, jalouses de la beauté ro- 
maine, poudraient leurs cheveux de sa- 
fran. 

Pendant longtemps, les cheveux blonds 
furent les plus estimés. Le frère du Titien, 
Vicellis, a raconté l'extraordinaire supplice 
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auquel se soumettaient les dames italiennes 
pour blondir leurs cheveux. Elles montaient 
au haut de leurs maisons, et aux heures les 
plus ardentes du jour, s'exposaient la tête 
aux rayons d'un soleil cuisant^ la mouillant 
avec une petite éponge attachée au bout d'un 
roseau et imbibée d'une eau préparée ; et elles 
attendaient que le soleil les essuyât. Je ne 
suppose pas que nos coquettes voudraient 
aujourd'hui se condamner à un pareil 
martyre. 

Elles ont d'ailleurs aujourd'hui des tein- 
tures d'une complète innocuité. L'eau oxygé- 
née est maintenant le seul cosmétique em- 
ployé pour teindre en blond les cheveux 
noirs. C'est un décolorant plutôt qu'une tein- 
ture. Seulement^ si l'eau oxygénée nettoie les 
cheveux, elle les dessèche et les fait tomber. 

Le henné employé par les Orientales, et qui 
teint les cheveux noirs en acajou foncé, et les 
blonds en roux, est excellent au contraire 
pour la conservation des cheveux qu'il rend 
souples et lustrés. 

Voici comment on procède pour l'appliquer. 

On emplâtre les cheveux avec une bouillie 
assez épaisse de feuilles de henné préparée 
soit à l'eau de chaux, soit simplement à Teau 
tiède. Il vaut mieux éviter la chaux qui des- 
sèche les cheveux. Quelques personnes font 
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bouillir avec le henné une certaine quantité de 
limaille de fer, pour obtenir une nuance plus 
foncée et plus douce à l'œil. Au bout de deux 
heures, on débarrasse les cheveux de cette 
pâte par des lavages. 

Seulement, il faut recommencer au moins 
tous les mois, si ce n'est toutes les quinzaines, 
cette ennuyeuse application. 

Certaines femmes, plutôt que de se donner 
cet ennui, ou de s'exposer par de dangereuses 
préparations à des migraines et des névral- 
gies, préfèrent encore porter de faux cheveux. 

C'est d'ailleurs un usage également fort 
ancien. 

Les Romaines élégantes achetaient à grands 
frais les tresses blondes de nos aïeules, les 
Gauloises. On faisait aux derniers siècles de 
l'ère ancienne un commerce de faux cheveux 
tout aussi considérable qu'aujourd'hui. 

Au reste, quand une femme n'a pas suffi- 
samment de cheveux pour se composer une 
coiffure gracieuse qui seye à son visage, 
pourquoi n'y ajouterait-elle pas ce qui lui 
manque? Seulement il faut que ces cheveux 
soient si bien assortis de nuance et de finesse 
que l'œil le plus observateur ne puisse décou- 
vrir cette addition. 
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'œil est le plus beau joyau du corps; 
et la vue est le roi des sens. Est-il 
rien, en effet, de plus merveilleux 
dans la machine humaine que la structure de 
rœil, que le phénomène de la vision, que 
l'expression du regard, ce reflet de Tintelli- 
gence et de tous les mouvements du cœur et 
de rame? 

Cependant l'expression des yeux n'est pas 
seulement dans le reflet de nos pensées et de 
nos sentiments; elle réside aussi dans la 
forme de l'œil, la couleur de l'iris, dans les 
lignes plus ou moins accusées ou rapprochées 
des sourcils^ dans leur coloration. L'arc des 
sourcils mince et bien formé donne aux yeux 
une expression de pureté ; les teintes bistrées 
des paupières les alanguissent, éloignent le 
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regard, si je puis m'exprimer ainsi, lui com- 
muniquent de la profondeur et de la passion. 
Le fard indien qui accentue les sourcils, 
qui allonge la ligne des cils, prête aux 
yeux cet éclat si doux, que Ton ne rencontre 
que chez les femmes de l'Orient. 

Ce royal organe est aussi délicat, qu'il est 
compliqué. Les causes de la cécité, presque 
aussi nombreuses que les maladies elles- 
mêmes, embrassent pour ainsi dire toute la 
pathologie. 

Pour conserver l'intégrité du sens visuel, il 
importe donc au plus haut point de suivre les 
préceptes de Thygiène générale. 

Rien n'est plus nuisible pour la vue que la 
lumière trop vive, naturelle ou artificielle, 
comme celle du soleil, des éclairs, de la lune, 
des matières en fusion, de l'éclairage trop in- 
tense. 

Le seul reflet de la lumière du soleil ren- 
voyée par des surfaces blanches ou éclatantes, 
comme les murs blanchis à la chaux, les 
plaines crayeuses de la Champagne, les sables 
brillants des côtes de la Bretagne, les sables 
de rÉgypte et de l'Afrique, est on ne peut plus 
irritant pour la vue. 

Dans les pays du Nord, la neige éclairée 
par le soleil éblouit les yeux du voyageur, au 
point que pour n'être pas aveuglé par ce dan- 
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gereux éclat, on emporte des sortes de lunettes 
assez semblables à des coquilles de noix 
percées d'une fente au milieu. 

La lueur des éclairs, lorsqu'on les regarde 
fixement, suffit parfois pour faire perdre la 
vue. 

Si Ton contemple la lune longtemps avec 
trop d'attention, le sens visuel peut en 
éprouver une vive irritation ou un affaiblisse- 
ment. 

Un corps étranger qui séjourne sous les 
paupières, peut altérer la vue. On l'enlève fa- 
cilement avec un petit morceau de papier 
roulé ou avec l'angle d'un mouchoir. 

Les travaux prolongés sur de petits objets, 
surtout à la lumière artificielle (lecture, bro- 
derie, couture) sont funestes à la vue et peu- 
vent la compromettre gravement. Il ne faut 
jamais abuser de ses yeux. Il importe de les 
reposer fréquemment, soit en les fermant 
pendant quelques instants, soit en les portant 
sur d^autres objets. 

Le passage brusque de l'obscurité à la lu- 
mière du matin leur est nuisible également 
au plus haut point. On évitera donc de placer 
son lit en face des fenêtres, ou tout au 
moins on ne laissera pénétrer que graduelle- 
ment la lumière dans la chambre où l'on 
couche. La nature n'est-elle pas admirable 
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dans les gradations de laurore et du cré- 
puscule? Imitons donc la prudence de la 
nature. 

Si Ton a Thabitude de se frotter les yeux 
au réveil, il faut absolument la perdre;, elle 
rougit les paupières^ comprime Tœil, l'en- 
flamme et finit par amener la calvitie cilaire. 
Enfin rien ne ride pareillement les paupières 
et le dessous des yeux. 

Le matin on lavera doucement ou plutôt on 
bassinera avec de l'eau tiède l'organe visuel 
encore endormi; et s'il v a inflammation, on 
se servira d'eau chaude, aussi chaude qu'on 
pourra la supporter. C'est un conseil que je 
tiens de l'un de nos premiers oculistes. 

Les infirmités les plus communes de la vue 
sont la myopie ou la vue basse et le pres- 
bytisme, qui est le contraire de la première. 

Les presbytes voient très bien les objets 
éloignés; mais ils ne distinguent pas nette- 
ment les objets rapprochés. C'est surtout à la 
fin de l'âge mûr ou dans la vieillesse, qu'ap- 
paraît le presbytisme. 

Pour remédier à la myopie, qui tient à ce^ 
que le cristallin est trop bombé, on a recours 
aux verres concaves; et pour remédier au 
presbytisme causé par l'aplatissement du 
globe de l'œil, on se sert au contraire de verres 
convexes. Il est essentiel de s'adresser pour 
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le choix de son binocle à un bon oculiste, qui 
vous donne exactement les verres qui con- 
viennent à votre vue. 

Enfin, si vous avez les yeux délicats, ne lisez 
jamais le soir et ne veillez pas trop tard. 

La limpidité du globe de Tœil, Téclat hu- 
mide et fluidique du regard sont des carac- 
tères de jeunesse; les vieillards ont le regard 
terne : leurs yeux ressemblent à des grains de 
raisins couverts de poussière. Il faut donc 
avoir grand soin de ménager ses yeux, si Ton 
veut leur conserver longtemps l'éclat de la 
jeunesse. Pour leur rendre cet éclat, on em- 
ploie le koheuil ; mais Teffet n'en est que mo- 
mentané ; et si Ton en faisait un usage trop 
fréquent, il pourrait amener de l'inflammation. 
Les acteurs surtout l'emploient pour tenir les 
rôles de jeunes premiers. 

Enfin, je le répète encore, il faut éviter par 
dessus tout les larmes et les insomnies, les deux 
plus mortelles ennemies de la beauté des yeux. 

Les pleurs gonflent et rougissent les pau- 
pières ; et la peau, revenue à Tétat normal, 
s'en trouve ridée et fanée. Rien n'accuse plus 
la vieillesse que des paupières éraillées, flétries. 

L'insomnie enflamme le globe de l'œil, le 
rougit, le ternit. Pour calmer cette irritation, 
l'eau de rose est excellente ou l'eau de 
plantin mêlée à quelques parties d'oxyde 
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de zinc : on baigne ses yeux dans une 
œillère matin et soir, et Tinflammation 
disparaît rapidement. Toutefois, il ne faut 
pas en abuser; c'est un remède et non un 
conseil d'hygiène d'une application journa- 
lière. 

Pour conserver les cils, il faut ménager et 
soigner les paupières, les laver fréquemment, 
si elles sont enflammées, avec une infusion 
de camomille, de bleuets ou de cerfeuil. 

Afin d'entretenir la beauté et l'intégrité des 
sourcils, il faut les brosser tous les matins 
avec une petite brosse molle, imprégnée d'eau 
de roses ou d'une eau additionnée d'eau de 
Cologne. 

Si les sourcils présentent, près de la nais- 
sance du nez, des poils rétifs, ainsi qu'il ar- 
rive fréquemment, il faut y passer le soir un 
peu d'eau gommée, afin de leur faire prendre 
un pli régulier. 

Enfin, si les sourcils sont mal tracés, ou 
s'ils ne sont point assez accusés, on emploiera, 
non le crayon qui les fait tomber, mais le fard 
noir ou fard en poudre. 

Cette opération doit être faite avec une 
grande délicatesse de main, car rien n'est 
horrible comme ces larges bandes noires 
souvent mal dessinées que se plaquent cer- 
taines femmes en guise de sourcils, 
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Quant aux cils, nous prohibons comme 
pour les sourcils Tusage du crayon qui les fait 
tomber et durcit le regard au lieu de l'adoucir. 
Voici une façon charmante de les accuser, 
s'ils sont trop pâles ou trop courts. C'est de 
passer très légèrement avec le doigt ou avec 
Testompe une teinte bleutée sur les paupières 
et non sur les cils. Cette teinte, en enfonçant 
la paupière, prête au regard une lumière, un 
éclat singuliers. Les Egyptiens emploient ce 
fard d'une autre manière, à laquelle sans 
doute nos yeux plus délicats ne se prêteraient 
point. Ils retournent la paupière et posent le 
fard à l'intérieur de l'œil; par le battement 
des paupières, cette poudre vient se déposer 
insensiblement au bord des cils et Ton ne peut 
apercevoir ainsi aucune trace de maquillage. 

Pour combattre l'inflammation des pau- 
pières et la formation des orgelets dont la 
répétition fréquente peut entraîner la chute 
des cils et compromettre gravement la beauté 
des yeux, on suivra un régime rafraîchissant 
et tempéré. "^ 

Mais ce qu'il y a de plus admirable dans 
l'œil, de plus charmant, de plus attrayant, 
c'est incontestablement le regard. 

Peux beaux yeux, il n'est pas d'éloquence pareille, 
a écrit Ponsard. 

Pouvons-nous en modifier l'expression ? 
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Sans doute^ aussi facilement que nous 
pouvons, par le reflet des bons sentiments 
et la culture de Tesprit, modifier les lignes 
mêmes de notre physionomie. 

Si vos yeux ont une expression de dureté, 
par rhabitude des idées douces et bienveil- 
lantes, vous atténuerez aisément cette dureté. 
Si le regard est atone, insignifiant, la co- 
(juetterie, le désir de plaire lui communique- 
ront plus d'animation, de piquant. S'il est 
froid, concentré, la recherche des émotions, 
une vie plus expansive lui donneront de la 
douceur, de la langueur, une sorte d'irradia- 
tion. 

N'oublions pas surtout que pour être vrai- 
ment jolie, pour charmer, il faut que notre 
beauté reflète la bonté, la tendresse, qu'on 
lise dans toute notre personne cette bienveil- 
lance ouverte, cette chaleur de cœur qui aident 
tant à la grâce, qui, bien plus que la pureté des 
lignes, font éclore la sympathie, subjuguent 
et captivent. 

Un beau regard spirituel et bon suffit à lui 
seul pour donner à une femme de médiocre 
beauté une réputation de charmeuse. 

Q3) 
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A bouche ii'est-elle pas après les yeux, 
lé trait le plus expressif du visage, 
celui qui exerce la plus grande séduc- 
tion ? Est-il rien de plus attachant, de plus 
séduisant qu'un joli sourire, un sourire spiri- 
tuel, coquet et bon, des lèvres roses, gracieu- 
sement arquées, aux coins retroussés par 
une douce moquerie, et qui laissent entrevoir 
deux rangées de petites perles? 

Pour cela, me direz-vous, il faut d'abord 
avoir de jolies lèvres et de jolies dents. 

Sans doute; mais là encore Tart peut cor- 
riger la nature. Une bouche absolument 
disgracieuse et laide ne pourra devenir tout à 
fait jolie; pourtant, il est possible de Tem- 
bellir. L'expression de la bouche, comme celle 
des yeux, peut se modifier par la modification 
même du caractère et de Thumeur; et il est 
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aussi pour les lèvres des cosmétiques qui en 
changent la couleur. Si vos lèvres sont trop 
pâles ou d'un rose violacé, vous pouvez 
aisément, selon que vous êtes blonde ou 
brune, leur donner Téclat du vermillon ou 
les teintes du carmin. Si les lèvres sont trop 
fortes, il est facile d'en diminuer l'épaisseur 
en restreignant la ligne colorée. 

Une manière peu connue de se teinter les 
lèvres, c'est l'emploi d'un fard liquide préparé 
pour cet objet, qu'on place non à l'extérieur, 
mais à l'intérieur des lèvres. On le pose sim- 
plement avec le doigt, sans craindre que les 
gencives en aient leur part. La salive n'eflface 
point cette préparation; et lorsqu'on mange, 
par exemple, les lèvres ne sont point exposées 
à se décolorer sur le bord interne, pour ne 
laisser au bord externe qu'une ligne rouge 
qui révèle le maquillage. 

Si la bouche est grande, pas n'est besoin 
de recommander à notre lectrice d'éviter le 
plein rire ; elle doit, quelle que soit sa gaieté, 
s'appliquer à la modérer. Elle ne se permettra 
que le demi-rire, le rire discret qui, d'ailleurs, 
est le seul permis à nos jolies femmes. La 
grosse et bruyante gaieté étant interdite dans 
la bonne société, est bien plus interdite 
encore à celles qui désirent conserver leur 
beauté. 
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Si nous défendons les pleurs qui fatiguent 
les yeux, contractent désagréablement les 
traits, à plus forte raison défendons-nous le 
rire^ qui est une vraie grimace. 

Autant un doux sourire imprime de grâce 
au visage, autant Téclat de rire lui donne de 
vulgarité. 

Tâchez de vous regarder à la glace, lorsque 
vous riez aux éclats, et vous serez effrayée de 
la convulsion de tous vos traits : vos yeux dis- 
paraissent, se ferment presque complètement; 
du coin de la paupière part un réseau de 
rides qui s'étend jusque vers la tempe^ et qui, 
plus tard, s'y fixe, s'y grave pour former la 
hideuse patte d'oie. Tous les muscles de la 
face, en s'écartant violemment, plissent la peau : 
le nez se fronce; sur les joues se dessinent de 
longs sillons, que Tâge transforme en rides 
profondes; les coins de cette bouche que le 
sourire relève d'une façon si coquette, s'éten- 
dent sans grâce et ne reprennent leur forme 
naturelle, qu'après avoir produit sur la peau 
une quantité de petits plis, que chaque 
nouvel éclat de rire accentue. 

Donc, nous ne permettons^ et c'est une habi- 
tude qui se prend aisément dans la bonne 
société, qu'une gaieté modérée et de bon goût. 
Nous conseillons de préférence les spectacles 
où Ton trouve cette douce gaieté, plutôt 

14 
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que les théâtres où se jouent ces charges 
grossières, dont on ne rapporte d'ailleurs au- 
cun souvenir gracieux. Il n'est pas à dire 
cependant que nous interdisions absolument 
ces spectacles à celles que ces spectacles 
amusent. Non, sans doute, nous les enga- 
geons seulement à n'en pas faire une habi- 
tude. 

Ce qui s'incruste sur le visage, ce sont sur- 
tout nos habitudes. L'habitude des spectacles 
et des plaisirs bas laisse nécessairement sur 
nos traits une empreinte de vulgarité; au 
contraire, la vue des choses pures, les jouis- 
sances nobles les épurent et les ennoblissent. 

Quant aux dents, il est beaucoup plus facile 
de les réformer que les lèvres. Un bon dentiste 
manie la mâchoire comme une cire molle; 
il redresse les dentitions les plus défec- 
tueuses, et surtout, en soignant les dents 
malades, il prévient ces douleurs atroces, 
contre lesquelles il est pourtant si facile de 
se prémunir. 

Enfin, quand une dent est cariée, a perdu 
sa blancheur, qu'il n'y a plus de remède, il 
ne faut pas hésiter un instant à la faire rem- 
placer. Ce n'est pas seulement une question 
de beauté, c'est une question d'hygiène et de 
l>i*opreté. Les dents cariées exhalent une 
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mauvaise odeur, et rien n'est plus répulsif 
qu'une haleine fétide. 

Seulement , il importe que vous vous 
adressiez à un bon dentiste sans regarder 
au prix que cela peut vous coûter ; car la 
conservation des dents est, sous le rapport 
de la digestion comme de la beauté, un bien 
inestimable. 

Un bon dentiste, consciencieux, qui n'entre- 
tient pas la carie par des mastications impar- 
faites, qui donne à la bouche tous les soins 
qu'elle réclame et qui remplace avec une en- 
tière perfection les dents qui peuvent vous 
manquer, est aussi rare qu'un bon médecin. 
Alors même que vous auriez des dents excel- 
lentes, il faut avoir un dentiste chez qui vous 
alliez tous les trois ou quatre mois vous faire 
visiter la bouche. 

Ainsi que nous l'avons dit et que nous ne 
cesserons de le répéter, il ne faut pas attendre 
lo mal, il faut le prévenir, et rien n'est plus 
aisé quand il s'agit des dents. Dès que le plus 
petit point noir apparaît, vite une aurification 
qui cicatrise à jamais la dent malade; cica- 
trisation certaine, si vous avez à faire à un 
bon et habile opérateur. 

Je vous citerai trois exemples de jolies per- 
sonnes qui, grâce à mes conseils, ont pu con- 
server leurs dents, et qui passent même au- 
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jourd'hui pour avoir les plus belles dents du 
monde. La première avait sur le devant deux 
dents bleutées. Jolie bouche d ailleurs, jolie 
dentition, gracieuse expression. Toutefois, 
comme elle voulait cacher ces deux vilaines 
dents, elle tortillait son sourire de la plus mala- 
droite façon. C'était une amie à laquelle je 
portais une véritable affection. Je lui trouvais 
une charmante physionomie ; mais ses deux 
dents gâtées m'agaçaient, m'inquiétaient, à la 
longue me torturaient, me produisaient la 
même impression que des fautes d'ortographe 
dans une lettre d amour. Un jour enfin, n'y 
tenant plus, je lui donnai à brûle-pourpoint le 
consul de les faire remplacer» 

— Je ne demande pas mieux, me répondit- 
elle; mais je ne connais aucun dentiste, et 
d'ailleurs tu sais, les dentistes, je les ai tous 
en horreur. 

Je la fis monter immédiatement dans ma 
voiture, et je la conduisis chez le mien. Trois 
jours après, je la vis accourir chez moi, me 
sautant au cou : 

— Vois donc, s'écria-t-elle, comme je suis 
jolie ! 

N'ayant plus rien à cacher, son sourire 
ne tortillait plus : elle était en effet ravis- 
sante. Impossible de dire à quel point ces 
deux dents blanches à la place des deux dents 
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noires, avaient transformé sa physionomie! 
Combien elle semblait plus jeune ! Quelle 
pureté, quelle fraîcheur presque enfantine 
son sourire en avait acquis! Et comme ce 
sourire juvénile seyait à son visage pur et 
doux! Maintenant, confiante en sa beauté, 
elle souriait sans cesse. 

— Figure-toi, me dit-elle, que cette terrible 
opération qui m'effrayait tant, je m'en suis à 
peine aperçue; je n'ai pas eu le temps de 
pousser un cri. Le dentiste a coupé avec une 
telle légèreté de main ces deux vilaines dents, 
que je n'ai presque pas senti l'approche de 
l'instrument. 

La seconde, une de mes parentes, avait 
la plupart des dents atteintes, quelques- 
unes à peu près perdues. Toutes ses dents 
furent mastiquées, aurifiées ou enlevées selon 
lès possibilités. Il y a de cela plus de six ans; 
et cette femme, qui est encore jeune, est citée 
pour ses jolies dents. Aussi m'a-t-elle con- 
servé pour mes conseils une reconnaissance 
sans bornes. 

La troisième avait le haut du visage char- 
mant, un front pur, un nez grec, des yeux 
d'une expression pénétrante ; mais le bas, les 
dents surtout, r<3ndaient ce visage presque 
répulsif. Elle avait en effet des dents affreuses, 
les dents longues et avariées d'une Anglaise 
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de cinquante ans. Comme je suis un peu 
artiste, et que ce haut de visage m'intéressait, 
toutes les fois que je la voyais, je me deman- 
dais s'il ne serait pas possible de réparer cette 
hideuse bouche. Je me hasardai à lui donner 
un conseil à ce sujet. Elle Taccueillit avec 
empressement; et elle porte aujourd'hui un 
dentier complet, exécuté avec une telle perfec- 
tion, que personne ne peut se douter que ces 
magnifiques perles d'un éclat si doux ne lui 
appartiennent pas. 

Si nous donnons ces exemples , c'est 
pour encourager nos jolies femmes, et leur 
prouver que, lorsqu'il s'agit des soins de la 
bouche, il ne faut pas hésiter. D'ailleurs 
nous avons aujourd'hui des dentistes si ha- 
biles, qu'ils ont pour ainsi dire supprimé la 
douleur. L'appréhension est certainement le 
plus grand mal. Mais il faut songer au 
résultat, songer qu'il n'est pas de beauté 
possible avec de vilaines dents. 

Avant déjuger de la beauté d'une femme, 
j'attends toujours de l'avoir vue sourire; et 
quelle déception, quelquefois ! En effet, un 
sourire disgracieux, des dents avariées ou 
noires, et le plus charmant visage devient 
affreux. 

Il importe donc de prendre de ses dents le 
plus grand soin; il faudrait les laver après 
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chaque repas, ou, tout au moins, si Ton no 
peut le faire toujours, débarrasser les inters- 
tices des dents des débris d'aliments qui 
auraient pu s'y loger. 

Le soir, avant de se coucher, il est absolu- 
mont indispensable de se brosser les dents et 
de procéder à un lavage consciencieux de la 
bouche, attendu que c'est surtout pendant le 
sommeil que, la bouche étant habituellement 
fermée, se produisent *les fermentations aci- 
des, favorisées par les gaz de Testomac qui 
s'y condensent et s'y corrompent. 

Quand on prend ce soin, on se réveille avec 
la bouche et l'haleine pures. Je conseillerais 
même, chaque fois qu'on s'éveille dans la 
nuit, de boire une gorgée d'eau pour entrete- 
nir la fraîcheur de la bouche. L'eau sucrée 
rend la bouche pâteuse; l'eau pure est préfé- 
rable, en l'additionnant de quelques grains de 
sel marin qui ne la salent pas d'une manière 
sensible, mais en atténuent seulement la cru- 
dité ou la saveur douceâtre. C'est la boisson 
la plus hygiénique ; car elle se digère bien, 
facilite la sécrétion des reins et les fonc- 
tions intestinales. 

Le célèbre médecin Sthall recommandait 
aux vieillards de prendre chaque matin quel- 
ques grains de sel dans un verre d'eau; il 
iDrétendait que cela prolongeait la vie. 
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Le matin, en faisant sa toilette, il importe 
de se brosser de nouveau les dents et même 
les gencives^ avec une brosse dure, non pas 
pourtant le numéro 1, qui pourrait user 
rémail de certaines dents tendres, mais le 
terme moyen, c'est-à-dire le numéro 2. Le 
numéro 3 est une brosse trop molle qui 
n'enlève pas le tartre en formation, qui ne 
nettoie pas suffisamment les intervalles des 
dents, et qui amollit'^les gencives; car, je 
le répète, il faut se brosser les gencives afin 
de les débarrasser des sécrétions blanchâtres 
de la nuit. Cette friction nécessaire les raf- 
fermit, leur donne de la vitalité et une belle 
couleur rose vif. Il faut avoir soin, toutefois, 
pour ne pas déchausser les dents, de les 
brosser, la mâchoire supérieure^ de haut en 
bas, et la mâchoire inférieure, de bas en haut. 
Inutile de vous dire combien sont affreuses 
ces dents longues, privées de leurs alvéoles. 

Il y a pour les dents de nombreuses pâtes, 
poudres et élixirs; il y en a d'excellents et 
qui communiquent à la bouche une impres 
sion de fraîcheur délicieuse, et à l'haleine un 
parfum d'une exquise suavité. 

Le charbon est bon sans doute par son 
action purificatrice, mais il noircit les dents à 
l'intérieur et aux interstices. Le savon encore 
est excellent; mais le goût en est fort désa- 
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gréable. Les acides blanchissent fort bien, 
mais aux dépens de Témail. 

Il est encore des pâtes ou poudres conte- 
nant des poussières dures de corail, corne 
de cerf, agate, et qui sont à éviter, parce qu'à 
la longue, elles entament aussi Témail. 

Il importe donc au plus haut point de con- 
naître la composition des opiats, des poudres 
et des élixirs qu'on emploie. 

Quelques conseils encore en terminant-: 

Pour conserver vos dents, vous vous abs- 
tiendrez avec soin de boissons acides, des 
boissons très chaudes et glacées. Vous éviterez 
surtout le passage brusque de Tune à l'autre, 
ce qui peut faire éclater l'émail et causer 
ainsi la perte des dents. 

Rien, par exemple, n'est plus préjudiciable 
que de boire frais après le potage. 

N'abusez pas non plus des aliments sucrés. 



•^ 
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AMAis grand nez ne détit beauté», di- 
sait un jour devant sa cour Fran- 
çois P"", affecté, chacun sait, d'un nez 
fort long. 

Et la comtesse de Chateaubriand, de ré- 
pondre avec autant d a-propos que d'esprit : 

« Sa Majesté a raison, car jamais beauté 
n'eut grand nez. » 

Le nez, en effet, joue un rôle prédominant 
dans le visage ; c'est le trait saillant du profil, 
celui qui en donne la ligne. 

On ne peut malheureusement pas en chan- 
ger la forme; mais il est sujet à certaines 
affections qu'on peut aisément guérir. 

Ce que j'ai dit du visage en général, s'ap- 
plique spécialement au nez. Le nez, en effet, 
est sujet à des rougeurs congestives, à des 
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gonflements désagréables et redoutés au plus 
haut point par les jolies femmes. 

Comme la plupart du temps, cette incom- 
modité tient à une mauvaise disposition de 
l'estomac qui digère mal, un régime hygié- 
nique, en guérissant l'estomac, aura égale- 
ment raison de cette congestion nasale. . 

En outre, le nez, plus qu'aucune autre 
partie du visage, est le siège d'éruptions 
eczémateuses et d'efflorescences qu'on appelle, 
boutons de santé ; voilà encore ce qu'il est fa- 
cile de guérir : le thé purgatif, un régime ra- 
fraîchissant, simultanément avec l'emploi de 
lotions tièdes légèrement additionnées d'eau 
de Cologne et de la crème froide de concom- 
bre, calmeront cette turgescence et rectifieront 
sensiblement les lignes^ attendu que la gué- 
rison des boutons amènera nécessairement 
une modification notable dans l'aspect du nez. 

Certaines personnes ont aussi la mauvaise 
habitude de porter les doigts à leur nez^ sur- 
tout si elles y sentent la gène d'un bouton. 
D'aàtres en pressent les ailes, pour expulser 
les petits points noirs ou tannes, dont elles 
sont fréquemment ponctuées. Autant de per- 
nicieuses habitudes, dont notre jolie coquette 
doit à tout prix se guérir, si elle veut conser- 
ver à cette partie de son visage une couleur et 
une forme pures ; car à ces attouchements, le 
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nez rougit facilement, s'irrite et se gonfle. 

Pour enlever ces points noirs, il faut faire 
des savonnages avec un linge imbibé d'eau 
tiède et laver ensuite largement pour enlever 
le savon. Si ce moyen ne suffît pas, recourir à 
des frictions avec l'eau de Cologne additionnée 
d'eau tiède. 

Quant à ces petits boutons isolés qui sont 
parfois si gênants et si importuns, il faut les 
toucher légèrement à plusieurs reprises, avec 
la teinture d'arnica, et les enduire ensuite 
avec la crème froide de concombre qu'on 
recouvre dô poudre de riz. 

Pour entraver le développement d'un 
furoncle, soit au nez où il en apparaît quel- 
quefois, soit au menton ou à proximité des 
lèvres, ce qui est pour la beauté un véritable 
désastre par la cicatrice qu'il laisse, il faut 
piquer la pointe du furoncle dès qu'elle est 
formée et l'imprégner profondément et fré- 
quemment d'alcool camphré, puis faire dis- 
paraître la petite inflammation par le moyen 
rafraîchissant cité plus haut. 

Le nez est souvent dévié, par Thabitude 
de se coucher toujours du même côté, en 
appuyant le nez contre son oreiller. Le remède 
tout naturel consiste à prendre une habi- 
tude contraire. 

Il peut être dangereux d'épiler les narines ; 

15 
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il est préférable de couper ces poils disgra- 
cieux avec des ciseaux. 

Un mot des éphéiides ou taches de rous- 
seur et qui atteignent de préférence le nez et 
le front. La plupart du temps c'est le soleil 
qui les cause. On peut les faire disparaître 
en disquamant la mince pellicule qui les 
recouvre, à laide de Teau oxygénée ou" de 
l'acide phénique ; mais ces remèdes doivent 
être appliqués avec précaution et seulement 
sur les taclies. Aussi conseillons-nous de ne 
faire ces applications que sous la direction 
d'un médecin. Pour en prévenir le retour, on 
se soustraira aux rayons du soleil; car ces 
taches ne sont autre chose qu'une sorte de 
hàle. 

Les verrues apparaissent aussi de préfé- 
rence sur les peaux jeunes et fines. Celles 
qu'on ne pourra couper avec un fil de soie, 
seront facilement éliminées en les touchant 
avec la pierre infernale, ou, si elles sont nom- 
breuses^ par le moyen très simple du docteur 
Lambert de Hagueneau : prendre tous les jours 
une demi-cuillerée à café de magnésie calcinée. 

Quand ces taches, boutons ou verrues 
apparaissent sur le nez, il est indispensable 
d'y remédier au plus vite; car rien n'enlaidit 
comme un nez taché ou bourgeonné. 
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UE dirai-je du pied, que nos belles 
lectrices ne sachent déjà? Toute 
femme qui a un joli pied ne néglige 
pas de le faire valoir et de le montrer. 

L'élégance du soulier a fait d'immenses 
progrès : aujourd'hui, la cordonnerie de luxe 
est devenue un art véritable. Jamais la fantai- 
sie ne s'est donné si vaste carrière dans la 
confection du soulier, de la botte et de la pan- 
toufle, de la pantoufle surtout : pantoufle co- 
quette de la Parisienne, pantoufle agaçante de 
la Mauresque, pantoufle de satin rose avec 
broderie de perles, de soie bleu-pâle à brode- 
rie d'or ou de vieil argent, pantoufle garnie do 
vaporeuses dentelles, et qui fait rêver par sa 
cambrure provocante et sa petitesse invraisem- 
blable. 
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Et la botte à talon Louis XV, et le soulier 
Louis XIV avec son élégance un peu sévère, 
et toutes ces chaussures si variées, à boutons, 
à barrettes, brodées, piquées, en chevreau, en 
velours ou en satin. 

Ce n'est pas dans les broderies ou la ri- 
chesse de Tétoffe que réside aujourd'hui le luxe 
réel de la chaussure ; (î'est dans la perfection 
de Texécution. Il est tels bottiers qui savent 
donner la grâce, le piquant, le montant au 
pied le plus ingrat; car le pied a son expres- 
sion comme tout le reste du corps ; il a son 
charme; et ce n'est pas la petitesse seule qui le 
donne: certains pieds ont de l'esprit, de la 
coquetterie ; ils expriment ou le caprice ou la 
constance, ou la vivacité. Il y a les pieds ner- 
veux et les pieds gras ; les pieds larges et 
courts, les pieds longs et minces ; il y a le pied 
cambré, le pied arabe, le pied plat, le pied an- 
glais ; il y a le pied andaloux et le pied fran- 
çais, lequel est comme la synthèse des plus 
jolies formes de pieds. 

L'art du bottier, c'est de rapetisser les pieds 
trop longs, de rétrécir les pieds trop larges^ 
tout en laissant au pied sa souplesse, sans 
causer ni gêne ni cors ni meurtrissures. 
Est-il rien de plus douloureux que des souliers 
qui blessent, et en même temps de plus dis- 
gracieux qu'une démarche entravée par des 

Digitized by VjOOÇ IC 



LE PIED 257 



souliers mal faits, trop courts ou trop étroits ? 

La juste mesure, c'est la perfection : voilà un 
axiome qui peut s'appliquer à toutes choses, 
mais surtout au soulier. Savoir prendre exac- 
tement la forme du pied, en en réformant les 
défauts sans le blesser, tel doit être le but d un 
cordonnier artiste. Il en est un certain nombre 
à Paris qui possèdent au suprême degré cet 
art-là; leurs chaussures ont juste autant de 
centimètres que celles qui sortent d'une autre 
maison ; mais, par la cambrure ou la position 
du talon, par la parfaite proportion, elles pa- 
raissent beaucoup plus petites. 

Sans doute, ces habiles cordonniers ontdes 
prix fort élevés; mais comme leurs chaussures 
ne se déforment point, grâce à la solidité des 
étoffes et des cuirs qu'ils emploient, et qu elles 
durent le double, on y trouve encore une éco- 
nomie. 

Et le bas ! Jamais à aucune époque, les fem- 
mes n'ont apporté autant de recherche dans 
ce vêtement qu'on aperçoit à peine, mais qui, 
si peu qu'on le voie, joue cependant dans 
l'art de la coquetterie un rôle important. Nos 
mères ne connaissaient^ comme le nec plus 
ultra de l'élégance, que le bas de fîl d'Ecosse 
dont la valeur ne s'élevait pas au-dessus de 
5 à 6 francs; aujourd'hui les bas de soie, 
selon les broderies qui les ornent, valent jus- 
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qu'à 30, 40 et même 80 francs. C'est presque 
de la folie, si toutefois on peut appeler folie 
tout ce qui pare, embellit la jolie femme, cette 
divinité de la civilisation. 

Etant donné surtout qu'il faut varier la 
nuance de ces bas selon chaque toilette, c'est 
là une dépense véritable. 

Bas de soie uni, bas de fil d'Ecosse de toutes 
couleurs, de toutes rayures, bas pour balSj 
petites soirées, mariages ; bas pour la 
campagne, les bains de mer, les voyages. 
Quelle infinité de jolies choses parmi les- 
quelles de vrais chefs-d'œuvre de finesse 
comme tissu et comme broderie ! Jusque-là, 
on n'eût pu croire que dans une industrie en 
apparence aussi restreinte par la forme et par 
le tissu, il fût possible de se livrer à une 
pareille débauche de fantaisie. 

Maintenant que nous avons parlé du conte- 
nant, parlons du contenu, c'est-à-dire du pied 
tel que la nature l'a fait^ sans bas et sans 
soulier. Le pied comme la main, comme toute 
la personne de notre jolie femme, doit être 
l'objet de soins spéciaux^ sous peine d'une 
foule de petites misères fort désagréables, fort 
gênantes, fort douloureuses même. Je veux 
parler de tous les parasites ou excroissances ; 
durillons, cors, œils-de-perdrix, oignons, 
hideuses difformités qui assaillent Je pied, si 
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Ton n'y prend garde, surtout si par la mala- 
dresse de votre cordonnier, jointe à votre 
coquetterie, vos souliers vous blessent et 
mettent vos pauvres petits pieds à la torture. 

Je n'ai pas à vous recommander la plus 
exquise propreté; mais je dirai un mot sur la 
manière de tailler les ongles : ils ne doivent pas 
être taillés en amande comme ceux des mains. 
Afin d'éviter le danger des ongles incarnés, 
une torture qui exige quelquefois l'extraction 
de l'ongle, il faut les tailler droits, à la grecque. 

Dès que vous sentez sur l'un des doigts une 
petite pointe douloureuse, prenez immédiate- 
ment un bain de pieds; et si à l'endroit en 
souffrance vous découvrez une petite dureté, 
c'est un cor qui commence à naître. En ce 
moment, vous pouvez presque toujours Ten- 
lever, non pas avec le coupe-cors qui, loin 
d'extraire les cors^ en favorise plutôt le déve- 
loppement, mais avec Tongle tout simplement 
en le grattant de manière à enlever la racine 
qui n'offre pas encore de résistance. Si 
toutefois elle résiste, voici un topique do 
Pierre Vigier, qui réussit presque toujours : 

Acide salicylique .... 1 gramme. 

Extrait de cannabis iiulira . » 50 centigrammes. 

Alcool à 90" 2 gr. 50 cent. 

Ether à 62»^ 5 grammes. 

(]ollodion électrique. ... 5 grammes. 
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Ce mélange doit être mis dans un flacon 
bien bouché, et Ton badigeonnera tous les 
deux jours avec un petit pinceau. 

Le cor s'enlèvera bientôt sous la pression 
du doigt ou à la suite d'un bain de pieds. 

Il est aussi des pédicures qui se chargent 
d'extraire les cors; mais cette opération de- 
mande une grande habileté, car elle n'est pas 
sans danger. 
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p^N goût ^parfait dans rhabillement, 
c'est là surtout ce qui distingue, je 
dirai plus, ce qui fait en réalité la 
jolie femme; et c'est pourquoi je répète que 
toute femme, même de beauté très contes- 
table, peut aspirer, si elle le veut, et si elle 
SAIT s'habiller, à prendre rang parmi les 
jolies femmes. 

Combien ne rencontrons-nous pas de ces 
femmes du monde réputées jolies, et dont les 
traits ne peuvent soutenir un examen même 
bienveillant! Mais elles veulent plaire; et vrai- 
ment ce désir, joint à la magie de la toilette, 
suffit à la femme pour être belle. 

Que de femmes en négligé sont vulgaires, 
disgracieuses^ laides même, et qui, habillées 
avec goût, deviennent réellement attrayantes I 



Digitized by VjOOÇ IC 



202 POUR KTRE AIMÉK 

Au reste toutes les femmes le savent, et en 
ont fait maintes fois sur elles-mêmes l'obser- 
vation. Ce n'est donc pas là ce que nous ve- 
nons leur apprendre; nous voulons seulement 
leur donner quelques utiles conseils, fruits de 
notre expérience personnelle et les initier aux 
secrets de la véritable élégance. 

Les femmes maigres trouvent aisément le 
moyen de noyer les angles trop aigus, de faire 
apparaître des rondeurs où la nature se trouve 
en défaut. Les femmes qui gémissent de leur 
embonpoint, savent aussi dissimuler des for^ 
mes trop opulentes; mais cela est beaucoup 
moins facile. 

C'est le corset qui avant tout se charge de 
réformer la taille, de l'assouplir, de la cam- 
brer, de l'amincir, et d après la manière dont 
il présente la gorge, d'en augmenter ou d'en 
restreindre le volume. 

Est-il un plus grand charme qu'une taille 
gracieuse, svelte sans raideur, onduleuse sans 
trop d'abandon, bien prise^ en un mot, avec 
d'exquises proportions ? Non point que toutes 
les tailles doivent être façonnées sur le même 
moule : une bonne corsetière doit con- 
server à la taille sa physionomie propre et 
avoir pour chacune une coupe particulière. 
Ainsi, il y a les tailles courtes qui rappellent 
la beauté grecque, les tailles rondes qui, d'à-. 
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près Balzac, décèlent les penchants volup- 
tueux, les tailles longues et plates, s'gne de 
natures plutôt sentimentales et rèveuj^es. Un 
corset doit corriger, mais non changer la 
taille, la mouler et la maintenir sans nuire 
toutefois à sa souplesse et surtout sans jamais 
blesser ni fatiguer. 

En mettant son corset, il faut qu'on croie 
entrer dans un moule de caoutchouc. 

Une bonne corsetière est une artiste sta- 
tuaire qui sculpte et moule le corps en en 
rectifiant les imperfections. 

Il y a à Paris fort peu d'excellentes corse- 
tières qui sachent unir aux conditions de la 
plastique les exigences de la mode. Il faut 
qu'un corset cambre les reins, soutienne la 
gorge, la pose dans sa place réelle, ni trop 
haut ni trop bas, ni trop évasée ni trop res- 
serrée ; et tous ces résultats ne se peuvent 
obtenir que par une coupe parfaite, conscien- 
cieusement étudiée, avec une précision ma- 
thématique et le coup d'œil de Tartiste. 

Ce n'est pas le corset seul qui fait la grâce 
de la tournure, c'est aussi le jupon; se bien 
juponner est un point fort important. On fait 
toutes sortes de jupons : jupon tournure, ju- 
pon court, jupon traîne. 

Rien n'est affreux comme ces tournures 
qui ont Tair d'être en bois. La tournure doit 
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être souple, d'un mouvement élégant et 
flexible. Pour se bien juponner, il faut avoir 
la prescience de la grâce féminine. On 
doit sentir à travers cette tournure et sous ces 
jupons, la forme réelle du corps, la chair et 
la vie; il faut qu'une femme soit une femme 
et non pas une poupée. C'est une des pre- 
mières conditions de l'art de se vêtir. Il faut 
qu'un peintre, un sculpteur, sous ces coussi- 
nets et ces jupes, puisse reconstituer la forme 
réelle, ou du moins qu'il puisse croire à la 
beauté parfaite, malgré les défauts. Nous som- 
mes donc fort éloignée d'approuver la mode 
actuelle, c'est-à-dire ces tournures exagérées 
qui coupent si maladroitement la ligne du dos 
et qui touchent même au grotesque. Sans 
fronder la mode, car la iriode ne veut pas être 
frondée, une femme de goût doit les atténuer 
beaucoup et rester toujours dans ces propor- 
tions exquises qui constituent la grâce. 

La robe! Ce n'est pas sans une certaine 
timidité que j'aborde un si grave sujet. « La 
robe, a dit un charmant écrivain, c'est la 
poésie du corps. » Et, en effet, une robe par- 
faite^ c'est tout un poème. 

C'est dans la robe que la femme donne car- 
rière à tous les caprices^ à toutes les envolées 
de son imagination, de sa fantaisie. 
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Aujourd'hui on désigne même sous le nom 
de fantaisie toutes les étoffes qui sortent du 
genre uni. La fantaisie fait chaque jour dans 
le domaine de la mode des progrès si 
grands, elle prend tant d'extension, qu'on 
ne sait vraiment où elle s'arrêtera. 

En réalité, il n'y a plus de mode ; c'est le 
goût, Isijantaisie de chacune qui fait sa mode 
et c'est là qu'est le bon sens^ le bon goût, le 
progrès véritable. 

Que signifiaient jadis ces chapeaux tous 
semblables pour une infinie variété de visages, 
et cette forme unique de robe ou de vêtement 
pour toutes les tailles? A voir les femmes 
dans la rue, il semblait qu'elles fussent as- 
treintes à porter un uniforme. Aujourd'hui, 
au contraire, quelle charmante variété de toi- 
lettes, de costumes, de manteaux, de visites^ 
de chapeaux surtout ! 

Jamais l'élégance n'a été poussée si loin ; et 
pourvu que la crinoline ne revienne pas nous 
envahir, jamais la robe n'a été aussi bien 
comprise. 

Tandis que le devant de la jupe dessine la 
gracieuse ellipse de la femme^ par derrière, 
l'art de la couturière se développe en molles 
draperies, en plis touffus^ en relevés élégants; 
et en bas, autour des longues traînes, quel 
gracieux fouillis de plissés, ruches, coquilles I 
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Savoir donner à tout cet ensemble un joli 
mouvement, coquet ou majestueux, apporter 
au corsage une correction, un fini sculptural, 
mouler la forme tout en laissant une marge 
assez ample au déploiement des riches étoffes, 
des chefs-d'œuvre de la broderie et de la pas- 
sementerie, n'est-ce pas aller aussi loin que 
possible dans Tart de s'habiller? 

C'est en cela aussi que réside le vrai talent 
de la couturière ou du couturier. 

Il y en a maintenant à Paris un nombre 
infini; mais il faut tâcher de découvrir cet 
artiste qui saisisse la physionomie de toute 
votre personne, qui possède au plus haut 
degré le sentiment de l'harmonie des teintes, 
qui ait une coupe à la fois correcte et iné- 
dite, qui ait le génie des garnitures, qui 
les exécute avec un soin, un fini parfait et 
enfin, par dessus tout, qui comprenne le cor- 
sage. 

Le corsage, c'est là la grande difficulté. 
Regardez autour de vous. N'est-il pas très 
rare de voir un corsage sans défaut? Quelques 
couturiers cependant atteignent à la perfection; 
ils savent allier la pureté du dessin, la sim- 
plicité noble à toutes les élégantes recherches 
de la garniture ; ils savent saisir l'ensemble 
d'une toilette, en même temps qu'ils en com- 
prennent et en soignent les détails ; ils trou- 
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vent les nuances qui seyent à votre carnation 
et la forme exacte qui convient à votre type. 

Avez-vous un type gracieux? Il vous faut 
des toilettes légères, vaporeuses, un peu 
fouillis. Un type noble? c'est la robeavec de 
belles lignes, simples, ondoyantes, sans affé- 
terie. Un type passionné ? ce seront des cou- 
leurs tranchées, un peu heurtées. Un type 
bien personnel, un type d'artiste? Il vous 
faudra des costumes qui se distinguent par 
une originalité, non pas choquante, comme il 
arrive trop souvent quand on vise à l'origina- 
lité à outrance, mais une originalité de bon 
goût qui attire le regard sans l'offusquer. 

Le cachet, la distinction^ c'est à cela en 
réalité qu'on reconnaît les bons faiseurs. Au 
reste, ils ont chacun leur spécialité : les uns,- 
ce sont les robes de bal où ils savent déployer 
toutes les splendeurs; les autres, les robes 
de maison où, comme dans les robes de bal, 
on peut donner carrière à toutes les fantaisies 
empruntées aux modes anciennes ou exoti- 
ques ; d'autres réussissent mieux la robe de 
visite, plus sévère, ou de dîner, de course, de 
voyage, de bains de mer, ou de ville d'eau ; 
mais ils savent imprimer à leurs compositions 
un cachet particulier. C'est ce cachet qu'ils 
font payer fort cher; et, je le répète, ces ar- 
tistes étant fort rares, on ne saurait les payer 
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trop. Il est sans doute des couturiers et cou- 
turières de second et troisième ordre qui exé- 
cutent de très jolies choses, mais chez les- 
quels on ne trouve pas cette touche vraiment 
magistrale. 

Avant de quitter la robe, je ne puis m'em- 
pècher de protester contre la mode qui semble 
vouloir nous envahir de nouveau: envahir est 
bien le mot propre. Je veux parler de la hi- 
deuse crinoline. Cette tendance se manifeste 
depuis quelques années. Or, l'étude de la 
mode à travers les derniers siècles nous 
apprend qu'il y a pour les jupes fluctuation 
constante et insensible du ballon à l'étui de 
parapluie et de Tétui de parapluie au ballon. 
Sous Tempire, le ballon avait pris des pro- 
portions aussi incommodes que burlesques ; 
puis, insensiblement nous étions arrivées, il y 
a cinq ou six ans, aux jupes les plus étroites, 
moulant, serrant la hanche et tenant les ge- 
noux tellement à l'étroit qu'on pouvait à peine 
marcher. Ce n'était pas commode; c'était 
même fort laid pour les femmes mal faites ; 
mais c'était idéalement joli, souverainement 
beau, pour les femmes superbement ou gra- 
cieusement proportionnées. Quelle joie pour 
rœil de l'artiste, de pouvoir suivre cette belle 
ligne qui commence à la hanche et se termme 
en s'eflSlant vers le pied ! 
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Depuis quelques années, dis-je, nous 
constatons un retour graduel vers Todieux 
et excessif renflement de la jupe. Nous espé- 
rons toutefois que le mouvement s'arrêtera à 
cette exagération, déjà passablement ridicule, 
de la tournure ; et nous conjurons nos aima- 
bles et spirituelles lectrices de protester 
contre les extravagances de cette mode aussi 
incommode que contraire à Testhétique. 

Après la robe, quel est le vêtement qui 
influe le plus sur la beauté de la femme? C'est 
sans contredit le chapeau; et si nous ne 
lui accordons pas le premier rang, c'est que 
le chapeau ne se porte que quelques heures 
par jour, tandis que la robe est de tous les 
instants. 

L'art de la modiste rentre un peu et même 
beaucoup dans l'art de la coiffure; c'est pour- 
quoi aujourd'hui, quelques grands coiffeurs 
font aussi le chapeau. Aucune modiste, en effet, 
ne doit savoir trouver comme eux, pour leurs 
clientes, les chapeaux qui soient le mieux en 
rapport avec les physionomies. Comme pour 
la coiffure, il faut être physionomiste pour 
savoir faire les chapeaux selon la forme de 
chaque visage, de manière à en corriger les 
défauts ou en mettre en valeur les avantages. 

C'est là un art insaisissable, sans aucune 
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règle, et qu'un très petit nombre de femmes 
possèdent. 

Le siècle passé a eu de ces grandes artistes. 
Nous avons cité M"^ Fredon, qui tenait un 
magasin rue de la Ferronnerie avec cette 
enseigne : à VÉcharpe d'or. 

C'est Tépoque où Louis XVI se levait devant 
M"® Bertin, la toute puissante marchande de 
modes, à qui Ton doit cet aphorisme profond, 
tout aussi vrai de nos jours : « Ce qu'il y a de 
plus nouveau, c'est le vieux. » 

Et M"® Despeaux, qu'on appellait le « Michel- 
Ange des marchandes de modes » et qui fut 
sous le Consulat ce qu'avait été M"® Bertin 
sous la monarchie. 

L'histoire de la coiffure des femmes a même 
sa philosophie. De nombreux auteurs ont 
écrit sur ce .sujet. Des collectionneurs ont 
formé des collections de coiffures de tous les 
âges. 

D'aucuns prétendent que la coiffure sym- 
bolise l'état social de la femme à travers les 
siècles. La femme avilie n'est guère consi- 
dérée d'abord que comme esclave : c'est 
l'époque du voile. Puis elle s'affranchit, elle 
a une existence propre : c'est l'époque du 
bonnet, du hennin, puis de la toque. Enfin, 
elle est tout à fait l'égale de l'homme, elle 
le tyrannise même à son tour. Alors le cha- 
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peau se montre, et c'est pour commencer un 
règne qui n'est pas près de finir. 

Les coiffures aussi ont rappelé par leurs 
qualifications les événements du jour : Après 
le Barbier de Séville, voici le chapeau « à la 
Basile ». Sous Turgot apparaît la coiffure 
« à l'économie politique ». Franklin invente 
le paratonnerre, et les dames portent le cha- 
peau haut et conique avec une chaîne d'argent 
qui tombe jusque sur les talons. Les frères 
Montgolfier lancent les aérostats, et Fon imagine 
aussitôt la coiffure « à la Montgolfier. » 
Lafayette part pour l'Amérique et Ton inau- 
gure le bonnet « à la Philadelphie, » Et sous 
la Révolution, quelles folles coiffures! Puis 
leur succède le chapeau « Directoire », puis 
les chapeaux à la liberté^ à la lucarne, et 
le chapeau casque^ le chapeau à la « Nel- 
son, » etc., etc. 

Aujourd'hui, nous avons abandonné toutes 
ces excentricités. Nous ne reprenons du 
vieux que ce qui est joli. 

Jamais le chapeau rond, comme la capote^ 
ne furent plus gracieux ; et nous avons certes 
des modistes qui valent les Bertin et les 
Despeaux. 

Toutefois, quel que soit le talent de la mo- 
diste, c'est encore vous-même qui saurez le 
mieux trouver ce qui convient à votre figure, 
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si VOUS avez du goùt^ et si vous voulez vous 
en donner la peine. N'allez donc que dans 
les grandes maisons où se trouvent toujours 
une quantité de modèles, et où vous puissiez 
choisir le chapeau qui seye absolument à votre 
visage, tout en sortant des formes banales. 

Ne craignez pas, pour votre chapeau, un 
peu d'originalité. La grâce, le seyant ne suffi- 
sent plus aujourd'hui. Ce qu'il faut redouter, 
par-dessus tout, ce sont ces formes popotte 
qui, quelle que soit l'élégance de votre mise, 
donnent toujours à celles qui les portent, l'air 
de bourgeoises endimanchées. 

Pour le chapeau, comme pour le reste de 
rhabillement féminin, le ye ne sais quoi doit se 
trouver dans les détails, dans une ligne plus 
ou moins accusée, dans la pose d'un nœud, 
d'une fleur, d'une grappe qui retombe d'une 
certaine façon, ou d'une aigrette qui se re- 
dresse, ou dans la pose des plumes, la partie 
la plus difficile de l'art de la modiste. Certaines 
modistes sont de véritables fées; elles savent 
donner de la physionomie à un ruban, à un 
piquet de fleurs. Sous leurs doigts, les 
étoffes, les fleurs et les plumes les plus 
rétives s'assouplissent; elles savent les 
entremêler, les grouper, les enrouler au- 
tour de ces coquets petits chapeaux qui, posés 
sur votre tête, vous font si jolies. 
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Essayez donc des chapeaux jusqu'à ce que 
vous ayez trouvé celui qui vous aille parfaite- 
ment, et changez de modiste jusqu'à ce que 
vous ayez rencontré celle qui comprenne Tair 
de votre visage ; car en fait de chapeau, vous 
ne devez jamais vous contenter d'un à peu 
près. Si vous ne trouvez pas aujourd'hui, 
retournez demain, après-demain; mais au 
grand jamais, ne prenez un chapeau qui vous 
donne l'air de l'avoir emprunté. 

Écoutez au surplus cette page de l'illustre 
Chevreul, si connu par sa découverte de la loi 
des couleurs, et qui ne dédaigne pas d'abor- 
der le chapitre des chapeaux féminins : 

« Un chapeau noir à plumes ou à fleurs 
blanches, ou roses, ou rouges^ convient aux 
blondes, 

« Il ne messied pas aux brunes, mais sans 
être d'aussi bon effet. Celles-ci peuvent ajouter 
des fleurs ou plumes orangées ou jaunes. 

« Le chapeau blanc mat ne convient réelle- 
ment qu'aux carnations blanches ou rosées, 
qu'il s'agisse de blondes ou de brunes. Il en 
est autrement des chapeaux de gaze, de crêpe, 
de tulle : ils vont à toutes les carnations* 

« Pour les blondes, le chapeau blanc peut 
recevoir des fleurs blanches, ou roses, ou 
surtout bleues. Les brunes doivent éviter le 
bleu, préférer le rouge, le rose, l'orangé. 
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« Le chapeau bleu clair convient spéciale- 
ment au type blond ; il peut être orné quel- 
quefois de fleurs jaunes ou orangées, mais 
non de fleurs roses ou violettes. La brune 
qui risque le chapeau bleu, ne peut se passer 
d'accessoires orangés ou jaunes. 

« Le chapeau vert fait valoir les carnations 
blanches ou doucement rosées. Il peut rece- 
voir des fleurs blanches, rouges et surtout 
roses. 

« Le chapeau rose ne doit pas avoisiner la 
peau ; il doit en être séparé par les cheveux, 
ou par une garniture blanche ou par une gar- 
niture verte, ce qui vaudrait encore mieux. 
Les fleurs blanches à feuillage abondant sont 
d'un bon effet dans le rose. 

« Le chapeau rouge plus ou moins foncé 
n'est conseillé qu'aux figures trop colorées. 

(( Éviter les chapeaux jaunes et orangés. 
Se montrer fort réservé vis-à-vis du chapeau 
violet, qui est toujours défavorable aux car- 
nations, à moins qu'il en soit séparé non 
seulement par les cheveux, mais par des 
accessoires jaunes, qu'une brune seule pourra 
risquer avec des accessoires bleus ou vio- 
lets. » 

Abordons maintenant la lingerie fine, 
les matinées, robes de chambre, bonnets du 
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matin ; car une jolie femme doit avoir assez 
le respect d'elle-même, pour ne jamais pa- 
raître laide ni devant sa glace ni même 
devant sa femme de chambre, à plus 
forte raison devant son mari. Elle ne doit 
jamais déchoir, pas plus aux yeux des autres 
qu'à ses propres yeux. Et puis, qu'elle se 
souvienne qu une condition absolue pour 
conserver longtemps sa beauté, ce sont les 
soins de tous les instants et surtout le désir 
incessant de plaire. 

Au reste, par sa nature tine et distinguée, 
notre jolie femme aime tous ces charmants 
colifichets qui l'embellissent encore; elle aime 
à voir, en s'éveillant, sa main blanche et déli- 
cate sortir d'un flot de dentelles ou de fines 
broderies ; elle veut s'endormir la tète ornée 
de gracieuses résilles; le matin, elle re- 
jettera la résille et mettra sur ses cheveux 
encore ébouriffés, un de ces petits bonnets, 
véritable coiffure du matin, que certaines 
lingères savent exécuter avec un enlevé si 
coquet. 

Après avoir quitté la chemise de nuit, 
elle passera pendant 1 été, une matinée en 
surah de nuance tendre, garnie de fine ma- 
Unes, ou en mousseline blanche, ornée de 
valenciennes et de rubans, ou encore une de 
ces longues chemises de soie à jabot ; c'est 
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plus négligé, cela a plus de chic qu'une 
matinée, de quelque élégance soit-elle. 

En hiver, c'est la robe de chambre 
douillette en peluche ou en cachemire de 
rinde souple et moelleux comme de la soie, 
blanche ou de nuance claire. Pour une femme 
mince, la forme Watteau est des plus seyantes ; 
une femme brune, un peu pâle, en robe 
crème garnie de flots de dentelle, dans une 
chambre à coucher bouton d or, est encore 
plus idéalement jolie. 

La blonde préférera la robe gris perle avec 
nœud de satin cerise, ou bleu-tendre avec 
flots rose-pâle; ou encore toute rose, si elle 
est très jeune, avec une garniture de velours 
caroubier; si elle est rousse, elle choisira 
de préférence le mauve ou le vert-tendre. 

Il importe, en tous cas, que la robe de 
chambre ou la matinée ne fasse jamais dis- 
cord avec la nuance de la chambre à coucher. 
De même pour les toilettes d'intérieur, qui 
devront toujours être en harmonie avec 
Tameublement. 

La lingerie, comme toutes les parties du 
vêtement féminin, a fait des progrès inouïs. 
Autrefois, le trousseau d'une femme honnête 
était des plus modestes ; maintenant que le 
raflSnement s'est glissé en toutes choses, c'est 
un luxe de broderies, de garnitures^ de den- 
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telles, qui jadis était réservé aux prinœsses 
et aux reines. 

Si l'on fait confectionner ces merveilles 
dans les premières maisons, ces fantaisies 
en effet, sont ruineuses. Nous engagerons 
donc nos jolies femmes qui tiennent aux 
économies, à s'adresser à une maison mo- 
deste, qui leur vendra les mêmes articles 
moitié moins cher qu'une maison en renom. 

Elles trouveront chez ces lingèr^s de 
second ordre, des coupeuses tout aussi 
adroites, des modèles tout aussi riches, tout 
aussi élégants. Pour exécuter ces modèles, 
quand on le leur demande expressément, ces 
maisons ont des ouvrières de premier 
ordre, qui apportent à leur travail le fini, la 
correction des meilleures faiseuses. 

Il est encore une foule de petits objets char- 
mants, compléments nécessaires de la toilette 
des jolies femmes, qui ne doivent porter sur 
elles que des choses fines, distinguées et de 
bon goût. 

Ce sont les bijoux d'abord. 

Quand on est très belle, les bijoux sont 
inutiles; ils déparent plutôt en donnant un 
cachet de banalité, voire même de vulgarité, à 
la parfaite beauté. Ainsi, lorsque la ligne 
du cou est irréprochable, ce qui est fort rare, 

16 
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on doit s'abstenir de porter des colliers; car il 
n'est si beaux diamants, ni perles si rares 
qui puissent être préférés à la vue de cette 
adorable ligne qui rattache le cou aux épaules 
et à la poitrine. 

Il se peut, il est vrai, que cette attache soit 
belle, mais que le temps ait imprimé quelques 
lignes autour de ce cou sculptural. En ce cas, 
le collier vient à point dissimuler la ride nais- 
sante« 

Quand Toreille est rose, mignonne, avec des 
enroulements fins et corrects, qu'est-ce qu'un 
brillant ou une pendeloque pourrait ajouter de 
grâce ou de charme à cette oreille qui est 
elle-même un joyau? A notre humble avis, 
percer Toreille pour y pendre un morceau d'or 
plus ou moins bien travaillé, c'est nous rap- 
procher du sauvage. Si l'oreille est jolie, vous 
l'enlaidissez ; si elle est laide, vous attirez le 
regard sur une imperfection. C'est certaine- 
ment une mode destinée à disparaître ; car elle 
est presque aussi ridicule que celle qui règne 
parmi quelques tribus encore barbares, de se 
percer le nez ou la lèvre supérieure pour y 
suspendre un anneau. 

Si une femme a les oreilles percées, qu'elle 
porte ses boucles d^oreilles, pour peu qu'elle 
tienne à cet étalage de verroterie; mais si 
la chance a voulu que ses parents aient été 
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assez intelligents pour se refuser à ce 
petit acte de sauvagerie, qu'elle ne s'avise 
point de le commettre. Même au point de 
vue purement hygiénique, il peut entraîner 
certaines incommodités ou maladies des 
oreilles. 

Les bijoux dans les cheveux, mêlés aux 
plumes, le soir, au bal, sont d'un ravissant 
effet, pourvu toutefois que les aigrettes ou les 
étoiles ne soient pas trop lourdes, trop char- 
gées de diamants. 

En ce qui concerne les bracelets et les ba- 
gues, je me permettrai la même observation 
que pour les colliers ; si la main est belle, à 
quoi bon la charger de bagues? Et si l'attache 
du poignet est fine et irréprochable, pourquoi 
cacher cette beauté par des cercles d'or 
plus ou moins enjolivés de pierreries ? Rien 
ne vaut la beauté naturelle, rien ne peut 
charmer davantage ceux de vos admira- 
teurs auxquels s'adresse votre désir de 
plaire. 

En outre, il est certaines mains auxquelles 
les bagues vont bien, d'autres que les bagues 
rendent plutôt laides et vulgaires. Il ne faut 
donc pas vouloir à tout prix porter des bagues; 
et encore est-il indispensable que ces bagues, 
comme tous les autres bijoux, aient un 
cachet remarquable, moins par leur valeui 
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intrinsèque que par le dessin, la finesse 
du travail, la délicatesse de la monture. 

Il y a à Paris un grand nombre de bijou- 
tiers; mais il y en a peu. auxquels une femme 
à la mode puisse s'adresser ; comme tous ses 
fournisseurs, son bijoutier doit être aussi un 
artiste. 

Outre les bijoux, il y a encore les éventails. 
Maintenant, chaque toilette veut un éventail 
assorti. Autrefois, une femme mondaine 
possédait deux ou trois éventails; aujourd'hui 
elle en a dix, vingt. On achète moins beau 
sans doute, mais on veut plus de variété ; et 
en effet, un éventail assorti, comme nuance 
et comme style, à la toilette, est une recherche 
qui a son élégance. Il en est de véritablement 
merveilleux ; et depuis qu'on achète tant d'é- 
ventails, les éventaillistes se multiplient; les 
éventails deviennent de plus en plus de vérita- 
bles objets d'art qui atteignent des prix fort 
élevés. 

La mode veut que l'éventail peint soit signé; 
ces peintures sont quelquefois des miniatures 
d'une grande finesse ou d'une originalité re- 
marquable. Et quelles montures! Aujourd'hui 
la nacre et l'ivoire sont quelque peu démodés; 
c'est l'écaillé blonde et brune ou les imitations 
de montures anciennes qui ont la vogue. 
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Notre élégante aura un ou deux très 
beaux éventails pour les grandes réceptions, 
les grands bals ; et pour les réunions plus in- 
times elle aura des éventails de moindre 
valeur, mais toujours en harmonie avec la toi- 
lette, toujours fins et jolis. 

Elle doit avoir également autant d'om- 
brelles que de costumes; et cette mode 
a véritablement sa raison d'être : tel vête- 
ment, tel chapeau ne pourraient supporter 
les reflets d'une ombrelle de couleur dis- 
cordante; aussi le luxe des ombrelles 
s'est-il également perfectionné. Nous sommes 
fort loin de ces petites ombrelles mar- 
quises qui ne cachaient que le bout du 
nez : nos ombrelles sont plus pratiques et nous 
abritent sérieusement contre les ardeurs du 
soleil; elles sont aussi très variées et fort 
coquettes. Pour les manches, la fantaisie se 
donne carrière aux formes les plus capricieu- 
ses, les plus originales : manches japonais, 
chinois, égyptiens, manches d'ivoire sculpté, 
d'argent, de bois exotiques, ornés de nœuds 
de rubans. Ombrelles garnies de dentelle avec 
guirlande ou bouquet de fleurs, ombrelles de 
promenade, de voiture, de campagne, de bains 
de mer, etc., etc. 

Enfin comme il faut, selon notre recom- 
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mandation, que notre jolie femme sorte 
même par la pluie, elle devra avoir aussi 
un coquet parapluie et un de ces longs 
caoutchoucs, — on en fait aujourd'hui de fort 
élégants — qui préservent à la fois de l'humi- 
dité et de la crotte. 



(^^ 
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^^^^^ ui peut nier Tinfluence du cadre sur 
un tableau ? Sans cadre^ une toile 
semble découronnée, elle perd la 
moitié de sa valeur. Le cadre fait ressortir, et 
si je puis m'exprimer ainsi, fait vivre le 
tableau. 

Quelque jolie, quelque élégante que soit 
une femme, il faut que le cadre, c'est-à- 
dire tout ce qui Tentoure, soit d'une distinction 
parfaite, en harmonie, autant que possible, 
avec son visage, sa toilette, je dirai plus, son 
type, son caractère ; car la beauté accomplie 
réside dans Tharmonie d'ensemble, de 
milieu, de couleur. 

Si notre charmeuse a des goûts d'artiste, 
et si sa personne a le cachet de l'artiste, 
son appartement présentera cette originalité, 
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ce désordre ou plutôt cette apparence de 
désordre, propre au caractère fantaisiste 
de Tartiste. Si, au contraire, par nature, 
dans .ses goûts comme dans ses dehors, 
elle conserve la rectitude un peu bourgeoise 
dont certaines femmes ne se départissent 
jamais^ le cadre, sans qu'il soit besoin 
du reste de le lui recommander, offrira 
cette symétrie^ cette rectitude qui ne sont pas 
sans charme, quand elles ne descendent pas 
jusqu'à la banalité, et qu'elles s'allient à une 
élégance cossue. 

La femme grande, chez qui dominent la no- 
blesse des lignes, la majesté des attitudes, 
devra, dans la décoration de son appartement, 
observer l'élégance sobre, les lignes sévères. 

La femme frou-frou, sans qu'il soit besoin 
de la guider, mettra dans sa chambre à 
coucher, dans son boudoir, le frou-frou, le 
gracieux laisser-aller de toute sa gentille 
personne, folle de plaisir, un peu fiévreuse 
dans sa gaieté. Ce qui importe, c'est de ne 
jamais commettre de fautes de goût et d'éviter 
des discords par trop choquants ou la vulga- 
rité. Chaque meuble, chaque bibelot doit être 
marqué au coin de la distinction, de la rareté, 
de la dernière nouveauté ou alors de Tancien- 
neté, mais, par dessus tout, du bon goût. Si 
ce goût, vous ne le possédez pas vous-même, 
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VOUS devrez re<îourir à celui de votre tapissier. 
L'art du tapissier ne consiste pas seulement à 
poser des tapis ou draper de riches étoffes ; 
ainsi que je l'ai dit précédemment, c'est un 
art beaucoup plus étendu et compliqué. Il 
embrasse tous les détails et les accessoires de 
l'ameublement. 

Il ne faut pas seulement que cet ameu- 
blement soit riche, élégant, artistement 
composé, il doit être vivant; et cette vie 
se donne surtout par la manière dont sont 
disposés les accessoires. Une femme chez qui 
ce talent est inné n'aura donc pas besoin de 
recourir à son tapissier ; elle ne demandera 
ses conseils que si ce talent lui manque tout à 
fait; car autant que possible l'appartement 
de notre jolie femme doit porter l'empreinte 
de son goût personnel. 

Dans l'ameublement d'un salon, il faut con- 
sidérer deux choses : les meubles de fond et 
les meubles de fantaisie. Le salon régulier et 
classique de nos pères a fait place- au salon 
fantaisiste ; car notre luxe actuel a une ten- 
dance très prononcée à sortir des anciennes 
ornières. Il ne veut relever que de l'art et du 
caprice. 

Autrefois, on avait un salon jaune dans 
lequel tout était jaune, ou un salon rouge dans 
lequel tout était rouge : tapis, chaises, fau- 
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teuils, canapés, tentures, tous les meubles 
s'harmonisaient, non seulement de couleur, 
mais de forme et de style. Ces salons, quoi 
qu'on en dise, ont encore un certain cachet ; 
mais alors, il faudrait un immense apparte- 
ment et plusieurs salons ; car se condamner 
au jaune ou au rouge à perpétuité, cela 
devient à la longue d'une insupportable mo- 
notonie. 

Nous donnons de beaucoup la préférence 
au salon de fantaisie. On fait maintenant des 
sièges de toutes formes et de toutes couleurs, 
d'une originalité, d'une richesse, d'une élé- 
gance un peu coûteuses peut-être , mais 
réellement merveilleuses, en satins anciens, 
lampas, peluches de soie, peluches de Perse, 
velours de Gênes. Et quelles variétés de 
glands, de franges et de crépines ! La passe- 
menterie suit le mouvement progressif du 
luxe ; et l'on se demande où s'arrêtera cette 
marche ascendante. 

Le choix de ces meubles ne doit pas être 
non plus abandonné tout à fait au tapissier, 
pas plus que le choix et la disposition des 
tentures. Le tapissier ne pouvant toujours 
inventer, on s'exposerait à retrouver chez 
d'autres, le même appartement, pareillement 
décoré. Et d'ailleurs, si c'est votre goût qui 
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a présidé à cette décoration, vous en jouirez 
mille fois plus. 

Ce que je viens de dire pour le salon, je le 
dis à plus forte raison pour le boudoir, c'est- 
à-dire la petite pièce intime, où vous recevez 
le plus habituellement. Il faut qu'on vous y 
devine, qu'on vous y sente jusque dans les 
moindres détails. C'est à vous qu'en incombe 
le délicieux arrangement, c'est à vous de 
disposer ce précieux vase cloisonné, plein de 
roses mourantes qui embaument, et ce gué- 
ridon Louis XIII recouvert de peluche, 
aux tons effacés, où vous avez déposé 
les jolis et chers objets que vous aimez 
à avoir sous la main. Vous vous plairez, 
charmante capricieuse, à changer souvent 
de place tous ces jolis sièges, aux teintes 
douces, aux formes originales. C'est dans 
ces mille riens que se révèlent les instincts 
élégants de la femme. Je le répète, il 
importe que cet intime et exquis sanctuaire 
fasse pressentir le caractère de la divinité qui 
l'habite. Et tous ces riens si coquets, si char- 
mants, vous amusent, vous distraient, jettent 
un peu de variété dans votre vie. En les 
voyant, en les maniant chaque jour, vous 
vous y attachez, vous les aimez. 

Donc, un jour, votre boudoir est tout symé- 
trie; le lendemain, il vous plaît d'y jeter un 
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gracieux désordre. Ces deux vases exacte- 
ment pareils, placés en face Tun de l'autre sur 
votre console, à égale distance de la muraille, 
vous en mettrez un sur le coin d'une table ; il 
contiendra des violettes de Parme et du 
réséda; l'autre, d'où s'élance une gerbe de 
minosas égayée de boutons de roses rouges, 
sera placé sur la cheminée, isolé, sans pendant. 

Tandis que votre salon de réception gardera 
toujours un certain décorum, votre boudoir 
pourra prendre toutes les allures de votre 
imagination décorative; vous y accumu- 
lerez, si bon vous semble, vos ravissants 
bibelots. Ici, un guéridon de laque ancienne, 
surmonté de potiches japonaises ou chinoi- 
ses, des majoliques, des porcelaines cu- 
rieuses, des coffrets d'un travail précieux. 
Là, un petit bureau de marqueterie; devant 
les croisées, des jardinières de différentes 
formes, où vous entassez des profusions 
de fleurs. Des fleurs, beaucoup de fleurs. 
Les fleurs sont vos gracieuses . sœurs ; elles 
doivent vous escorter et vous encadrer. 
Nous vous conseillons aussi les plantes 
vertes, d'essence rare; mais à la condition 
de renouveler chaque matin l'air de votre 
boudoir. 

Quand les appartements pèchent par l'éten- 
due, on peut les agrandir avec de larges 
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glaces, encadrées de portières, devant les- 
quelles on place de basses jardinières rem- 
plies de plantes vertes, élancées. Ces glaces, 
en reflétant l'espace comme les plantes, 
paraissent être la continuation du petit salon et 
font rillusion d'une serre. Les portières sans 
portes, agrandissent aussi les appartements. 
Les spacieuses ouvertures et les hautes por- 
tières donnent fort grand air à un salon. 
Nous ne parlons pas de ces portières régu- 
lières, symétriques, passées de mode, à 
moins qu'elles ne soient en belles tapisseries 
des Gobelins. Les portières se relèvent à 
ritalienne ou se suspendent, selon la mode 
persane. En tous cas, elles sont drapées 
inégalement et soutenues par de gros câbles 
d'or ou de soie, que terminent des glands 
monstres. 

Il n'est pas jusqu'à Tantichambre, le por- 
tique du temple, où le goût de la jolie femme 
ne doive se révéler. 

Cette antichambre ou ce vestibule sera 
assez spacieux pour contenir des chaises an^ 
ciennes, une table surmontée d'une glace; ou^ 
ce qui vaut mieux^ l'un des panneaux con- 
tiendra une glace de toute hauteur; car, pour 
les réceptions du soir, il est bon que les invi^ 
tées puissent, avant d'entrer, s'assurer par un 
coup-d'œil que rien n'est dérangé dans leur 
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toilette. Les murs seront recouverts ou de 
vieilles tapisseries ou de boiserie de nuance 
sérieuse. 

Passons à la salle à manger, à la décoration 
de laquelle notre élégante devra également 
apporter tous ses soins. Les tentures un peu 
sévères seront égayées par des porcelaines 
véritablement anciennes et précieuses, autant 
par leura beaux dessins que par leur conser- 
vation intacte. Les meubles seront d'un style 
pur, correct; mais les chaises seront commo- 
des, recouvertes en vieux cuir. La chaise de 
cuir russe avec un grand chifiFre noir est d'un 
très bel effet. 

On ne trouve plus guère de buffets réelle- 
ment anciens ; mais il y a à Paris des fabri- 
cants, artistes véritables, qui ont fait une 
étude approfondie de ces meubles si rares, 
si soigneusement fouillés. Ils ont pris, des 
meubles antiques, les formes les plus commo- 
des et les plus gracieuses ; et ils les font 
exécuter par des ouvriers sculpteurs bien 
supérieurs à ceux du moyen-âge. Étant 
frondeuse par nature, je n'hésite pas à leur 
donner la préférence sur les meubles réelle- 
ment anciens, généralement disloqués, et à 
me moquer audacieusement de ce travers 
de notre époque, travers qui va jusqu'à la 
toquade, jusqu'à lafrénésie, d'entasser dans les 
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appartements des antiquailles d'une anthen- 
ticité douteuse, souvent grossièrement exécu- 
tées. Un objet ancien ne me plaît qu'autant 
qu'il est finement, artistiquement travaillé, 
d'un style nettement défini, et qu'il est sur- 
tout bien conservé. Je m'élève absolu- 
ment contre ces sortes de magasins de 
bric-à-brac, où les maniaques du bibelot 
accumulent des objets plus ou moins dété- 
riorés qui rappellent de près ou de loin les 
siècles passés; et j'avoue à ma honte que je 
préfère de beaucoup un joli meuble moderne, 
de forme sans contredit perfectionnée, où Ton 
est à l'aise, où les bras et les reins s'appuient 
bien, où la tête se renverse, dont les ressorts 
et les capitons font des sièges moelleux, à ces 
anciens fauteuils droits, durs et disgracieux. 
Pour moi, l'antiquité reconnue de ce siège, où 
je suis appelée à m'asseoir, n'en compense 
nullement l'incommodité. 

Notre jolie femme aura donc, si tel est son 
bon plaisir, une salle à manger meublée dans 
le goût ancien, mais avec des meubles moder- 
nes finement travaillés, de véritables objets 
d'art, comme dessin et comme exécution. Si 
elle aime à recevoir, elle s'appliquera à donner 
de savants et succulents dîners. Le service 
sera fait avec une correction anglaise par des 
domestiques habiles et bien dressés. 
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Le couvert doit être étincelaiit; la porce- 
laine, sobre de dorures. Les imitations de 
porcelaine antique ont un certain cachet ; il 
y a aussi certains services de faïence ivoire 
avec des dessins japonais, rehaussés d'or, qui 
sont absolument exquis, comme originalité 
et comme bon goût. 

Ce sont les cristaux qui, en reflétant les lu- 
mières^ donnent au couvert Téclat, le scintille- 
ment, la gaieté. Nous recommandons en 
conséquence de beaux cristaux, taillés à 
facettes, comme le diamant. 

Si la décoration de la salle à manger est un 
peu sçmbre, la table doit être lumineuse, car 
elle doit éclairer des visages animés et joyeux. 
« Le dîner mangé gaiement est à moitié digéré », 
a dit un spirituel gastronome. Donc^ beaucoup 
de lumière pour faire valoir les jolies toilettes, 
pour faire scintiller aussi les regards et les 
sourires, et beaucoup de fleurs. Outre la cor- 
beille de milieu, le petit porte-bouquet offrant 
un bouquet de fleurs à chaque invitée est une 
gracieuse attention. 

Non pas une profusion de mets; car les 
trop longs dîners attardent les gens qui veulent 
aller en soirée. Seulement quatre ou cinq plats, 
mais rares et exquis. Il faut éviter dans un dîner 
le menu banal, qu'on retrouve dans toutes les 
tables d'hôte comme dans presque toutes les 
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maisons de Paris. Il s'agit non seulement de 
satisfaire l'appétit, mais d'intéresser le palais 
de vos convives, que vous devez initier aux 
progrès réels de la gastronomie, un art qui 
tend à devenir une science, et qu'on pourrait 
appeler dès aujourd'hui, la gastrosophie. 

Revenons à la chambre à coucher, sujet 
grave que nous n'avons fait qu'effleurer. 

Le lit, avons-nous dit, est le vêtement de la 
nuit. 

Le Ht ! que n'a-t-on pas écrit sur ce thème? 
Autrefois, il jouait un bien plus grand rôle 
dans la vie des femmes élégantes. Les femmes 
recevaient au lit. Il y avait les poètes et les 
abbés de ruelle. C'étaient les beaux temps de 
la galanterie. 

Les femmes avaient des négligés fort 
galants pour recevoir au lit. C'était entré dans 
les mœurs. Les maris ne s'en alarmaient 
point. Mais aujourd'hui que la pruderie an- 
glaise nous a quelque peu envahis, il est à 
peine admis qu'on reçoive dans sa chambre à 
coucher. En Angleterre, la chambre à coucher 
est un inviolable sanctuaire où personne ne 
pénètre jamais. 

Il est vrai qu'à l'époque où les femmes re- 
cevaient au lit, la noblesse seule avait droit 
de galanterie. Il n'y avait guère que les femmes 
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de la noblesse et les femmes galantes propre- 
ment dites^ qui se permissent cette licence; 
tandis qu'aujourd'hui, beauté équivalant à no- 
blesse, Taristocratie féminine se recrute dans 
toutes les classes de la société, à condition 
toutefois qu'une femme ait reçu une culture 
intellectuelle suffisante; car notre jolie femme, 
. nous ne saurions trop le répéter, doit être 
avant tout femme d'esprit et quelque peu ar- 
tiste. 

On a remisa la mode les grands lits carrés, 
à baldaquins, d'autrefois; mais on n'a pas 
rétabli la ruelle ni la coutume de recevoir 
au lit. 

Le grand lit à colonnes^ placé sur une 
estrade, a fort grand air. C'est le lit con- 
jugal par excellence; et ici surgit tout natu- 
rellement la grosse question : notre jolie 
femme étant mariée^ fera-t-elle lit commun 
ou lit séparé? Balzac, dans sa Physiologie 
du mariage^ la traite de main de maître 
avec son esprit ironique et drolatique, et 
surtout avec son abominable et outrageant 
scepticisme à l'endroit de la vertu des femmes ; 
mais il la traite exclusivement au point de 
vue du mari ; moi, je la traite au point de vue 
de la femme, au point de vue de sa coquetterie 
et de son bonheur intime^ au point de vue 
surtout de la durée de l'amour. Le rôle de la 

Digitized by VjOOÇ IC 



LE CADRE 295 



femme, en amour, n'est-il pas de se faire dési- 
rer^ d'exciter ce désir, tout en conservant la 
libre disposition d'elle-même ? Or, le lit com- 
mun,, n'est-ce pas l'acquiescement tacite à 
toutes les fantaisies et volontés du seigneur 
et maître ? 

Nous ne conseillerons donc jamais à une 
jolie femme qui veut conserver l'amour 
de son mari, la chambre et le lit com- 
muns. 

Pendant la lune de miel, cette intime et 
continuelle fusion de deux êtres étroitement 
unis par l'amour, est chose adorable, divine* 
Mais vienne^ non pas encore le refroidisse- 
ment, seulement la tiédeur, et comme tout 
change ! 

Si le mari ronfle, par exemple, comment 
la petite fename nerveuse supportera-t-elle ce 
bruit monotone et intermittent, qui au débuts 
lui disait-elle, berçait son sommeil ? Et peut- 
être aussi viendra-t-il un moment où ce par- 
fum masculin composé de fumée de cigare et 
de vapeurs spiritueuses, qui d'abord n'offus- 
quait point son odorat, tout à coup lui sem- 
blera insupportable. 

— Mon ami^ disait à son mari une jeune 
femme du siècle passé, voyez donc comme le 
duc de Richelieu porte son épée, et tâchez de 
l'imiter. 
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— On ne peut me rappeler avec plus de 
ménagement, riposta le mari, qu-il y a cinq 
mois bientôt que nous sommes mariés. 

Dans toutes les unions, hélas ! arrive, au 
bout d'un temps plus ou moins long, le désen- 
chantement. Ce moment, une femme d'esprit 
qui a souci de son bonheur, doit s'appliquer à 
le retarder le plus possible^ en conservant aux 
yeux de son mari toute sa poésie. 

Savez-vous, pai^ exemple, comment vous 
dormez? 

Un homme qui ronfle^ passe encore ; mais 
une femme, une jolie femme dont le nez produit 
ce bruit éminemment inharmonique, est-il 
rien de moins séduisant ? 

Donc, à nos yeux, le lit commun est 
fatal au bonheur et à la coquetterie, j'a- 
jouterai même au plaisir et à la santé. 
Au plaisir, parce qu'il supprime l'impré- 
vu, l'attente, le désir. A la santé, parce 
que cette fusion des odeurs, des miasmes 
que dégage le corps humain pendant la trans- 
piration du sommeil, n'a rien de salubre; 
parce que la respiration brûlant Toxygène de 
l'air, deux respirations consomment plus d'air 
qu'une seule, et nécessairement en couchant 
deux dans le même lit^ l'air est moins pur. 
Enfin, je suis d'avis que par la respiration 
comme par la transpiration, la plupart des 
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maladies ou indispositions se communiquent. 
N a-t-on pas assez des germes de maladies 
qu'on porte en soi^ sans s'exposer à s'inoculer 
celles de son conjoint ? 

Ajoutons que le lit d'une jolie femme doit 
être approprié à sa beauté, et que la présence 
d'un homme y est comme un sacrilège. 

En etïet, ce lit douillet^ capitonné, avec ses 
nuages de tulle à travers lesquels trans- 
paraissent les satins pâles^ encadrant à ravir 
sa jolie tête^ ses beaux bras^ ses mains mi- 
gnonneSj n'est point fait pour abriter aussi 
un visage barbu^ une tête coiffée d'un madras, 
des mains et des bras velus ; pas plus que 
ces draps de batiste^ brodés^ garnis de fine 
dentelle^ ne sont faits pour envelopper des 
formes masculines. 

Non^ la jolie femme doit avoir son lit^ sa 
chambre^ son cabinet de toilette; ne serai t-ce^ 
si elle aime^ que dans l'intérêt de son amour ; 
car il est une foule de petits soins^ de petites 
recherches^ de petits artifices que le mari 
lui-même doit ignorer. 

Donc la femme qui veut conserver aux 
yeux de son mari tout son prestige^ ne doit 
point le laisser entamer par le prosaïsme 
d'une cohabitation trop étroite : elle aura soin 
de toujours rester un peu dans le nuage. 

Pour la jolie femme qui couche seule, nous 
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préférons, mais une préférence toute person- 
nelle, au lit à colonnes, le lit d'encoignure, que 
les tapissiers savent rendre si joli, si coquet 
par Tagencement des draperies. Au moins, 
ces lits ont sur les autres cet avantage que, si 
Ton boude, que si Ton a quelques griefs contre 
son mari ou contre l'espèce humaine, on peut 
se tourner du côté du mur et manifester ainsi 
sa mauvaise humeur ou sa misanthropie. 

Dans sa chambre à coucher, la femme 
étant absolument chez elle, peut apporter à la 
décoration de cette chambre toute sa coquet- 
terie intime, et ne consulter que son propre 
goût : s y montrer, en un mot, telle qu'elle 
est. Il importe qu'elle s'y trouve à l'aise, au 
milieu d'objets qui plaisent à ses yeux comme 
à son cœur; car c'est dans la chambre à 
coucher qu'on place les portraits, les chers 
souvenirs. 

Le cabinet de toilette doit être, comme la 
chambre à coucher, plein de recherches élé 
gantes et gracieuses. Les tentures seront en 
cretonne italienne ou de Jouy, en tous cas, 
d'étoffe facile à blanchir ou à remplacer sans 
trop de frais. 

La toilette sera vaste, afin que tous les 
petits outils de nacre ou d'ivoire, tous les 
petits pots ou flacons d'usage journalier 
puissent y trouver place sans encombre- 
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ment. Si Ton n'a pas de salle de bain, ce 
cabinet doit contenir une baignoire; car 
notre coquette, qui a souci de sa beauté, 
se baignera entièrement^ presque tous les 
jours. Les bains de 5, de 10 minutes n'ont 
rien qui puisse affaiblir; ils sont au con- . 
traire éminemment hygiéniques et entretien- 
nent la beauté^ la pureté des tissus. 

Cette pièce sera vivement éclairée^ puis 
qu'il est entendu que notre jolie femme 
ne doit aucunement chercher à se faire 
illusion sur elle-même, et qu'au contraire, 
il importe qu'elle aperçoive les moindres im- 
perfections de la peau, imperfections qu'elle 
devra s'attacher à prévenir ou à guérir. 

Pour s'habiller le soir, également beau- 
coup de lumière, puisque sa toilette va 
braver tout à l'heure la lumière intense du 
bal. La -lumière des bougies ne suffit pas ; 
elle doit avoir dans son cabinet de toilette 
plusieurs becs de gaz. 

Nous ne saurions trop le répéter : il faut 
apporter un soin extrême dans le maquillage, 
si notre jolie femme se maquille, en tous cas, 
dans l'emploi de la crème et de la poudre, 
qui seules peuvent donner au visage la trans- 
parence lactée ainsi que le velouté de la jeu- 
nesse. 
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Ce cabinet de toilette devra contenir plu- 
sieurs glaces d'une limpidité aussi complète 
que possible^ et disposées de manière à ce 
qu'on puisse se voir aussi facilement de dos 
que de face. 

La salle de bain, quoique plus intime encore, 
sera tout aussi coquette. Aujourd'hui que 
la céramite a fait tant de progrès, on construit 
de ravissantes salles de bain, avec des faïen- 
ces italiennes ou japonaises, très originales de 
dessin et d'un clair et doux émail. Il faut que 
l'eau chaude y arrive à volonté et qu'on puisse 
préparer aisément un bain au degré juste qui 
convient. 

Outre le cabinet de toilette et la salle de 
bain, une femme élégante doit avoir une lin- 
gerie dont les placards aient des portes à 
coulisses, pour ranger et enfermer aisément 
ses robes et les préserver de la poussière. Il 
faut que les robes, comme le corsage, soient 
suspendus de manière que l'étoffe ne fasse 
aucun de ces faux plis si disgi*acieux, comme 
il s'en produit lorsque les jupes ne sont 
pas posées avec un aplomb parfait. Pour 
atteindre ce but, on attachera à la cein- 
ture de la jupe trois cordons ou agrafes^ 
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un devant et deux sur les côtés^ et qu'on 
réunira pour la suspendre. 

N'oublions pas que Tordre est une condition 
de Télégance. Il faut ne tolérer aucun gaspil- 
lage et tenir un compte exact de votre linge et 
de votre garde-robe. Vous devrez donc appor- 
ter le plus grand soin dans le choix de vos 
domestiques et surtout d une femme de cham- 
bre. Rien n'est si rare aujourd'hui que de 
bons domestiques ; mais une femme de 
chambre qui soit à la fois habile, adroite, 
honnête, qui soit, elle aussi, quelque peu 
artiste, qui ait le goût de son état, qui s'inté- 
resse à votre beauté et vous montre du dé- 
vouement, c'est le merle blanc, c'est la moitié 
du bonheur et de la tranquillité de la vie. 

J'ai dit : qui soit un peu artiste aussi ; car 
il faut Têtre quelque peu pour présider à la 
toilette d une jolie femme. Un bon conseil est 
si utile parfois pour vous tirer d'une indéci- 
sion : telle iBeur doit être placée un peu plus à 
droite ou un peu plus à gauche ; tel relevé, telle 
draperie demandent à être corrigés au der- 
nier moment ; une épingle mise à propos, peut 
ajouter beaucoup à la grâce d'un détail. Enfin, 
une femme de chambre active et intelligente, 
est aussi une grande économie, surtout 
si elle sait réparer une toilette déjà portée, 
la modifier, la transformer même : avec 
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une garniture, un ruban, quelques mètres 
d'étoffe, en faire une toilette nouvelle. Et, 
que de services elle peut rendre, si elle est 
entendue, si elle sait coiffer ! Souvent elle 
vous coiffera plus à Tair de votre visage que 
le coiffeur lui-même, si votre coiffeur n'est 
pas un homme de génie ; car avec elle, vous 
avez le temps de chercher et de trouver ce qui 
vous sied le mieux. 

Quelle que soit la distance qui vous sépare 
de votre femme de chambre, elle devient 
forcément plus ou moins, et quoi que vous 
fassiez, votre confidente. Sans doute, vous ne 
lui confiez pas vos secrets ; mais elle sait les 
surprendre ; et ses indiscrétions pourraient 
être dangereuses quelquefois, si vous ne 
saviez vous assurer son dévouement. 

Donc, quand vous aurez trouvé cette perle 
rare, ne la laissez pas échapper, ne regardez 
pas à quelques centaines de francs, s'il le 
faut, pour vous l'attacher. Mais souvent, 
quelques bons procédés^ des attentions suffi- 
ront pour vous gagner son affection. 

S'il y a parmi les domestiques des mons- 
tres d'ingratitude, il y a aussi des natures 
bonnes et reconnaissantes; n'oublions pas 
que nous vivons dans un siècle d'égalité 
sociale, que ces hommes et ces femmes que 
nous traitons trop souvent comme des escla- 
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ves, sont plus ou moins imbus des idées 
courantes et se croient autant que nous. Pour 
être bien servies^ nous devons donc les traiter 
avec bonté et tenir compte de leurs exigences, 
quand elles sont justes. Nous éviterons ainsi 
bien des ennuis, bien des tracas. 
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A plus belle fleur sans parfum a 
comme une aridité, une sécheresse 
qui mêle un regret à notre admira- 
tion ; mais si cette éblouissante corolle exhale 
une odeur désagréable, c'est de la répulsion 
qu'elle nous cause. 

La jolie femme étant, entre toutes les fleurs, 
la plus rare, doit exhaler un parfum : on veut 
qii'elle sente bon. Plus un plaisir est com- 
plexe, plus il est intense. Notre charmeuse 
doit réunir toutes les perfections : beauté, 
élégance, coquetterie, esprit, amabilité et 
bonté ; et pour la compléter, nous lui donne- 
rons le parfum, qui est comme le symbole de 
toutes ses qualités, de toutes ses beautés, de 
toutes ses grâces. 
Toutefois^ ce parfum doit être délicat, subtil, 
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très doux, car il ne faut pas qu'il fatigue Todo- 
rat, mais en même temps, légèrement relevé, 
les odeurs fades écœurant à la longue; et 
Ton doit craindre d'incommoder les personnes 
impressionnables qui peuvent vous approcher. 

D'après Alphonse Karr, « une femme qui 
sait se parfumer est aussi rare que celle qui 
sait s'habiller. Une couleur à la mode, un 
parfum à la mode, s'écrie-t-il^ me mettent en 
colère. Une femme qui change de parfums 
selon la mode est une femme parfumée. Une 
femme qui porte toujours le même parfum, se 
l'assimile et est une femme odoriférante. » 

Se faire reconnaître par son parfum, il y a 
là, en effet, une recherche qui a son cachet, 
son élégance. Mais cet exclusivisme est 
excessif. Il faut admettre que le changement 
est quelquefois préférable et même néces- 
saire. Ainsi, les parfums de l'hiver ne seront 
point ceux de l'été ; les parfums qu'on porte 
au dehors ne doivent pas être les mêmes que 
ceux qu'on porte à l'intérieur. Ils doivent 
encore changer suivant les âges. Une jeune 
fille, par exemple, ne sera pas parfumée de 
la même manière qu'une femme mûre ou 
qu'une femme mariée. 

Les odeurs, on ne saurait le nier, ont une 
grande influence sur l'organisme, sur l'esprit 
comme sur les nerfs. Certains parfums agis- 
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sent sur le cerveau, stimulent, vivifient 
la pensée, excitent la gaîté; d'autres sont 
aphrodisiaques, inspirent les idées volup- 
tueuses, tels que le patchouly, la menthe^ 
la lavande, la vanille surtout et jusqu'à la 
pudique rose; d'autres encore sont stimu- 
lants, réveillent la vitalité : ce sont les- sels, les 
vinaigres, le romarin, Teau de Cologne, Teau 
de Hongrie ; tandis que le camphre, le musc, 
le safran , produisent Tengourdissement. 
L'encens développe l'exaltation religieuse. 

Quant aux parfums répandus dans les 
appartements à l'aide de vaporisateurs, nous 
conseillons de n'en user qu'avec une grande 
modération; car rien ne favorise le développe- 
ment du malaise nerveux auquel sont sujettes 
nos jolies anémiques, comme l'abus des 
odeurs douces, grasses. Ces parfums, en effet, 
chargent l'atmosphère, l'épaississent ; et la 
carbonisation du sang dans les poumons par 
la respiration ne s'accomplissant qu'impar- 
faitement, le sang s'appauvrit et tout Torga- 
nisme en souffre. Souvent même ils causent 
des syncopes. 

Si nous recommandons de n'en point abu- 
ser, nous ne disons pas de n'en point user. 
Il est certains cas où îusage du vaporisateur 
est aussi utile qu'agréable. Ainsi, lorsque vous 
avez chez vous une réunion nombreuse, il 
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VOUS arrive fréquemment de faire passer vos 
invités dans une pièce voisine, pour rafraî- 
chir et purifier l'air. Eh bien ! lorsque Tair est 
suffisamment renouvelé, quelques fusées du 
vaporisateur chargé d'eau de C!ologne, mais 
préférablement d'eau de cédrat, répandront 
dans la pièce, tout à l'heure imprégnée d'éma- 
nations suffocantes, un parfum éminemment 
sain, rafraîchissant, et surtout disposant à la 
gaieté. 

Certaines odeurs ont une action désinfec- 
tante, purificatrice de Tair : tels le pà!rfum 
des cassolettes orientales, le benjoin, les 
fumées des pastilles du sérail, les résines 
et les aromates, les essences de citron et 
d'oranger. Les essences de térébenthine et 
d'eucalyptus, de thym et de serpolet, de winter- 
grenn ou de gaultheria sont également de 
puissants antiseptiques. 

Comme désinfectant, nous citerons encore 
un parfum peu connu : ce sont les vapeurs 
des plantes marines, qui ont la propriété 
particulière de neutraliser l'odeur du tabac, 
odeur si pénétrante, si persistante. Elles sont 
donc d'une grande utilité dans les fumoirs, 
comme dans les boudoirs, à certaines périodes 
de la santé féminine, où il est quelquefois 
utile de s'envelopper d'une atmosphère parfu- 
mée. Dans le boudoir, vous pouvez répandre 
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des parfums, si tel est votre goût, mais tou- 
jours avec discrétion. 

Dans le salon toutefois, il est préférable de 
s'en abstenir ; car dans le salon on reçoit 
tout le monde; et parmi vos visiteurs, il. 
pourrait s'en rencontrer que le parfum de 
votre choix incommodât. 

Pour la chambre à coucher^ nous prohibons 
absolument le vaporisateur; elle est d'ail- 
leurs suffisamment imprégnée du parfum que 
vous portez. Si même ce parfum était trop 
accusé, il faudrait avoir soin, avant de vous 
mettre au lit, d'ouvrir toutes grandes vos 
fenêtres, afin de renouveler l'air. Il est indis- 
pensable également de faire retirer de votre 
chambre les fleurs et même les plantes vertes 
dont vous l'avez ornée^ attendu que ces fleurs 
et ces plantes se nourrissent de votre atmos- 
phère à votre détriment. 

On devra également s'abstenir de parfu- 
mer, si ce n'est par des fleurs, la salle à 
manger, contrairement aux anciens qui par- 
fumaient surtout leurs salles de festins. Ainsi, 
à Rome, il existait une luxueuse coutume, 
que nos vaporisateurs rappellent un peu: 
pendant le repas, le plafond s'entr'ouvrait pour 
laisser tomber sur les convives une rosée de 
parfums. 

A Athènes, déjà, l'histoire raconte de Laïs 
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cette poétique innovation : des colombes 
faisaient, pendant le repas, irruption dans 
la salle, dont l'air se trouvait parfumé par 
le battement de leurs ailes, préalablement 
imprégnées de précieuses essences. 

Les Grecs, au reste, poussaient si loin le 
goût des parfums, que Solon et Lycurgue, 
jugeant sans doute qu'ils énervaient et amol- 
lissaient la nation, rendirent des arrêts pour 
les interdire et proscrire les parfumeurs. Les 
parfumeurs, rappelés ensuite, furent l'objet 
d'une ovation véritable. 

Nous vous indiquerons encore, chères lec- 
trices, pour vous parfumer^ quelques recher- 
ches aussi discrètes qu'élégantes. 

Ainsi, pour le bal, surtout si vous êtes 
rousse, afin de masquer cette odeur, quelque- 
fois assez forte, que dégage la transpiration, 
un morceau de peau d'Espagne, placé à l'inté- 
rieur du corsage, exhalera sous l'influence de 
la chaleur, un parfum exquis. 

Nous vous conseillerons aussi, pour votre 
papier comme pour ^ os gants, cette même 
peau d'Espagne, ou encore la poudre de vio- 
lettes de Parme. 

Un autre parfum, tout à fait spécial et fort 
original, c'est le Shore's caprice qui convient 
surtout pour neutraliser l'odeur trop pronon- 
cée de certaines fourrures. 
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En terminant, je me permettrai de vous 
indiquer les parfums qui ont mes pré- 
dilections : ïu'eau de Cologne ambréej 
ï Impérial russe, la Maréchale-Duchesse, 
VHéliothrope blanc. Ce dernier est fort à la 
mode. Mais il y a actuellement dans le com- 
merce un grand nombre d'essences portant 
ce nom, et dont Fodeur, loin d'être agréa- 
ble, est absolument insupportable. Il importe 
donc, si vous aimez ce parfum, dé vous pro- 
curer une essence de première qualité. 

Parfumez-vous donc, mes chères lectrices, 
mais toujours à faible dose ; car notre jolie 
femme ne doit exhaler, nous le répétons, 
qu'une odeur subtile , délicate, suave. 

Et, à ce sujet, un dernier conseil : au lieu 
de répandre sur vous des essences plus ou 
moins concentrées, ce qui est une façon bru- 
tale d'employer les parfums, je vous recom- 
manderai de parfumer vos robes à l'envers, 
avant de les mettre, et le bas des jupes 
surtout, à Taide du vaporisateur. Il n'arrive 
alors à l'odorat de ceux qui vous approchent, 
qu'un parfum voilé et discret ; et lorsque vous 
marchez, l'agitation du bas de la robe déga- 
geant ce parfum, il semble, pour me servir 
d'une, poétique métaphore, que vous faites 
éclore les fleurs sous vos pas. 
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L'ESPRIT ET LE BON TON 




E parfum moral de la jolie femme, 
c'est l'esprit et le bon ton. Elle doit 
avoir reçu, nous Favons dit, une cer- 
taine culture intellectuelle et une éducation 
première qui lui donne Thabitude du bon ton^ 
c'est-à-dire des manières élégantes et distin- 
guées. 

S'ensuit-il que notre charmeuse doive être 
un peu bas-bleu ? Assurément non ; mais elle 
doit savoir parler et écrire à peu près correc- 
tement le français et posséder les principales 
notions qui sont la base d'une éducation fémi- 
nine. 

Quant à l'esprit, je répète que ce don. lui 
eût-il été refusé par la nature, elle peut en 
acquérir du moins le*semblant par la fréquen- 

18 
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tation de gens spirituels, par l'habitude de 
recevoir ou d aller dans le monde. 

Les femmes sont généralement douées 
d'une grande facilité d'assimilation; et grâce à 
cette faculté, les plus ignorantes mêmes 
acquièrent rapidement assez de connaissances 
au moins superficielles pour n'être point dépla- 
cées parmi les gens d'esprit; mais elles auront 
grand soin d'éviter la recherche^ le pédan- 
tisme, la préciosité. Pour que l'esprit soit 
goûté, il faut qu'il parte par jets, par fusées, 
attendu que rien ne fatigue comme ces cau- 
seurs prétentieux qui visent sans cesse à l'es- 
prit, et qui sont les seuls à rire de leurs mots. 

Quant aux bonnes manières, c'est peut être 
plus difficile à acquérir encore que l'esprit, si 
l'on n'en a pas pris l'habitude dès le bas âge. 

Certaines femmes ont une distinction innée; 
mais il en est d'autres qui n'y atteignent 
jamais. 

Le bon ton est dans tout : dans la démarche 
qui doit être élégante, sans trop de laisser- 
aller, mesurée sans raideur. Il faut marcher la 
tête un peu levée, en regardant droit devant 
soi, sans avoir l'air toutefois de gober les mou- 
ches. Il n'y a telle que la Parisienne pour 
savoir marcher avec grâce et coquetterie; 
mais il faut se garer en cela aussi de la préten- 
tion, de l'afféterie, travers dans lequel tombent 
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facilement les femmes qui posent pour la tour- 
nure ou pour le pied. 

En parlant, il faut s'appliquer à une diction 
pure,sansy mettre non plus d'exagération. Je 
remarque que les femmes qui vont souvent 
au Théâtre-Français, acquièrent cette pureté 
de diction ; mais un certain nombre tombent 
dans un autre écueil, et parlent comme si elles 
jouaient la comédie. 

Parler trop vite est vulgaire ; parler trop 
lentement est solennel et ennuyeux. Il faut 
savoir trouver la juste mesure, sans sortir 
du naturel, du naturel cultivé, entendons- 
nous ; car il y a des gens, et ils sont nom- 
breux, chez qui le naturel n'est autre chose 
qu'une abominable vulgarité. 

Autant que possible, on doit s'abstenir de 
faire des gestes. Les gestes sont presque tou- 
jours de mauvais ton, chez une femme surtout. 
A ce point de vue, nous avons une tendance à 
prendre les coutumes anglaises, sauf la rai- 
deur, bien entendu. 

Le salut. Peu de femmes savent saluer. 
On ne salue pas un homme comme une 
femme, une jeune femme comme une femme 
âgée. La poignée de mains remplace aujour- 
d'hui généralement le salut. Nous préférons le 
salut; car nous pensons qu'il faudrait réserver 
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la poignée de mains pour les amis, et éviter 
d'en faire une banalité. 

Le salut d'aujourd'hui n'est pas celui d'il 
y a vingt ans. Autrefois, on faisait une 
courte révérence en fléchissant rapidement 
les genoux, ce qui était fort disgracieux, pres- 
que ridicule. L'inclinaison de la tète et même 
du corps est infiniment plus révérencieuse et 
polie, je dirai même infiniment plus gracieuse. 
On s'incline plus ou moins, selon le degré de 
respectabilité de la personne qu'on salue. 

Il y a vingt ans, un horrible travers s'était 
répandu dans lu haute société, c'était celui 
de copier les manières et les airs canaille, 
le mauvais ton du quart ou du demi-quart 
de monde. La grande dame chantait les chan- 
sons de Thérésa, en les accompagnant des 
gestes obligatoires ; et la bourgeoisie comme 
la cour impériale avaient adopté le genre dé- 
braillé de la Belle Hélène et de la Famille 
Benoiton. Au lieu de corriger le travers, ces 
pièces ne firent que le propager. Aujourd'hui, 
le dévergondage a pris une allure v'ian^ 
pschutteuse ou beccarre qui n'est guère plus 
académique. Nous ne saurions trop engager 
nos charmantes lectrices à travailler à cette 
réforme du goût, réforme qu'elles seules 
peuvent tenter avec succès. La trivialité est 
toujours laide; je dirai plus, à la longue elle 
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peut avoir une influence dégradante sur la 
beauté du visage, étant admis que notre 
visage prend l'empreinte de nos habitudes. 
Donc, proscrivons absolument de notre voca- 
bulaire ces mots, ces airs, ces gestes qui 
nous font laides. N'oublions pas que le rôle 
de la jolie femme dans la société, c'est non 
seulement de plaire, de charmer, mais de 
développer chez ses admirateurs les goûts 
élevés, le goût du noble et du beau. Elle ne doit 
jamais oublier qu'elle est la grande prêtresse 
de la beauté, de la distinction et de l'élégance. 



'^^^j^' 
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CONCLUSION 




ES gens pointus, les moralistes grin- 
cheux, les chercheurs de petites bêtes, 
feront sans doute à ce livre un repro- 
che spécieux : ils Taccuseront de développer 
chez les femmes, déjà trop naturellement por- 
tées vers la coquetterie et les futilités, ce goût 
du luxe si funeste, disent-ils, aux bonnes 
mœurs et si ruineux pour les familles. 

Nous répondrons que notre livre n'est point 
un traité de morale, mais un traité d'élégance. 
Nous avons eu soin de dire, en posant nos 
prémisses, qu'il ne s'adressait qu'aux femmes 
assez fortunées pour satisfaire leurs fantai- 
sies, sans risques pour la fortune. 

Il est vrai qu'il n'y a pas de bornes aux dé- 
penses qu'une femme peut faire pour sa 
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toilette ; mais c'est aux maris à régler ces dé- 
penses. 

Quant à nous, nous répétons ici ce que nous 
avons dit au point de vue hygiénique, que l'un 
des premiers devoirs d une jolie femme c'est 
de mettre de Tordre dans ses dépenses et de 
savoir borner son luxe, afin d'éviter les soucis, 
les tracas et les catastrophes^ toutes choses qui 
compromettent et détruisent la beauté. D'ail- 
leurs^ pour répondre à ce reproche, nous publie- 
rons bientôt un nouveau volume où les femmes 
moins fortunées trouveront une foule de 
conseils qui leur permettront d'atteindre à la 
réputation de femme élégante, tout en réali- 
sant de fortes économies. 

Quant au goût du luxe, ce ne sont pas les 
traités de morale ni les sermons qui pourront 
en entraver le développement. Au reste, ce petit 
traité d'élégance n'a pas pour but de le hâter, 
mais seulement d'en diriger l'essor. Le goût 
du luxe est un penchant naturel de l'homme 
et des plus impérieux : le luxe est un foyer 
d'attrait, un mobile d'activité, un élément de 
progrès et de sociabilité ; car pour jouir du 
luxe, il faut être en groupes ; un luxe égoïste 
ne procure pas à beaucoup près les mêmes 
jouissances que le luxe partagé, le luxe ad- 
miré. 

Une jolie femme a du plaisir sans doute à 
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se regarder au miroir, à s'étendre sur de moel- 
leux divans, à contempler ses jolis bibelots et 
les riches étoffes de son ameublement; mais 
son véritable et son plus grand plaisir, c'est 
d'entendre louer sa beauté, son goût, son élé- 
gance. 

Le gourmet se délectera devant une bonne 
table, il en jouira même isolément ; mais ses 
jouissances gastronomiques s'augmenteront 
de celles de ses amis. Et quel triomphe pour 
sa vanité que d'entendre proclamer les mérites 
de son cuisinier ! 

Enfin le luxe est le but, la raison d être de 
l'activité industrielle de l'homme. La nature 
a fait l'homme pour le bonheur, ce qui est 
indéniable, puisque toutes les aspirations, tous 
les efforts de la vie humaine tendent vers 
ce but. Or, en quoi consiste le bonheur? 
N'est-il pas dans la satisfaction, dans le plein 
essor de nos désirs, de nos aptitudes, de nos 
facultés, de nos sentiments? 

Il importe donc, au point de vue social et 
individuel, de réhabiliter le luxe que nos ser- 
monneurs se plaisent à anathématiser comme 
la source de tous les maux. 

L'amour du luxe est la base même de l'art, 
de tous les arts, qui élèvent la nature morale 
de l'homme et qui l'affinent. 

Au point de vue économique, qui peut nier 
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aussi que le goût du luxe ne soit pour un pays 
une source de civilisation et de richesse? 

On accusait TEmpire d'avoir poussé outre 
mesure au développement du luxe; mais la 
République n'a-t-elle pas de beaucoup dépassé 
l'Empire? L'Exposition de 1878 n'était-elle pas 
de beaucoup supérieure à celle de 1867 ? 

Ce progrès du luxe et ce besoin d'élégance, 
qui se propagent de plus en plus, ne tiennent 
donc pas à telle ou telle forme de gouverne- 
ment, mais à une propension naturelle chez 
rhomme et surtout chez la femme. 

Sans doute, il peut en résulter des excès 
regrettables, des malheurs et des ruines; 
mais ces exemples, pas plus que les sermons, 
n'ont jamais pu entraver les passions humai- 
nes, qui sont les forces naturelles de la 
société; car toutes les forces de la nature, 
physiques ou passionnelles, sont incompres- 
sibles. 

Donc le luxe, quoi qu'on dise et quoi qu'on 
fasse, marchera toujours de perfectionne- 
ments en perfectionnements, de raffinements 
en raffinements : telle est la loi ; et de plus 
en plus, la beauté de la femme, rehaussée par 
le luxe, en s'affirmant et en se généralisant, 
gouvernera le monde. 
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